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M. Ca tl a gha n n'a pas dechanee. 
On peut-être a-t-ü été victime 
d*nn système parlementaire qni 
n'est pins ce qu'il était. Succédant 
an pouvoir à M. Harold Wilson. 
Il avait trouvé en 1976 une situa- 
tion économique et sociale dra- 
matique : pour la première lois 
dans l’histoire, la livre était tom- 
bée an -dessous de 2 dollars ; le 
nombre des chômeurs atteignait 
le million et demi. Trois ans pins 
tard. hL-Oallaghaa. risque de lais- 
ser à sa rivale, Mma Thatcher, un 
pays, certes encore troublé par Ica 
conflits sociaux, mah dont le pro- 


jusqu'à l’été dernier, par les syn- 
dicats et k TaxrivCe massive du 
pétrole de la mer du Nord, les 
perspectives sont, pour la pre- 
mière fois depuis dix ans, fran- 
chement optimistes. 

De graves problèmes restent à 
Tordre dn Jour : la 
d'une industrie souvent à la traîne 
de ses concurrentes, une produc- 
tivité parmi les plus faibles de la 
CJÎJE. et des relations sociales 
aussi fragiles qu'imprévisibles. 

C'est ce dernier point qui eons- 
tttae le de là cuirasse des 

adversaires 'conservateurs de 
SL CaHaghan. Le premier ministre 
travailliste avait mis en route 
une -procé d ure de négociations 
trïpartites «moelles sur les sa- 
laires d estin ée» & •faè flltrr 'le dia- 
logue esrtre fe gottvénîemC3it, Tfc 


talent encore A f égard de ceproj et 
du Labour ont peu dë_ chances 
de s’estomper si les tories jpylen- 

La perspective d’un retoardes 
conservateurs & la direotien dn 
pays réjouit les mifieux d'affaires 
et la City: la hausse dn marché 
financier de Londres a reflété ces 
Jours derniers cet espoir. Mais 
les tories ne s’en trouveraient pas 
moins en prés e nce, comme tous 
les gouvernements d'Europe occi- 
dentale, d’une crise économique 
dont rien ne laisse prévoir la fin. 
Comme M. CaHaghan, Mme That- 
cher devrait Jouer serré avec les 


WH 


wm 


victime* — risquent d'être, un 
fois de pim,' le» petites formation: 
Celles dont SL n-n« ir K g ^ di 
mercredi aux Communes qu3 
n’avait jamais vu « des dindes d< 
Noël aussi pressées ât ydr avsn 
cer la date dn fêtes». 


FRANCE 


le gaullisme ^ 


Avant que ne se tiennent, 
samedi 31 mars, à la porte de 
Champerret les assises natio- 
nales du RJPJt^ au cours des- 
quelles ü sera réélu président 
du mouvement, AT. Jacques 
Chirac a adressé une lettre à 
chacun des adhérents de son 
parti II accuse notamment ses 
partenaires de la majorité de 
vouloir * laminer le gaullismes 
mais n'envisage toujours pas 
d’ouvrir une crise politique. 

Y déf laissant ale sens du 
combat » des gaullistes, il s’en 
prend essentiellement à l'action 
ou plutôt à la carence du pou- 
voir dans trois domaines ; «la 
démission de l'autorité face à la 
violence », le « laisser - f airismo 
libéral» en matière économique 
et enfin «la mise sous tutelle» 
de la France par ses parlemen- 
taires européens. 

Hormis le fait qu'il n’emploie 
plus, comme dans l’appel de 
Cochln du 6 décembre, l'expres- 
sion «parti de l'étranger », ML Cht- 
rac accentue la sévérité des juge- 
ments qu'il porte sur l'action de 
M. Giscard dTSstaing et de ses 
partenaires de la majorité. H ire 
açcuse an effet tout à. la ois de 
vouloir «laminer lé gaullisme» 
et de se tromper, d’adversaire- 
A. P. 

( Lire la suite page 13J 
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LA CONFÈRENCE DE BAGDAD 
SUR LES SANCTIONS CONTRE L’ÉGYPTE 


Après I’O.LP., la Syrie et la Libye 
l'Irak menace de quitter le sommet arabe 
pour protester contre l'attitnde de Ryad 


Femmes iraniennes on marins de CronsM ? 


J’aurais envie de comparer les 
femmes iraniennes qui viennent 
de se révolter contre le part du 
voüe aux marins de Croustadt 
qui. après la révolution cf Octo- 
bre, demandaient des «soviets 
libres » contre la concentration 
absolue du pouvoir entre les 
mains des bolcheviques. On sait 
qu’on les traita de canfcre- 
révoln Üonnaires. Ainsi, les mani- 
festations de femmes contre un 


Günter 
Grass 

Le Turbot 

"Le roman le plus Important qui 
nous soit venu d'outre- Rhin depuis 
fort longtemps". 


"Un ouvrage phénoménal, gargantuesque" 
J.L. Pinard-Legris / La Quinzaine littéraire 
"Un époustouflant roman picaresque". 
René Wintzcn / Le Magazine littéraire 



par MAR I A-ANTON ! ETTA 
MACCH IOCCH I 

vêtement-symbole dépasse Je «fé- 
minisme» européen ou américain 
pour déjà devenir une résistance 
& l'autoritarisme. 

A mon avis, U s'agit d'une 
acc é lération de la prise de 
conscience historique qui permet 
de comprendre, quelques semaines 
après la révolution iranienne, ce - 
que les gauches ont mis un dcsnl- 
siiele & sabir & propos d’antres 
révolutions. On connaît le proces- 
sus z il consiste à verser après 
coup des humes de crocodile («si 
on avait su ! ») et & constater, & 
propos des femmes, qu’aptrès avoir 
servi le mouvement insurrection- 
nel riles sont priées de rentrer 
à la m ai son , de se taire et d’obéir. 

J’Ai soutenu l’Initiative de l’en- 
voi d'une ooxxurüsslan d'enquête 
et d’analyse sur la situation des 
femmes Ira nien nes, parce que 
j'estime que nous avons dans ce 
cas le premier flagrant 

d’une révolte de femmes à l’inté- 
rieur d’une situation révolution- 
naire. Nous étions là-bas dix-huit 
femmes très différentes par leurs 
options politiques et philosophi- 
ques, leur histoire, leurs engage- 
ments. P enda nt te voyagé, J’ai 
posé dix fols la q ue stion qui me 
travaillait le ptoa t l'appui 
des femmes, la révolution aurait- 
elle réussi? Et dix fois on m'a 
répondu : non ! comme toujours 
dans rhlstolié. Lé 8 septem- 
bre 1078, 1e vendredi noir, sept 
cents femmes ont été tuées sur 
quatre mille morts: elles mar- 
chaient en tête du cortège, elles 
te conduisaient. Sur coït mW» 
prisonniers politiques, il y a eu 


quatre mille femmes torturées, 
assassinées. Cimetières de vic- 
times à Téhéran, à Qcm_ Dans 
cette ville sainte de la résistance, 
noos avons vu sur les murs de 
la masquée des portraits de jeunes 
tués par la police et l'armée. Pas 
de portraits de femmes : et 
po urtan t, il y a eu là cinquante 
mortes sur trois cents martes. 

(Lire la suite page TL) 


UN OPÉRA 



£a donne étoile 
de Vdpérui de Metz 


ceta que monter « l'Etoile », de 
Chobrier — qui n'est, disent les' 
esprits chogrins, « qu’un opéra 
bouffe, après tout», — est une 
chose si difficile, et voilà pourquoi 
André Bâtisse vient de prouver 
qi/H a une haute Idée de sa 
double responsabilité de directeur 
du Théâtre municipal de Metz et 
de metteur en scène. 

Son « Don Giovanni » (« ie 
Monde » du 1 2 février), était très 
réussi à plus d'un titre, mais» lors- 
qu'il choisit l'un des ouvrages les 
plus fameux du répertoire, quel 
directeur serait assez inssoucieux 
de sa réputation pour ne pas ferre 
le m o x i m u m, alors que pour 
« l'Etoile », un chef d'œuvre aussi, 
sans doute, mais des plus mécon- 


nus, les comparaisons ne sont pas 
embarrassantes et rien n'oblige à 
en faire un événement. 

Rien n'y oblige; sauf si l'on 
est sensible à ta verve intarissable 
de. Chobrier, si on s'amuse sans 
arrière-pensée du livret de Leter- 
rier et Vantoo avec ses situations 
absurdes, son orientalisme Ironique 
(surtout si l'on est convaincu que sa 
cruauté n'est pas innocente). 

Pour cette histoire de colport e ur 
amoureux d'une princesse et qui 
n'échappe au supplice du pal 
qu'à cause de son étoile. si indisso- 
lublement liée à ceMe du roi, que 
Ce dernier feu cfrre de l'astrologue 
■ du palais) devra le suivre dans la 
mort à vingt-quatre heures d'in- 
tervalle, André Acquart a imaginé 
une sorte de théâtre sur le théâtre. 

GÉRARD GONDS. 
(Lire la suite page 27.) 
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Révolte et révolution I La femme est-elle bien l’avenir de l’homme ? 


P ORTE au pouvoir par un 
mouvement unanime, le 
gouvernement provisoire de 
M. Bazargan se trouve menacé 
de plusieurs côtés. En premier 
lieu, et peut-être plus qu’il n’y 
parait, par un revirement toujours 
possible de l'armée. 

En effet, les conditions dans 
lesquelles cette armée, réputée 
être le principal piller de l'an- 
cien régime, s'est effondrée sont 
propres à éveiller la méfiance. 
Et les Justifications fournies après 
coup par l'ancien état-major 
de sa décision de proclamer, 


finalement le même but (l’Ins- 
tauration d'une république! , au- 
tant se rallier à celui qui propo- 
sait la voie la plus directe ! 
— sont -pour le moins peu 
convaincantes-. Doit -on attribuer 


cieis généraux, de la fragilité 
d’une armée qui n'avait plus pour 
mission que de défendre un roi 
en « vacances s, dont le retour 


por C. BROMBERGER (*) 
et J.-P. DIGARD (**) 


qu’à, présent, il n'est pas dit que 
les réserves, frumentaires notam- 
ment, seront suffisantes pour 
permettre la soudure avec la pro- 


plus improbable ? Ou bien l’état- 
major a-t-il voulu conserver à 
tout prix, y compris à celui d'une 


de nouveau ? Les motivations et 
les desseins réels de nombre d'of- 
ficiers supérieurs demeurent des 
points d’interrogation majeurs. 

Peut-être menacé à droite, le 
gouvernement Bazargan est, selon 
les circonstances, plus ou moins 
vivement contesté sur son extrême 
gauche. Si Fedayin et surtout 
Modjahedin soutiennent aujour- 
d'hui M. Bazargan, plusieurs autres 


affronter sont considérables. 

Ces difficultés tiennent à la 
conjonction des conséquences 
de la politique du régime précé- 
dent (systèmes de production 
traditionnels affaiblis ou détruits, 
prédominance des Industries de 
montage dépendantes de l’étran- 
ger, chômage record en même 
temps que pénurie de main-d’œu- 
vre et de cadres qualifiés, budget 
de l’Etat reposant à 90 % sur la 
rente pétrolière, exode des capi- 
taux et faiblesse des Investisse- 
ments productifs, etc.) et des 
effets du blocage de la production, 
mais aussi des appareils adminis- 
tratifs. financiers, commerciaux, 
etc, pendant toute la durée des 
événements. 

La reprise généralisée et dura- 
ble de Factlvité économique ne 
s’effectuera probablement pas 
sans que les travailleurs — qui 
ont joué, au prix d’énormes sa- 
crifices, un rôle déterminant dans 
le succès du mouvement, — aient 
obtenu du nouveau gouvernement 
de solides garanties quant à leurs 
conditions de travail, notamment 


à une gestion démocratique des 
entreprises. D’autre part, et 
même en supposant ces garan- 
ties acquises, U y a tout lieu de 
penser que l'Instauration en Iran 
d'un taux de production corres- 
pondant aux besoins de la popu- 


mique, crise dont certains pour- 
raient prendre prétexte pour 
revendiquer le pouvoir dans des 


L ES nouvelles qui nous parvien- 
nent de l'Iran nous Inquiètent, 
car au lieu de diriger le glaive 
révolutionnaire contra l'Injustice, la 
corruption et les profiteurs, on 
donne en pâture aux foutes, qui ont 
subi le joug, l'humiliation et le 
mépris Impérial pendant plus d’un 
demi-siècle, des priorités dérisoires. 
- On s’attaque aux minorités afghanes 
et juives, on exécute sommairement 
les opposants au régime, mais ce 
qui soulève une vague d'indignation. 


boucs émissaires deviennent les 
homosexuels et les femmes, qui 
revendiquent la juste place qui leur 
revient dans la société qu'ils ont 
contribué à instaurer au prix d’un 
engagement total de leur sang. 


pressions de ceux qui, partlculiè- A époque pré-islamique, la 


religieux, sont partisans de 
s mesurer » la démocratie. 

Le peuple iranien a durement 


lutté pour qu’une vie indépen- 
dante et démocratique s'instaure 
dan* le pays. Toute atteinte aux 


, u _ sont réduites) ne dépend pas. 
n_ loin de là, de la seule volonté 


être écartés de la scène politique 
de l'après-insurrection. 

A ces deux «menaces» poten- 
tielles viennent s'ajouter les pres- 
sions de plus en plus insistantes 
d’une partie des religieux qui ont 
contribué à mettre en place l'ac- 
tuel gouvernement et qui. faute 
d’autre programme que celui qu’lis 
croient trouver dans l’Islam, font 
leurs chevaux de bataille de thè- 
mes assurés d’un succès populaire 
facile tels que la désoccldentaji- 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

Depuis 1731 
80 Hectares 
dont 6Ü hectares de 
premiers crus et 
grands crus 


qu’il sera possible, du jour au 
lendemain, de remettre en valeur 
les régions entières livrées à la 
paupérisation, de reconstruire les 
canaux d'irrigation laissés à 
l'abandon depuis une décennie et 
plus, de remplacer les riiraïnpg 
de milliers d’ouvriers qualifiés et 
de cadres étrangers qui ont quitté 
le pays ces derniers mois. etc. 
Particulièrement préoccupante, la 
situation de dépendance alimen- 


la disette a pu être évitée jus- 


rétablissement, Ici ou là, de châ- 
timents corporels, les discrimina- 
tions envers les femmes, les 
atteintes aux droits des mino- 
rités, la recherche de boucs émis- 
saires étrangers (Afghans notam- 
ment), constituent autant de 
mesures et de gestes qui, bien que 
n'émanant pas tous, tant s’en 
faut, d'un gouvernement provi- 
soire mal affermi, ne font qu’ac- 
célérer le fractionnement du 
mouvement populaire en éveillant 
l'inquiétude d'un nombre crois- 
sant de progressistes Iraniens. 

Cependant, le coup d’arrêt 
donné le 16 mars par l’ayatollah 
Khomeiny aux activités des tri- 


le même jour contre tous les 
excès, religieux compris, incitent 
& ne pas sombrer dans un pessi- ; 
misme exagéré. Le peuple Iranien 
a fourni, tous ces derniers mois, ; 
trop de preuves de sa maturité 
politique pour céder à l'attrait de 


victorieuses, ne font pas forcé- : 


(•*) Ethnologue, Centre national 
de la recherche scientifique et Ecole 
des hautes études en sciences soc La - 


san cb d'un bébé du sexa féminin 
était vécue comme une catastrophe, 
et l'assassinat des filles' était une 
pratiqua courante. L’Islam a interdit 
de telles pratiques barbares et limité 
la polygamie à quatre femmes légi- 
times, tout en Imposant au mari 
certaines règles quant au respect 
et à la dignité de ses femmes et de 
leur confort économique. « Mais, 
ajoute-t-il, si vous craignez de ne 
pas être équitable, prenez -en une 
seule ou des concubines, c’est le 
meilleur moyen de n’être pas par- 
tial. - (Coran IV 3.) 

Plus loin, dans la même sourate IV 
des femmes, on peut lire : : «SI 
vous avez une aversion pour elles, Il 
est possible que vous ayez aversion 
pour une chose en laquelle Allah 
met un grand bien. - (23-19.) 

L’Islam a donc apporté une cer- 
taine libération qui, à l’époque, a 
dû représenter une véritable révo- 
lution sociale. Mais les sociétés 
patriarcales ont, en pratique, refusé 
de tenir compte de ces prescrip- 
tions, se basant sur les traditions et 
les coutumes pour les mettre entra 
parenthèses et continuer à écarter 
les femmes de la vie publique et à 
les brutaliser. 

En revanche, la port du voila ré- 
servé aux femmes du prophète a été 
adopté facilement, puisqu'il contri- 
buait à l'isolement social de la 
femme musulmane. 

Pourtant au début, de l'Islam, cer- 
taines femmes se sont distinguées 
par leur participation à la vie 
publique ; citons Alcha, la femme 
préférée du prophète, FaUma, sa fille, 
qui Interdît à son mari Ail la polyga- 


par le docteur 
TAOUFIK SKHÏR! (*) 

mie, la femme de Moawia, premier 
calife umayyade, etc. Ainsi, de tout 
temps, le* milieu bédouin avait 
ImpoBé la participation de la femme 
& la vie de la tribu. 

La décadence de la femme 
commence avec l'urbanisation et la 
'style de vie des pays nouvellement 
acquis à l’Islam, entraînant la claus- 
tration et la séparation des sexes. 


sol, mais, en tait, la femme, la mère, 
représente le repère stable, facteur 
d'équilibre social et familial en assu- 
rant la permanence, grâce à un 
effort constant, opiniâtre, modéré 
et plein d'abnégation. Dans son 
essence, la féminité est Bacrée. tout 
& la fols redoutable et bénéfique. 
Elle détient le pouvoir de vie et 
de mort sur l’homme. Cette puis- 
sance potentielle est déniée par 
l'homme dans la plupart des socié- 
tés humaines. La femme est enfer- 
mée dans des Interdits, des tabous 
et n'appartient & la société que par 
la médiation du père, du frère aîné 
et du mari. 

La mère, repère stable 

Les théories psychanalytiques ont 
mis en lumière des éléments qui. 
Jusqu'ici, ont été refoulés et leur 
Importance reniée. 11 est utile de 
rappeler que tout homme, aussi 
puissant soit-il, a été à un moment 
de sa vie entièrement dépendant et 
livré au bon vouloir de sa nourrice. 
qu r joue un rôle actif d'une très 
grande importance et qui laisse des 
traces profondes dans le psychisme 
humain et l'inconscient collectif. 
Cette blessure narcissique, Insup- 
portable pour l'orgueil masculin, va 
se retourner contre la mère et sa 
toute -puissance, pour nnférioriser 
en mettant en .question sa capacité 
de raisonner, en lui donnant comme 
Images d'identification celles de la 
frivolité, de la perfidie et de la super- 
ficialité. II y a donc, par le biais da 
preuves pseudo-scientifiques, la mise 
à l'écart de potentialités réelles et 
bénéfiques de la femme. Même les 
religions ont contribué à donner an 
statut d'inférieure à là femme : citons 
Eve, ayant succombé à la tentation 
du diable sous l'aspect d’un serpent, 
contribuant & la perte du Paradis. 

La femme est donc considérée 


comme originellement coupable, 
faible et dépendante. Moyennant 
soumission â l’homme, elle peut 
bénéficier de la tolérance, de la 
protection et de l’adoration du mêle, 
représentant -du sexe fort 

La mère est avant tout la mère 
nature d’où nous venons, qui nous 
nourrit et vers laquelle nous retour- 
nerons tous. 

Outre les lois phallocratlques qui 
relèguent la femme au second plan, 
il existe d’aubes moyens de défense 
pour lutter contre la peur qui connote 
une angoisse de mort. Ces moyens 
ont été appelés par Mélanle Nain 
« défenses maniaques» avec la triade 
de sentiments : contrôla, triomphe 
et mépris. 

Le contrôla est une façon de dénier 
la dépendance. C'est la femme qui 
dépend de P homme, car c’est lui qui 
détient le pouvoir politique et écono- 
mique. La femme doit a'en remettre 
6 lui quant â son bonheur et se 
contenter d’être bonne mire et 
épouse fidèle. Le triomphe est fié 
à la toute-puissance. L’homme a 
besoin de succès et surtout d’être 
admiré dans tout ce qu'il entreprend. 

Le mépris est encore une façon 
directe de dénier la valeur de PobjeL 
Ce mépris se retrouve dans un dic- 
ton maghrébin : «7a connaissance 
des hommes est un trésor , alors que 
ta connaissance des femmes n’est 
que pourriture. » 

Dans le TaJmud (recueil des tra- 
ditions rabblnlques Interprétant les 
lois de Moïse), il est dit : « Descend 
une marche et choisis ta femme, 
monte une marche et choisis ton 
ami . « Aujourd’hui les pays arabes 
sortent d'un long sommeil léthar- 
gique, les idées nouvelles pénétrent 
toutes les couches de la société. 
L’islam s’en trouve revigoré, sa 
contradiction avec le modernisme 
n'est qu’apparents. Au-delà des 
conflits politiques, c'est un Idéal de 
société qui se posa à ceux qui appar- 
tiennent à la culture arabo-musul- 
mane. Certains esprits rétrogrades 
ou même progressistes hésitent et 
s’attachent à des valeurs fausses. Le 
droit de la femme doit être reconnu, 
sa personnalité respectée et ceux 
qui briment, aliènent et disposent de 
leurs semblables doivent être com- 
battus et écartés, car Ils sont néfastes 
pour ie progrès social et l'épanouis- 
sement. de J'indmdu. 

(*) Ancien Interna des hôpitaux 
psychiatriques da la Seine. Uni ver- 


Femmes iraniennes ou marins de Cronstadt? 
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(Suite de la première page.) 

Dès notre arrivée à Téhéran, la 
protestation des femmes contre le 
tchador noos obligeait à re- 
garder plus profondément d’autres 
symptômes. Exécutions sommaires 
sans procès ni Jugements, tribu- 
naux reli g i e ux formés exclusive- 
ment de mollahs, conseils de la 
révolution eux aussi entièrement 
religieux, peur de la presse d'ètre 
réduite au silence, flagellations 
«des buveurs d’alcool, persécutions 
des minorités religieuses, des 
homosexuels, etc. Le 30 mars 
a lieu un référendum-plébis- 
cite : bulletin de vote vert pour 
la République islamique, rouge 
pour ses ennemis. L’opposition 
n’a pas d’autre issue que de 
s'abstenir, du moins l’opposition 
qui ne veut pas être Identifiée 
avec l'ancien régime de terreur 
du chah. En fait, nous assis- 
tons à une formidable restructu- 
ration idéologique et émotion- 
nelle autour d'un k retour du 
divin » (André Fontaine, le 
Monde , 20 février 1979). restruc- 
turation menée contre l'Occident, 
sa démocratie mais aussi ses 
théories révolutionnaires, son libé- 
ralisme mais aussi son projet 
socialiste. L’Europe apparaît 
comme la périphérie d’un monde 
corrompu et en décadence, comme, 
en quelque sorte, la fin de By- 
zance ou de l'Empire romain. 

Notre dix-neuvième siècle ra- 
tionaliste semble voler en éclats 
et le vingtième aussi, avec son 
horizon marxiste, ses partis com- 
munistes liés obstinément au 
modèle soviétique. Contre Marx, 
on brandit le prophète AIL «Le 
Coran est plus juste que le Ca- 
pital», m’ont dit des tas d’étu- 
diants avec lesquels j’ai discuté 
dans l’université, s Marx. Lénine. 
Mao, n'ont pour nous aucune 
signification. L’UMÆJS. a donné 
les camps de concentration et 
un nouvel impérialisme, la Chine 
est Calltée de nos ennemis, les 
États-Unis _ L’Occident a appuyé 
un chah qui s’était enfui en face 
de Mossadegh. Vous nous avez 
laissé massacrer en silence „ Oïl 
donc étiez-vous? Pourquoi Kate 
MÜlett n’est-eüe pas venue ici 
lorsque les femmes étaient tor- 
turées et violées par la SAVAK ? 


Nous sommes la révolution la plus 
avancée du siècle, tuius avons 
l’appui de 90 % du peuple, alors 
que les Russes et les Chinois 
comptaient sur une avant-garde. 
La religion islamique est la meil- 
leur e qui existe, la plus révolu- 
tionnaire, la plus gauchiste. La 
religion catholique n’est pas so- 
lide, elle est impuissante, le pape 
ne nous intéresse pas.-» 

La réalité nous apparaît peu à 
peu : les femmes qui ont mani- 
festé contre le voile ne sont 
qu'une minorité. Je suis stupé- 
faite par la passion et la prépa- 
ration idéologique de femmes 
« gardes noires » regroupées dans 
un local, avec leurs sacs à dos, 
prêtes à partir pour une longue 
marche de sept Jours à travers le 
désert pour prêcher la République 
Islamique. Pour ces religieuses, 
les femmes qui ont manifesté 
étaient des contre-révolutionnai- 
res manipulées par la SA VAE. 

A côté d’elles, Reza, grand type 
en kaki, revolver à la ceinture. 
« Nos alliés sont seulement les 
musulmans, tous les musulmans 
de tous les pays. La République 


miques -. Les musulmans sont six 
cents millions dans le monde, 
notre révolution est spirituelle. » 
Derrière lui, portraits géants de 
Khomeiny rencontrant Arafat. 
Et Israël ? Répétition de la même 
réponse. 

Sans ces propos omniprésents, 
on ne peut comprendre l’affaire 
du voile. Ils sont tous d’accord : 
l’ayatollah de Téhéran Taleghani, 
le premier ministre Bazargan, le 
directeur de la télévision Ghobz- 
deh, les femmes de l’Association 
des femmes islamiques : et Le 
statut de la femme dans le Coran 
est le meilleur, le plus juste et 
plus libre que chez vous. Occi- 
dentaux. car la femme n’est pas 
comme chez vous un objet sexuel, 
mais esprit, culture, intelli- 
ligence. » Le plus prudent, en 
somme, reste Khomeiny, qui se 
contente de nous apparaître. Il 
s'assied en face de nous, les 
incroyantes à foulards, nous re- 
garde de ses prunelles de feu noir 
et nous remercie d’ètre venues 
soutenir la révolution. Mais les 
Iraniennes verront-elles jamais 
la photo de ces femmes dévoilées 
en compagnie do l’ayatollah dans 


les journaux de Téhéran? C’est 
peu probable. 

« Le premier droit de la femme 
est d’avoir un mari et d’être mère, 
affirme le premier ministre. R y 
a deux fonctions interdites aux 
femmes : être juge, car elles sont 
trop émotives et être imam, 
conduire la prière. Si le droit de 
la femme est d’être une chose 
sexuelle, ce qui est le cas dans 
les pays européens, alors c’est la 
négation des droits de la femme. 
Du point de vue de la nature, 
d’autre part, il n’y a pas dCigalitè 
entre les sexes, pas plus dans le 
monde humain que dans le règne 
végétal ou antmaL » A propos des 
inégalités entre homme et 
femme, le premier ministre nous 
cite Ironiquement Marx, Darwin, 
Rousseau, Montesquieu-. Autre- 
ment dit : vous le dites vous- 
même. 

Le directeur de la télévision 
s'explique sur le fait que les spea- 
kerines, maintenant (nous les 
avons vues), portent un fichu 
noir sur la tête : « La télévision 
doit être l’Image de la révolution. 
Le vêtement de la révolution pour 


mière fois dans V histoire de la 


Avec les femmes 
islamiques 

Mais que pensent les femmes 
elles-mêmes ? En Iran. U y a 
cinq cent mille femmes employées 
et Intellectuelles et deux millions 
d’ouvrières ï Nous l'avons appris 
dans la rencontre avec les femmes 
Islamiques (Association des fem- 
mes d'Iran, qui vient de se créer), 
dirigées par les filles des hommes 
du nouveau pouvoir : la fille de 
Bazargan, celle de l'ayatollah 
TéléghanL qui a fait six ans de 
prison sous la dictature. Il y a 
là aussi des universitaires, une 
physicienne, une psychologue. 
« L’islam est la seule idéologie 
où l’homme et la femme ont des 
droits égaux. L’imam n’a rien dif 
sur le tchador. R a seulement re- 
commandé de se couvrir. C'est le 
complot occidental qui en fait 
une affaire, frf, ça n’a pas d'im- 
portance. L'Occident veut que 
notre révolution échoue. On avait 
abandonné les lois islamiques 
pour des lots modernes qui n’ont 
pas marché dans la pratique. 
Nous voulons revenir aux lois isia- 


miques. Car Vislam donne la prio- 
rité aux relations de V esprit sur 
celles du corps • L’homme et la 
femme sont complémentaires, et 
dans l'histoire de l'islam tout a 
marché par couples, comme chez 
le Prophète lui-même. » 

Et la polygamie î «Le Prophète 
a dit : a vaut mieux avoir une 
seule femme, mais on peut auer 
jusqu’à quatre, à condition d’être 
juste. Et puisqu’il est difficile de 
les aimer avec la même intensité, 
ü vaut mieux ne pas a voir quatre 
femmes. Et de toute façon, U 
vaut mieux avoir plusieurs fem- 
mes que la prostitution comme 
en Occident, s 

Lee femmes sont purement et 
simplement renvoyées à leur fonc- 
tion procréatrice, qui est définie 
comme étant leur premier droit 
avec celui du mari éventuellement 
partageable. L'homosexualité dans 
cette impitoyable « logique » est 
un crime digne de la mort 

A Qôm, dans les premiers jours 
du Nouvel An, c’est la marée noire 
des femmes adorant FayatoUah. 
H les bénit dfe la znaln, toujours 
après les hommes. Paysannes, 
fe mme s du peuple arrivées des 
villages. L’une s'approche de mol 
et, gentiment, me remet les che- 


veux à l’intérieur du foulard. 
Bonheur mystique absolu dans 
l’unité de Dieu et du monde 
(tohid). Cette foule énorme (plus 
d’un million ?) nous laisse passer 
avec courtoisie : merci, merci, 
voilà le seul mot français qui cir- 
culé partout. 

Maintenant, d’une façon presque 

féministes qui sont à l’origine des 
manifestations. Elles disent que 
la plupart des femmes sont très 
conservatrices, qu’elles pensent 
en majorité ne pouvoir trouver 
d’homme que grâce ou Coran. 
C’est sur elles que s’appuie Kho- 
meiny, c’est d’elles surtout qu’il 
tire son pouvoir charismatique-, 
Nos amies, dans cette petite salle 
modeste, se sentent déjà mena- 
cées, désignées du doigt soit 
comme contre - révolutionnaires, 
.soit comme d'extrême gauche. 

En les quittant, j’ai eu l’im- 
pression qu’elles se défendront, et 
qu'en même temps elles défen- 
dront ainsi des libertés qui vont 
plus loin qu’elles. Mais j'ai eu 
aussi l’impression que Je ne les 
reverrais pins, et qu’on ne rever- 
rait plus de manif estations de 
femmes à Téhéran. 


La délégation du Comité international 
du droit des femmes 


Pour compléter les Informa- 


envoyée par ie Comité intema- 


gmpbe; Françoise Gaspard, maire 
de Dreux; Pauls Xuqc-x, France- 
Inter ; Kntla D. Kaupp, « le 


sluire (Egypte) ; Maria-ânto- 


mensuelle, de la presse radio- Michelle Feneln, écrivain; 


vain et Journaliste, auteur, avec 
Pierre Blanchet, de « Iran, une 
révolution au nom de Dieu a ; 


Sylvie C aster, « Charile-Bebdo ■ ; 


graphe; Claude Sarvan-gehrel- 

StortL Journaliste ; Anne Tris- 
tan, écrivain ; Alice Schwutzer, 


dulte de personne en particulier. 
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— ^-JjjgAgEMENTS PRIS EN MARGE PU TRAITÉ PE WASHINGTON 


le gouvernement américain tente de convaincre Le Caire 
que les assurances données à Jérusalem 
ne sont pas < dirigées contre l’Égypte > 

Washington. — La gouvernement r\ 
américain a-t-II fait un pas de clerc Ue notre correspondant 
en négociant séparément avec Israél, 

sans s’étra suffisamment prémuni SUr lea oarantles de sécurité offertes morm 

contre le réaction égyptienne, un à ,sraâI au cas où le traité de pabc L 

accord donnant des garanties un peu 8BraIt violé. seraient données & 

trop généreuses aux dirigeante de Les rôlôroncos très appuyées faites * * Pi™!*™ reprises 

Jérusalem ? Toujours ast-li que la P ar ce document aux possibilités de t jJ ral,B n aîtrait pas d’objection à 

colère du Caire, révélée après la v,D,aUof » du traité par l'Egypte fblon a f st/rance » garenUes de 

publication du mémorandum d'accord 11110 Ca pays ne soit pas mentionné ® dans la co/7ferf ® d ° la 

américano-israélien, a causé ici sur- directement), l'aihision & un engage- *1 .. 

prise et embarras. mam direct des Etats-Unis au côté Aprôs sôtre défendu de Vbccu- 

Dans le meilleur des cas. l’Infor- d'Israél en cas de menace de conflit S ^ l0n se,on Iaquella **» accord 

matfon n'a pas bien circulé entre da ™ 'a région et les promesses Tort JJ"" 8 Probabilité de viola- 

Washington et Le Caire, ou plutôt Oônéreuses de fournitures militaires , dU 1/2110 P" l'Egypte, te déper- 

dans la capitale américaine elle- d '“ urgence - & Jérusalem, tout cela t8m8nt d 5181 conclut : « Un docu- 

méme. puisque M. Sa date s'y trou- 61311 un peu trop pour Le Caire. sImilalro * été offert à 

vart encore mercredi pi s’est M - Moustapha KhaliL premier ml- Ceaa proposition a été 

entretenu notamment avec M. Herald nlstr ° égyptien, a donné h sa pro- mai * 61,0 restB ouvana - 


Brown, secrétaire à la défense). On 1ssta,ion te forme solennelle 


Itw _ M ymwito . w _ W111> o# itut unique du mémorandum d"ac- 

veut croire cependant ici que Vax- . tettres adressées à M. Vanca et con ? tsn6, ° mam ^rlcaln t de même 
pression de la mauvaise humeur ^O 6 ®» sur un ton liés sec. Le chef 616 otIfUt è r£ ffW rf8 * 

égyptienne est une manœuvre tac- du gouvernement égyptien y déclare u ° B tocWter te maintien de la 
tique destinée & prouver aux autres • nul et non avenu -, en ce qui le pB 7L Üm *, /a r6 ° Ion - ‘ 
gouvernements arabes que La Caire concemB * cet accord amérfcano- , 3/13 !es milieux officiels, on 
n'est pas aussi aligné sur M. Carter teraélien qui est, selon lui, « dirigé ? 10td f j‘ a ccord conclu avec 
qu’on l'en accuse. contre r Egypte - et m jette de graves l v’? 6) nentraIne P 85 P° ur 1“ Sats- 

II reste que c'est la première fols £totrte ® sur les Intentions réelles des Unls . 110 en 8 a S BmBnt Plus contral- 
que des propos aussi durs sont Eta ls-Unls -. K donne à l'Amérique. QUa la docmnent négocié par 

échangés entra l'Egypte et les Etats- P° UfSurt M. Khalll, le - droit tflmpo- LT *™ n9 1 ar “ 

Unis depuis de longs mois. *“ * SBr una présence militaire dans la J ” usa î? ra 

région pour des raisons tenant ô un 0 11,1 doU50ôms accord de désenga- 

Une profesfafion «'loniKin» ano.i^asi « i„ Etao-um,. am t M ■*■?. '■ ®«r- °" rapine 

K I ce que nous ne pouvons accepter - aussi <5» “• Dayan. parlant à la 

de lEdVDfe t® premier ministre égyptien «ni t6îôvIato n dimanche, avait souhaité 

riot „ „ . ■ Pore, selon la version de ces lettres recBVOir des ^rantlea plus sondes 

Les deux accords négociés députe publiées par le Washington Post oua enoore 9 ue celles qu'il a obtenues, 
une semaine entra MM. Vanca et l’accord américano-israélien • poua- 11 ^ bIan adm ettre toutefois que, 
™’Slta, d0!rt .° n ,‘ ro “2? ,eM0 « carialoaiZZrVzL «» Wt ms™ riu refus égy^lM 
psr ailleurs, n avaient StS conuhm aratiaé s prendra un» amidon '-JZ “ ““P*» d “ garamim similaires. 
T 10 J?tai ou î memB dB ,a signature dure contre la pmeeaaua ds Date al une dis symétr!8 s'est ctSSe entre les 
du IrattS. La premier confini» la /sur donnera da a raison, sdDnlà ,„m- dB1 “ "fonalaires du traits du 2B mare 
promessS faits par M. Kissinger aux talrea de ne pris r oartldoSll aura “ eu'lsraél apparaît un peu trop 
dirigeants da JStusalam. la 1- -sep- aimsf ' des coraéauancasnim «fa™» falüé privIISglé. 

5S™, i b r ns - >*>«'■ ' 

sltt a L^ P ^ a «fîLi ra t. d0 ^lSï" & H" de journée mareredl, la 
Si 1 ’’ ."îtî 8 -! ôl8Bd fa P 4riBdB départament d'Etat a admis avoir StS 
dfappllcatlon du mnt| S quinze ana, jrfbtmS du . mécontentement da 
J usqu-un IS Sa la second dit rEmue.. ta déclaration poursuit: 

- mémorandum d’accord -. celui qui .«ous supposons qus ca méconial 
(ait problème avec I Egypte, porta tamaat so fonda sur ma lecture 


Le «mémorandum d’accord» entre les États-Unis et Israël 

Etats-Unis et IbSS et^rabUé Srara- ? U /, T f SOb ^S n 

mercredi 28 mais S Washington: "^mer las rendions amJoSSii tfïïiFdi 

a Soconnatsraa nmportmee da pncillipid, mira les partie, et pro- iîiïz. ‘ cnca7m ““ *rtau da 

la conclusion du traité de paix mouvoir la paix dans la région, _ . . , 

entre Israël et r Egypte, et amst- £ prend ront les mesures %i‘üa -Sj». A l ^r 1 ^^ sa ^ on «J** 
Aérant Timportanee de la pleine appropriées qui pourront T 

appUcaàon de ce traité de pn*y i ^ü Te les mesures diplomatiques. ^ réporufra 

pour les intérêts de sécurité dn*- économiques et müttaires décrites müitazre et 

raa et ta contribution a? ta «<-«««»» économique dlçmiL 

conclusion du traité de paix à » 3) Le» Etats-Unis donneront Etats-Unis continue- 

la sécurité et au développement Vappui qulüs itiaent n&cessn±rft ron ^, ^ imp oser des restrictions 
dTsraèf, aussi bien que son im- aux propres actions d’Israël pour * 

Portance pour la paix et la sta- faire face à de telles vUtottoms TELS*?!’. re ? trict Ÿ iTl ? W* mter ~ 
bOité de la région et le maintien établies du traité de paix, a ^>~ 

de la paix internationale et la ~ ,, ' « toute tierce partie. Les 

sécurité: * f “ Partiadier. sTU est estimé Etats-Unis ne fourniront ni n’au- 

» rr,,m Que violation du traité de paix toriseront le transfert de taies 

du ta sécurité d'Israël y armes si Oies doivent être um- 

éiitre autres, par le biais sées dans une attaque armée 
Tr* d’un blocus interdisant l’usage des contre Israël et prendront les me- 

et êconomlaT^ sécVTité mflffoira 7 f oi£ % 1 ^eaüx mterrnationales par sures pour éviter de tels transferts 
» j ...j .. r. rf.. cv» , Israël, d’une violation des dispo- non autorisés. 

£S3 SÙ 3 SSSHSS t^JEF***** 

et procédure, eouetOuOor . .1 Onu et.IrruB ne met ni TériOis 


Enfin, on a peine à croire que 
responsables américains 
soumis au préalable aux Egyp- 
P accord que 


Bonn hésite à s’engager financièrement 
dons la < stnbilisation de la pais > 

De notre correspondant 

ÎSna a ^2" H 5r 1 l£ ,t S ZtTkn 

SWS&ïffi^-'fiSSSiW MerSnS 

i=SSH ïsnmsBftssss 

§St cytor 


T sSÆ 5^®"'““’ 

le gouvernement allemand se 

S^^cement, la semaine 'dernlèi^ 
à BazuL Anad Wen 16 ««rétaire 
dmat «Uotat des Etats-Unis, 
^ Christopher, que le vioe-prési- 
Bim qu’il ait tendance h s'abrl- n-nt émratlen. ml Mnoharak- «nt. 


l'Egypte 


LES « IZVESTiÀ » : S a d a t e 
connaîtra le sort* du chah. 

(De notre comapondcm/.J 
Moscou. — « A chaque chah 
son ayatollah. » Ce raccourci 
employé dans les Izvestia par 


i e^îoir — . après la 


renversement du président Sadate 
pour falr* échouer l’accord séparé. 
En permettant une redistribution 
des cartes au Proche-Orient, cet 
“■ ouvrir la voie & une 


l’Union soviétique retro u verait la 
" aatie ; ' ' 

dre. . 

chah 

- y a un_ 

ble signification. D’une part, elle 
insiste sur la composante xeh- 
gtense du conflit Israélo-arabe. 
L’auteur écrit que les régimes 
conserva te urs en Jordanie ■ et en 
Arabie Saoudite ont fait passer 
leur appartenance k une commu- 
nauté nationale et religieuse 
avant leur aversion pour îe radi- 
callumn des Palestiniens, alors 
intérêts de classe 

été pïus 


contribution substantielle 


qui doivent servir & stabiliser la 
paix entre Le Caire et Jérusalem. 


de. Bonn pour financer T« inves- 
tissement pour la pain b au 
Proche-Orient. Un engagement 
trop spectaculaire dans une telle 


entreprise pourrait 


, t£ a ÿ r ® P«rt» la f annule promet 
zÆ. s ? d *î? le .sort du souverain 
déchu- M. Bovine décae. en attet. 
«n Egypte- « ter jy7npfé77ic* fra- 

mens bien cornus. : Vùutàbütté 

croissante du . régime, là corrup- 
tion de ut burmusntie omtoer- 
nemUsntate, lé Jupe des nouveaux 


militaires r — D. VL 


écon omiq ues que le gouvernement 
— — — * — ■“ — t avec la pïu- 
bes. 

'attendre que 

Bmw qhffrfthe & gagner du temps. 
M. Schmidt peut en effet sou- 
tenlr que, grâce A l’Influence 
modératrice qu’il peut exercer 
riann diverses capitales du monde 
arabe, et notamment à Rj 
.vaudrait mieux que, dans Tl 


Eu même temps d'ailleurs, on 


H^ftre^pïus ambitieux que réa- 
Bste. Sur ce pohtt toutefois, le 
f-harwv»by trouve dans ses efforts 
de tergiversation un adversaire 
non négligeable. L'ancien minis- 
tre des finances du gouvernement 


social-démocrate, M. Alex Moel- 
* — -ujpte du 

entrepris 


effet, beaucoup plus îtm que les 
experts de Washington en 
concluant qtze durant les cinq 
■n uées A venir l’administration 
du président Sadate serait en 
mesure d’utiliser efficacement 
une aida extérieure allant jusqu'à 
15 mfflfa.TriE de dplteTB. i 

JEAN WETZ. | 


.tiens te texte 
M. Vanca s’apprêtait à signer avec 
M. Oayan. Pourtant, la déclaration 
du département d'Etat sa borne à 
affirmer que PEgypte avait été seu- 
lement Informée que ■ des assu- 
rances seraient données h Israël». 
Selon te Washington Post, M. Khalll 
a écrit ses deux. lettres de protes- 
tation samedi et dimanche derniers, 
donc avant la signature du traité 
de pabc, ce qui tendrait à Indiquer 
que l'Egypte était bien en passes- 


", £ rOe joué lüüihe inare, *ï*SotS %S£ i .^Ll?^ à j532*^ e 

ver les Etats-Unis dans la ment de la présence des Etats- 8 11 12 15 

***** de paix et U n b dans la région, la fourniture %itd ? ^cSrdJktlc 
igjésb- da partie. Je. unir in fopmtmirionnement, dbcrqaiee b ment deiRtatfvnL et taoouoer- 
Btrte-Unl, pcmndme lexn et- leroil et Texercice de droit, mari. ÎSktffSsa tesffsffâmSi 
S2L™î 0I ? ra > “• “2? vm mettre lin à ta trio- K?toJu“ ^T^JStamSi 

adopteront les mesures appro- latum. ÎySt j au 1 **vtemore 

priées pour promouvoir la pleine « r— „ 

observation du traité de paix nJLtf 3 re^m^f t îf 7ni Léf mt i e ^~ * 0) Ce mémorandum d'accord 
t vrodoitï ShIS ÏL£S2L.£.*Z.WS. d :t k ?*!b bord, et aéra oppUttui en tant tue 


s’est produite , les Etats-Unis conformément au tnüté de paix. téL s* 

en 

»£i?Basr™a bsfpS jms « z 

maflère ds ravitaille- tu EütS-DnJZSeiü.ccoiZ 
ment pétrolier , râbles oax — ■ - 

L’accord de ravitaillement pê- 0/16 moiw — — . r- — t,. .pé- 

trolier du !«■ septembre 1375 transfert et que. de toute ma- darfifl normales. Au cas où Israél 
entre les gouvernements des mère, les Etats-Unis soient rem- é®'®* Pas à même (rassurer 
Etats-Unis et dUsraël. en annexe i3oursés Par Israël pour les coûts be«rfns de cette manière, les 
ci-dessous, reste en vigueur. Un su PPortés par les Etats-Unis en Etats-Unis, sur notification tTIs- 
mémonmdum (f accord sera né- rai 3011 de cette livraison. raël, agiront comme suit, pendant 

godé et conclu afin d’as surer un _ . ainq prochaines années, 

ravitaillement pétrolier pour une Las experts désignés par Tac- Période à l a fin de laquelle 

période de qutrue ans, y compris COTd *** aaptembre 1375 se réuni- ™ u i? ue Partie pourra mettre fin 
les cinq années prévues par fac- 7 P ni ** necessaire pour discuter “ 1 accord avec un préavis d’un 
cord du 1 " septembre 1375. "" " ' 


> ANNEXE {accord de 1975 ) 1 
Israël prendra toutes dispo - 


Le mémor an dum d’accord, in- 


tout problème apparaissant du 
fait de ces relations. 


a) Sf les besoins pétroliers 

— américaine 

et tes dispositions concernant les Prend toutes dispositions 


cluant le début de Farrangement L’administration 


pouvaient être 
-ichats au cours 
où les Etats-Unis 


“S’il y a une leçon à prendre dans ce 
livre, c’est peut-être celle-ci : seuls les 
grands sceptiques peuvent se permettre 
d’être tout à fkit sincères, histoire d’aller 
malgré tout au bout de leur conviction-. 
Un aveu de taille.” 

Catherine David /Le Nouvel Observateur 
“Un texte bref et grave, et beau.” 
Bernard George / Jonrs de France 

“Une réflexion subtile et gaie sur 
Fathéisme.” 

Georges S offert /Le Point 

“On s’apercevra soudain qu’une Françoise 
Giroud en cachait une autre.” 

Paul GîhohoIî /France-Soir 

“Ce credo d’une femme qui a toqjoms 
eu le courage et Fintelligence de ses ambi- 
tions, qui est d’une certaine manière un 
exemple pour toutes les femmes d’aujour- 
d’hui, ne peut laisser aucune d’entre elles 
indifférente.” 

Pierre Démeron /Marie-Claire 

“Le style limpide d’un Voltaire moderne ; 
le don des formules qui font choc.” 

Pierre de Boisdeffre / Le Figaro Magazine 

“L’écriture, soyeuse, procure une jouis- 
sance aussi secrète qu’indéfinissable.” 

Jean BeChord /Le Matin 

“Elle croit ay bonheur en donnant à ce 
mot son sens noble. Elle croit au progrès 
et à cette lutte nécessaire que mènent les 
hommes pour devenir chaque fois plus 
audacieux, plus solidaires, plus raisonna- 
bles, plus conscients. Elle a raison.” 

Georges Honnfiu /La Vie 

“Un livre attachant par son ton de sin- 
cérité malmenée. Beaucoup aimeront son 
ton dénudé et provisoire.” 

André Dumas / Réforme 


accord entre les parties dans les tatres nécessaires pour la pleine 

soixante fours sumant rentrée en application de cet accord. 'SUJZrTTrr — 

vigueur du traité de paix entre , .. ^ Lem ?V X ' *** Etats-Unis fourniront 

l’Egypte et Israël. Mœhe Dayan, pour Xs- rapidement du pétrole quUsraël 

77 !.. * 2®* et Cyrus Van ce, pour les achètera pour satisfaire les 

n est dans les intentions des Etats-Unis). beratas normaux mentionnés et- 

peut assurer les 
i - — - -a — 3 ort de ce pétrole, 
les Etats-Unis feront tous les 
efforts nécessaires pour aider 
Israël à assurer ce transport ; 

b) Si Israël 1 _ 

assurer son ravttatUemenb dômes- 



“Équilibrant 
le pessimisme 
refus du lyrisme ou du mys- 
ticisme, Françoise Giroud t „ 

bore une morale de la vie quotidienne. Elle 
espère avec prudence et sans illusion 
“Féchine droite pour rétemité”. Elle campe, 
droite etfière, dans le réalisme.” 

Max Galto / L'Express 

“Les femmes reconnaîtront l’un des 
grands axes de leur lutte, une lutte qui, 
politique, morale, féministe, le tout inti- 
mement mêlé, n’est pas vaine même si elle 
paraîtâ jamais inachevée^. Françoise Giroud 
montre qu’elle porte en elle la forme entière 
de Fhumame' - et fé minin e - condition.” 

Danièle Rosado&i / F. Magazine 

“Françoise Giroud a su, grâce à son 
talent, à son intelligence, à son courage, 
prendre place parmi les hommes les plus 
doués de sa génération et au même rang 
qu’eux... Son credo : un savoir vivre ? Un 
art de vivre. Pas plus. Mais c’est bien assez 
haut” 

Claude Mauriac / Le Monde 


Françoise Giroud 
Ceque jeçrois 


parvient pas à 

Moment domes- 

par des achats, dans des 
-’-.nces où. des restrictions 


indispensable à leur propre raoi- 
tasnement normal, les Etats-Unis 
vendront rapidement du pétrole à 
Israël, conformément à la for- 
mule de conservation et draBo- 


quée par les Etats-Unis, afin de 
rèpowbre aux besoins essentiels 
d’Israël. 

Si Israël n’est pas en mesure 
de fournir les moyens de trans- 
port pour ce pétrole, les Etats- 
Unis feront le nécessaire pour les 


plus fréquemment, à la de- 


UNE MISE AU POINT 
DE L'AMBASSADE D'IRAK 

Nous avons reçu une mh» a 


m ilitan t s de l'extrême gattahe t le 
Monde da 23 mars 1979). Elle 
précise notamment : 

Nous affirmons ici que les 
dOégatkms de ce manifeste sont 
absolument dénuées de tout fan- 
* comm u nistes ira- 

. t de leur totale 

Nberté. Les sièges de leur parti 
et Jetas journaux poursuivent 
normalement leurs activités. Il 
n'existe aucune forme de la rè- 


littures qid ont constitué des 
cellules au sein de Fermée, 
contndrement & la loi et à la 
charte d'action nationale, ainsi 
gu? aux fondements sur lesquels a 
été érigé le Front national et qui 
ont été approuvés par les autres 
partis, dont le parti communiste 
irakien. (~J » 


GRASSET 
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PROCHE-ORIENT 


N'obtenant pas une <rupture complète avec le traître Sadate> 


ail, la Libye et la Syrie quittent avec éclat 
la conférence arabe de Bagdad 


La conférence des ministres 
arabes des affaires étrangères et 
de l’économie, qui se tient à Bag- 
dad depuis mardi soir, a suspendu 
ses travaux, mercredi soir 28 mars, 
à la suite du retrait de trois délé- 
gations, celles de l'O-L-P., de la 
Syrie et de la Libye. 

Le départ de ces trois déléga- 
tions a été provoqué par de graves 
divergences qui sont apparues 
entre M. Yasser Arafat, le prési- 
dent de l'OJLP-, et divers repré- 
sentants arabes dont l'émir Saoud, 
chef de la diplomatie saoudienne. 
Un porte-parole de l’O-LP. devait 
déclarer que le retrait avait été 
décidé en signe de protestation 
contre « l'attitude prévalant au 
sein de la réunion concernant la 
rupture des relations politiques 
avec le régime traître de Sadate ». 

Le porte-parole a accusé nom- 
mément l’Arabie Saoudite d'être 
opposée à la rupture des relations 
avec l'Egypte. Les divergences, 
apprend-on encore, ont porté sur 
l'opportunité d’interrompre l’aide 
financière fournie à l’Egypte. 
L’émir Saoud a déclaré à ce pro- 
pos : a Nous sommes ici pour 
appliquer les décisions prises au 
sommet de Bagdad en novembre 
dernier. Toute proposition supplé- 
mentaire ne peut donc être accep- 
tée que si elle est unanimement 
décidée. » 

D’emblée. M. Arafat avait 
encore proposé d’imposer un 
a boycottage pétrolier » aux Etats- 
Unis. auquel il ne semblait pas 
lui - même trop croire puisqu'il 
avait ajouté : « Si vous ne pouvez 
le faire, réduises totre production 
pétrolière de 30 *“<■ et relevez vos 
prix d'autant. » Cette suggestion 
aurait fortement mécontenté les 
principaux détenteurs de pétro- 
dollars, notamment l’Arabie Saou- 
dite, le Koweït et les Emirats du 
Golfe. Elle a. en revanche, été 
reprise et approuvée par lTrak, la 
Libye, la Syrie, l'Algérie et le Sud- 
Yémen. 

On croyait savoir, mercredi soir 
à Bagdad, qu’un compromis inter- 
viendrait ce jeudi. Les ministres 
arabes se contenteraient de voter 
l'application pure et simple des 
seules mesures prévues au sommet 
de Bagdad. En revanche, des 
mesures supplémentaires et plus 
énergiques seraient examinées au 
cours d'une autre conférence, de 
nature économique, au niveau des 
chefs d’Etat 

Dans un « document de tra- 
vail » présenté à la conférence de 
Bagdad, l'O-LP. a énuméré di- 
verses mesures dont la fermeture 
des ambassades arabes à Wash- 
ington et des ambassades améri- 
caines dans le monde arabe, re- 
trait des banques américaines de 
tous les dépôts en pètro -dollars, 
fermeture des espaces aériens 
arabes aux lignes d’aviation amé- 
ricaines. fermeture des ports ara- 
bes aux compagnies maritimes 
américaines, nationalisation de 
tous les biens américains dans le 
monde arabe. En ce qui concerne 
l'Egypte, 1’O.L.P. propose l’expul- 
sion de ce pays de la Ligue arabe, 
du mouvement des non alignés, 
de l’Organisation de l’unité afrt- 
c-ine. et de la conférence islami- 
que. et le boycottage total de 
l’Egypte dans les domaines diplo- 
matique, économique, diplomati- 


que, financier, commreclal. aero- 
nautique et maritime. 

Prenant les devants, la Jorda- 
nie a décidé mercredi de «reti- 
rer» son ambassadeur du Caire. 
Le roi Hussein, qui vient d'entre- 
prendre une tournée en Arabie 
Saoudite, en Syrie et en Irak, a 
fait savoir que ses entretiens 
avalent abouti à un « consensus 
sur les moyens de préserver les 
droits arabes ». Cependant un 
porte-parole du Front populaire 
de la Palestine fF-PJLP. du 
Dr Ha bâche) a accusé mercredi 
le gouverneemnt d’Amman de 
mener une a campagne d'arresta- 
tions contre les nationalistes et 
les militants palestiniens » en 
Jordanie. Parmi les personnes 
arrêtées figurent M- Azem el 
Khawaja tAbou Issami. membre 
du bureau politique du FJP.L.P. 
k Le régime jordanien, qui pré- 
tend s’opposer à Sadate. joue en 
réalité le rôle de gendarme en 
faveur de Fennemi sionistes, a 
ajouté le porte-parole du Front. 

Oman approuve le traité 

Le sultanat d'Oman a publié, 
mercredi, un comuniqué décla- 
rant que le traité israélo-égyptien 
était une « première étape» vers 
un règlement global et constituait 
un *gain pour la nation arabe ». 
A ce jour, il s'agit du seul Etat 
arabe à avoir pris position en 
faveur de ce pacte. Le Soudan, 
qui ne s'est pas fait représenter 
à la réunion de Bagdad, n'a pas 
encore rompu son silence. 

Le chef de la diplomatie sy- 
rienne. M. Abdel Halim Khad- 
dam, a. dans une interview à un 
journal koweïtien, dénoncé la 
« traiiision » des chefs d’Etat de 
ces deux pays en ajoutant : 
« Nous les poursuivrons partout, 
nous ferons usage de toutes les 
violences révolutionnaires. Le sul- 
tan Qabous et le président Ne- 
meiry vont voir ce Qui leur arri- 
vera. » Des menaces implicites 
ont été également proférées par 
l’O-LJ*. à l’égard des membres 
de la Communauté européenne. 
Dans un communiqué, le bureau 
bruxellois de la centrale des fe- 
dayin déclare qu’il a serait enfin 
temps que les Neuf, qui se sont 
jusqu’à présent contentés de 
pc eux pieux, prennent des me- 
sures concrètes pour imposer le 
respect des résolutions des Na- 
tions unies auxquelles l’Europe 
a adhéré ». 

« L'Europe n’est pas impuissante 
et elle dispose de moyens poli- 
tiques, diplomatiques et écono- 
miques », assure le communiqué, 
qui ajoute : « Ne compte-t-elle 
pas aider généreusement ceux qui 
nous trahissent et ne coopère- 
t-elle psa largement avec ceux 
qui nous oppriment et occupent 
nos territoires? » 

A Washington, le président Sa- 
date a dénoncé, le mercredi 28 
mars, les a activités militaires » 
libyennes le long de sa frontière, 
n a également accusé la Syrie 
d’avoir envoyé des avions mili- 
taires en Libye à la fin de la se- 
maine dernière. Le président 
égyptien a exprimé sa crainte 
que l’Union soviétique ne pousse 
la Libye à commettre un e agres- 
sion contre l’Egypte. — (AJ’J*.. 
U J* J., Reuter.) 


L’O.L.P. connaîtrait une «notable évolution» 
en faveur d’nn règlement 

De notre correspondant 


Jérusalem. — De retour d’un 
séjour à Paris et d’un voyage 
Impromptu à Vienne, M. Ran Coben, 
i’un des dirigeants du parti Shelli (1). 
a révélé, le 28 mars, qu’il venait de 
rencontrer plusieurs membres « très 
importants - de l’Organisation de 
libération de la Palestine, dont il pré- 
férait pour l’Instant ne pas préciser 
l’identité, afin de permettra le 
renouvellement de ces entretiens 

C’est la première fois — à notre 
connaissance — depuis prés d’un 
an el demi que de pareilles ren- 
contres ont lieu entre dG3 
» colombes * Israéliennes et des 
membres de l’O.LP. Après une 
série de réunions — secrètes à 
l’époque — en Europe, notamment 

participé deux députés de (‘oppo- 
sition pacifiste, ces relations avaient 
été interrompues, en 1977, peu après 
la réunion, à Prague, d’une déléga- 
tion principalement composée de 
membres du parti communiste Israé- 
lien, le Rakah, avec TO.L.P. 

M. Cohen, qui est, d’autre part, 
membre d'un kibboutz et colonel 
de réserve d'une unité de parachu- 
tistes, est resté assez évasif sur 
le résultat de sas conversations, il 
a toutefois indiqué qu’il avait cons- 
taté » une notable évolution » de 
l'O.LP. ou. pour le moins, de la 
• tendance centriste • du mouve- 
ment. SBlon lui. l'O.L.P. serait prèle 
à envisager une solution sur la base 
de la résolution 242 du Conseil de 
sécurité (admise désormais par toutes 
les autres parties au conflit}, sous 
réserve de modifications de ce texte 

— lequel ne fait état que d'un 

- juste règlement du problème des 


rèlugiès » — et à condition qu’lsraël I 
fasse un - premier pas - vers les]' 
Palestiniens. 

M. Ran Cohen assure avoir appris 
que les Etats-Unis multiplient actuel- 
lement les incitations dans ce sens 
auprès de l'O.LP. et que de nom- 
breux contacts ont eu lieu dernière- 
ment entre représentants américains 
et palestiniens. Cela tendrait è 
expliquer tes récents appela du pré- 
sident Carter et les propos de 
M. Harold Saunders, sous-secrétaire ; 
d’Etat américain, qui croit lui aussi 
à une • évolution » au sein de 
l’O.LP. 

Pour M. Cohen, ce changement 
d'attitude est lent mais progressif. 
Après s'en être tenu à la thèse de 
« l’Etat démocratique sur F ensemble 
de la Pales f/ne > (y compris I3raët), 
l’O.LP. avait admis, en un premier 
temps, qu'il était possible ds créer 
provisoirement un Etat palestinien an 
Cisjordanie et è Gaza. Aujourd’hui, 
selon M. Cohen, l’O.LP. reprendrait 
ce projet mais en re considérant 
comme une solution qui pourrait être 
défin itive, c’est-à-dire la création 
d'un Etat « aux cdtés d’Israël A 
propos du maintien de la Charte 
palestinienne, M. Cohen a déclara 
que ses interlocuteurs considéraient 
qu'il s'agissait là d’un * fardeau » 
hérité de Choukeiri, premier dirigeant 
de l'O.LP. M. Cohen estime que 
cette Charte pourrait Sire modifiée 
s! l’O.LP. était reconnue. 

FRANCIS CORNU. 

(1) Rassemblement de groupes et 
de personnalités, de tendances poli- 
tiques diverses, qui prône une paix 
définitive fondée sur la restitution 
des territoires conquis aux Arabes 
et la création d'un Etat palestinien 
en Cisjordanie et Gaza. 


1_A SITUATION EN IRAN 

La plupart des dirigeants kurdes rejettent le séparatisme 
mais exigent un «gouvernement national autonome » 


Selon le quotidien « Ettelaat * de 
Téhéran, l’ayatollah Hosseini, le chef spi- 
rituel des Kurdes iraniens, a annoncé 
lundi qu’il ne participerait pas au réfé- 
rendum du 30 mars sur l'instauration en 
Iran de la république islamique. 

Au Turkménistan iranien, d’antre part, 
la situation dans la ville de Gombad- 
E-Kavous était confose mercredi soir 
28 mars. En dépit d’un cessez-le-feu 
conclu dans la nuit de mardi à mercredi. 


les combats se poursuivraient- Ds auraient 
déjà fait vingt- cinq morts et soixante- 
dix blessés. 

A Washington, le porte-parole do dépar- 
tement d’Etat, confirmant des déclara- 
tions de l'amiral Madani. ministre de la 
défense iranien, au «Washington 
Post», a annoncé mercredi que le gou- 
vernement de Téhéran envisageait de 
rétrocéder aux Etats-Unis ses armements 
les plus « sophistiqués -, notamment les 


soixante-dix-huit avions F-14 Tomcat, 
(appareils américains ultra - modernes 
volant à Mach 2,3). et de demander le 
retour de certains techniciens américains. 
L’Iran souhaiterait cependant garder ses 
avions F-5 Tiger-2, des chasseurs à court 
rayon d’action d'on modèle relativement 
simple, ainsi que ses F-4 Phantom. Pour 
assurer la maintenance de ces app arei ls, 
l’Iran voudrait rappeler un certain 
nombre de techniciens américains. 


De notre envoyé spécial 


firment qu’il est en fait un esprit 


qui fut pendant quelques mois, e 
1946, la capitale éphémère d'une 
République kurde indépendante. 


havre de paix. 

une à Sanandaj. 

le monde est armé. On y 
trouve même, ainsi que dans la 
plupart des villes et villages du 


Brno à environ 23 000, un revol- 
ver de S mm autour de 10 000. 
Les acheteurs ne manquent pour- 
tant pas et se familiarisent lon- 
guement avec le maniement de 
leurs emplettes dans un terrain 
vague attenant au marché. 

Le calme règne pourtant à 
Mahabad : pas de patrouilles 
dans les rues, ni fouilles, ni 
contrôle à l’entrée et à la sortie 
de l'agglomération, «/ci. les Kur- 


Tèhéran et accepté par Mahabad. 

En fait, la garnison est occupée 
en permanence par quelques nomie pour le 
dizaines de peshmergas vigMants, « Le grand tort 


!, le Marx de V Azerbaïdjan* 
ian daj se trouve en Azer- 
baïdjan occidental). L'ayatollah. 


En réalité. 

_. . \e sur trois 

principes : d’abord le rurtiona- 


dit-lL est de vouloir diviser les Hasseim sourit 

„ Kurdes sur an problème — celui mon action est basée 

Thrahhnt, qui est le responsable de l'autonomie — qui, précisé- VT inctoes : d’abord l 
milita Ire du PDKX Une dizaine ment, fait l’unanimité. C’est la lisrne kurde ensuite 

de chais recouverts de bâches preuve qu’à Téhéran on n’est pas — •> «-•- 

sont alignés dans les jardins de très au courant de ce gui se 
la garnison en attendant de nou- passe ici. Nous ne sommes pas des 

veaux équipages. Un peu plus séparatistes. Ceux qui prétendent u utulB u ctr .„„ lir » t 
loin, la statute de Reza chah n’a le contraire le font sciemment utéral et même si le ne suis vas 
P“ été aébopkmnée : le nous dams le but précis d'értter de pmon neaenurnt d'accord aaeala 

sert de cible pour rcntrainement satisfaire les aspirations légitimes gauche et les marxistes, f estime 
comJle avec du peuple kurde i l'autodétcrmi- Jaut qu'a* aient le droit de 

atian et a l autonomie. » s’exprimer librement afin que le 

Le gouverne men t actuel a-t-il peuple puisse choisir et décider 

H'uwmUr l'nitminml» qui est &071 POUT lUL » 

La République islamique ? 
pas opposé à cette 


des peshmergas _ 

malice le « camarade » IbrahimL nation et à l’autonomie. 

Dans la ville même. _ m 

de toutes forces de police et de l'intention d’accorder l’autonomie 
gendarmerie, balayées par la au Kurdistan ? « Je l’ai cru à un 

vague insurrectionnelle de février, certain moment. Je suis mainte- „„ _____ _ 

l'ordre em metotmu etftejo^eot nant moine optimale Je pente ^e 7rtttgdLem.cn t 


. t discrètement par i__ 

peshmergas contrôlés également 


le secrétaire général du parti par Je P-D.K.L 


^o«pe de que. pour cela, ü faudra, à Téhé- vr ^ m ument religieux, mais je 
fermement r». ... ™v,- ^ ^ „„ vêrtdlgue. 

susceptible de s'adapter < 


de gouvernement gérant prati- Le rôle de l'ayatollah Hosseini 


quement la ville en attendant 
la formation d'un comité commun 
des différentes forces politiques 
et sociales de Mahabad. 

Universitaire respecté, M. Ghas- 
semlou, qui parle parfaitement 
le français, a vécu longtemps < 


gouvernement plus pro- 
gressiste s, dit l’aytollah Hosseini, 
qui vient de rentrer de Sanazsxàaj, 
où U a pris une part active aux 

négociations entre les représen- Latents et instruits qui connais- 
J ? 5 sent l'esprit de l’islam. Je ne parle 
Les groupements de gauche délégués kurdes locaux et de- ^ de yisiam chiite ou sunnite, 
fedayin Khalo îfedayin du peu- nonce, à ce propos, « un complot de de révoque du 

' ' “* prophète, quand ces dèux cou - 

■ jS"" Taat! n'existaient pas encore. En 

ce Qui concerne le référendum, je 

XJ1 u entend dissocier ) ayatollah __ d'accord avec le 

exercé par le P-D-KkL dans la Khomeiny de « ceux qui parlent de ^ question posée eux 

électeurs. Quand on demande à 
quelqu'un son avis sur quelque 


mière apparition publique i 
14 février dans la délêgai 
kurde qui a reçu M. Darius : 


rouhar. ministre des affaires 
claies et du travail, délégué par 
M. Bazar gan pour discuter avec 
les représentants du peuple kurde 
du problème de l’autonomie. 

La «neutralisation® 
de la garnison 

« Le hasard a voulu, nous dit 
avec un sourire M. Ghassemlou. 
que le problème posé par notre 
" ’cisâment été ré- 
délégation gou- 
trouvait encore 
à Mahabad. La « neutralisation » 


. .. On oppose souvent l'ayatollah ot Wlt ^ ^ 

> dirigeante qui. affirment- Hosseini à ML Ahmed Moftlzadeh, chose il faut d’abord définir 
— . - n’ont rien fait pour aider le le dirigeant religieux de Sanan- clairement de quoi ü s'agit afin 
peuple de Sanandaj dans sa lutte daj. dénoncé par la gauche Q ue personne interrogée ait le 
contre les müitaires ». L'activisme comme un « traître » et un «anti- temps de réfléchir et de répondre 
de ces groupuscules agace quelque communiste viscéral ». Rejetant m toute conscience en toute 
peu les dirigeants du PJ5JLI, tout terme Injurieux à l’égard de connaissance de cause. Ce qui 

mais pas outre mesure. Ces dei- cet « ami personnel », l’ayatollali -• -» » — 

niers estiment qu’il existe, mal- nous dit : « fl est tncontestable- 
gré quelques tiralHements. ime ment pour l’autonomie mais n’a 
« unanimité pour la réalisation pas une idée très précise de i 

du principal objectif kurde : F au- contenu .* Il porte cependant v 

tonomie dans le cadre d’un Iran lourde responsabilité dans Taf- SSSonaie Enem, faudra-t-il 

dt SSZ£fr e J r ,, prlSS?; .« 

i-auSR MJtfe°°îrSh£ SSt%ffS?dAt£ï«SSr Æ; 6S I S»«^’«r3?h , îrttaSSt 

pro- pto» important, ton,. Im, al, aire, ^ 

tout le < Kurdistan iranien ». 

Tant que ne sera pas réglé le 
problème de la présence de l'ar- 

qui recommande la constitution chiites, mais f estime que ces der- 
■ < goiLvemcmmt auUnonu du Htm. ndevmicnt pa, gmeisr modérés comme te 


i dans- le cas du pro- 


fondes paraissent, pour l'instant, 
gagnées à l’idée d’une ootonozme 


blique à la mosquée de la ville. 
Les peshmergas (guerriers 
kurdes) du PJ3JFJ., avec la 
complicité des officiers kurdes et 
de quelques militaires p;; 

sont emparés 

canton: 
malgré 

ries. ... 

hôtes étaient présents dans 
la ville. » Seul le commandant 
de la garnison, le général Fezesh- 


kurdistan sur tout le territoire du des affaires politiques dans les demeureront ^ nersua- 

Kurdistan iranien », prévoit que régions à prédominance sunnite. » 

« imita la lâcha 1 Un i le poli- T ..Valons Hœœml al souvent ÏSÎ.'EÎL 1 iSSSÎ 

tique étrangère, à la iéleme iSLTÏyte 

nationale et i la planification 


(t dangereux agitateur rouges 


economique a long terme cancer- cenrTîiî^r^ oonnaiSûmt hfèn^af-' 
nont l'Iran dan. son ensemble “ conn!ils “ :nt B1 ™ “ 

«activités de la Banque centrale, r 
émission de la monnaie) sont la 


JEAN GUETRAS. 


r coup férir des 

cantonnements de l'armée et cela 


pour. le beau-frère de M. Fo- 
rouhar. a été blessé au cours de 
l'opération éclair. 



tondeuse à gazon 

BOLENS 

Une gamme complète de 3 à 5 CV 
en tondeuses hachcuses 
t ou avec bac de ramassage. - 

^wirrT’ 1 

^YVANKAlBCfe 

IMPOHTATEUH 21. ■*. de raptertura 
OHM CLERMONT FERRAND CEDEX 
ne; 17X SI -S3J1 + - TJh. : 3W SW 


national autonome du Kurdis- 
tan. » 

Les dirigeants du PJD.KJ. esti- 
ment que ce programme « raison- 
nable » jouit dans ses grandes 
lignes du consensus de l’ensemble 
des farces démocratiques et de 
l'appui du prestigieux chef reli- 
gieux de Mahabad. l’ayatollah 
Ezzedine Hosseini, personnalité 
charismatique dont le rayonne- 
ment s'étend à l'ensemble du Kur- 


lahs de l’Iran et également Je 


'ètements défraîchis, il 
ressemble étrangement à un fakir 
indien et mène une vie d'une aus- 
térité exemplaire. Contrairement 
à leurs collègues chiites, les aya- 
tollahs sunnites ne vivent pas de 
subsides versés par leurs fidèles, 
et Ezzedine Hosseini compte uni- 
quement sur son maigre salaire 
de professeur d’arabe à l'Ecole 
coranique de la ville pour subve- 
nir aux besoins de sa nombreuse 
famille. 

Le chef religieux de Mahabad 
l’aime pas le culte de la person- 


qu’U n'est nullement associé i 


CHINE 

du 6 an 38 Juin 1979 

PEKIN - CHEKIACHOUANG 
STANG - TACHAI 
SIAN - CONGHUA - CANTON 
HONGKONG 

PRIX tout compris ; 10570 F 
Ben s. : AMIS DE L'ORIENT 
29. grenue dTena, PARIS- IG* 
Tél. 723-64-89 après-midi 


Renseignements complémentaires à F annonce parue dans m le Monde n 
daté 28 mars 1979, page 7 : 
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PROCHE-ORIENT 


au 


De la mer trop Rouge 

qui n est plus Persique 


Dans un premier article' 
□e Monde du 29 mars), 
André Fontaine a évoqué 


V/. — Objectif indépendance 

De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


beaucoup viennent de pays où ils 


à remettre en cause 


ditioanelle on Arabie Saou- . ■ 

dite et dans la Fédération des S? de i ’°P ér ^ «*- «on agricole établie dans . A r 

émirats arabes unis. çnpéejtelmutMbas par un lustre oasis de deux millions et demi do 

de cristal lourd de plusieurs palmiers-dattiers, à l'omhre des- 2?™} Q ‘^_ sépare 

Dbaran. — De Ryad h Dharan. I? 011 * 3 qu’un mécanisme hydrau- quels poussent légumes et interne. *“555*. 

la route. traverse ïm déserté ' 3^S^* cUonne ***■ * la plus vaste au Sonde dont ITrri- “SSE 

n'en est plus un. Tout aitong de “ttoyer. galion soit entièrement ané- SSSto-SSSn£ 

ces 600 Mloroètres crasphalteTc’est ° n citerait sans peine d’autres sienne. Drainage des marais, 5,™! 

une noria talnterrompue de ^ coûteuses fanfcafe maintenant complètement assé- 

camions, de bulldozeratemachl- ** *- M *« le premier plan quln- ebés. renvoi vers le désert des 


qui évoque ■ a permis de 1970 k 1975. eaux trop chargées 

» de doter le pays d’un remarquable en sel, les anlmatei ______ 

réseau de routes, d’aviation civile, conduits par un Berlinois k la !?_ü r .,.^r sser 


d'autant plus 

ehimiHwt processionnaires 'que Réseau de routes, d’aviation civile, conduits par un Berlinois 4 la ™" iarc 

beaucoup de ces engins portezit eu de télécommunications, de lancer carrure impressionnante, tombé . . .. 

lettres bleues. «KrSS 1111 ambitieux programme d’assis- amoureux de cette terre au climat 

Jaune, la marque famtSSTd! tan“ nwdicale. de scolarisation, rrnic — 50-C 4 l’ombre l’été, et ^"^rî^Sis^SSltoS^dè 

Caterpillar, qui «ii mm» précisé- dc fonmiture d'ean 0 t d’électricité Ü gèle parfois dans les aubes “ °«i™^des 

ment chenille. Crn^l doutent aux agglomérations. Le second, hivernales, - ont vu grand. Peut- 

de l’utilité, pour r économie ped- 0“* expire l’an prochain, impüoue être iuise5 ont-ils éto 


ment chenille. Ceux qui 
de l’utilité, pour l’éco 
dentale, du marché 

onde devraient bien . . . - 

1 tour id : les exportations dé la ment vont à la 


tout on chac un ac céder 

, tïèxs- Pinvesüssement' de 1«‘ inïuîards en besogne, au risque d’éprouver 

monde devraient bien venir faire de dollars, sur lesquels 22 seule- Des experte français sont 1 


risque d \ 

Xn’nïï»" ïï Pour y rëm&S2 francaj5 60111 sans laquelle hT révolution finira 
rArahtesSimdîte^Sjiït bre des objectifs iné*S£ . ^ limites que lanature impose ^ ^ 

passées œ 133 millions de dollars ment près d'être atteints, on à Jf production agricole en zone 5 *“?* j SJi* 

ën 1974 4 690 SC de dollars «lèvera la généralisationde Ven- *fW« de «u le pays n’m AM 

en 1977, et à 778 millions de dol- aeignement primaire et l’accroisse- ^an fc S“*SS*> “ ,™f fo „ r ~ d«todd«nt»u^usïiSn^aTbn 

lars pour tes dix premiers mois ment du nombre des étudiants, de “ er •<» société de services, en i™ 

de lira P H 500 k 49 000. l’amwt^ aSiS dépit des sugg^tloM de brillante ^ 

1 ^ vrai désert est plus loin, vers des dirigeants étant de parvenir “PjJJJ; fu^’de 1M4 4 1975 soif^second 

le sud-est, dans le redoutable Rub- un Jour 4 se passer 4 peu près «oçhe-Orientilnon 

al-.Khall, ce qui_veu A dire __4 m înfSÏniV^, éï 


l’industrie qu’il lui 

hy a plus d’obstacle qui tienne présence est expliquée par la né- SfeaTtom SIS b même mèît 

aajoard’lnil pour las chetchems oeaslté S'équiper le paj» rapide- iïïî.Jf ™,. p ^5î: S^ThTS ” l SJ S.‘gSnuS 

d’or noir, tenu caravanes méca- ment : une fois tâche '^ e ^ e-c ‘ 5*° est, pour le mo- m Li^rr; L t^ 

misées violent 4 qui mieux mieux Achevée, on n’aura plus besoin SSnSi'JE^ii-^iJ^Srt- ÏS£f ^I?raSM. S qmî^SanteSSt 
l’ocre Immaculé et te slleace des d'eile. D’ores et déjà, le rythme Sf ü ^SSl^L? êtr 2!S,P n, ? o 0e îîh^ aS‘ iS walmmt te^e 
dunes doucement remodelées par des Importations de biens d’éqiri- SL£*S? Î^Ls-Tanï^ qü? à 

le vent pour aller sonder pement a sérieusement diminué. Sa?^ tS»*™ 1 mSTO m fltedeni B aismat à 

4 l’explosif, méthodiquement, la oequi. avec la construction de d 5 I S h ^!S;,S d ^wîÆ 7, J« Knr « t4 de S 

ridtese d» p wtm dSc- ' r.»™ q<ui& a permis de met- gg 1 telS q2 

A 100 kilomè tres du Golfe, on tre un terme au proverbial em- * annelli» A bruit de sa mssible 

apepolt les premlte» fa mte SoaMUsge du pmt de DJedtoh. Jÿ fiïufSüe 5S abdStim pM^SqSSSt 

èr,«M- ->25^? lo5ta ^?i n ^ £eau ^ devaient attendre de 3 ^miar yis de barils de bim. L’homme fort du régime c'est 

Pour le reste, il ÏSmTS »" “re Pshd. prince Mriaer. 

décharger leurs marc h andis e s. que quelques cimenteries et. à Mais on dit beaucoup que sa 

Djedto^une aciérie k la capacité famille est Iota d’être unie et que 

J? r„ n ,; UM „ pi^i. modeste. les partisans d’une adaptation 

t Survivre SU pefrole D'où l'idée, empruntée par les aux mœurs du temps s’y opposent 

SS-'^f^wÏÏÏÏ^JÎÏiiStS pianinciÆ à Françoifp^ avec beaucoup de déternüSarion 

L’autre préoccupation des diri- roux, de créer dx granto pôles aux tenants du conservatisme. H 

dîSiaTOn- îU^ÏÏStff "«ÏÏf? 8 * c ' est *** sorvIvre au de développement, dont les deux suffit d’entendre tel dirigeant «Ton 

itSf péiaolt A vrai dire, Ils n’ont pas plus importants, inspirés de la grand projet industriel dire, dans 

Sïrh? à se faire trop de souci, quand conception raosevelttenne de la le meilleur anglais : «71 faudra 

ce ne serait que parce que te Tennessee Valley Authority, sont tout de même bien un jour mettre 

io«T SfS? i™ ™^y°f °y“ revenu des capitaux investis 4 situés 4 Juball. en zone pétro- eut travail cette moitié de la popu- 

dmr ^ l’étranger leur assuré déjà de Hère, et 4 Yanbu, sur la mer lotion qui ne travaille pas », fai- 

r! ooqpettes rentrées. L’estimation Bouge, â Pest de Médine, n s’agit, sant ainsi altadon, de toute évi- 
» irvi^iw^ a .r C ffl+. ^ la jrîus courante les crédite de bien entendu, d'utiliser d’aboid dence. aux femmes, pour se rendre 

fiiSL réserves . d’hydrocarbures exploi- la matière première nationale La compte qu’au sein même de la 

fÜTÏLJ tables pendant un grand quart de capacité de raffinage sera don- machine du pouvoir les anciens 

siècle- Cto continue chaque année blee, une partie Importante du et tes modernes se heurtent avec 

r- i r« . , e °PP?^T. dfl , .trouver autant de pétrole gaz qui brûle 4 langueur de Jour- plus ou moins d’âpreté. 

Golfe, ont eu laitte tournée de ce QU ’ on en extrait... née aù haut des Lm-nhAiW 


^Î^TiiinSÎ ^>3? nale ~ est donc dB s’acheter, avec prévues des usines d’engrais, de 

«i « le Produit du pétrole, les moyens vastes complexes pétrochimiques. 

d® “ Passer de lui quand U n’y deux aciéries d’une capacité 
ÎSïrifcA ^ri£ fe MÜâ£S. d a. S en «ira plus, la facture des achats totale de 10 millions de tonnes. 

des CQD6Ctemx s_ 4 l a ne .cessa nt guère de s'allonger, des fabriques de verre et d’alu- 
Tel ,est te cas " notamment, des minium. Parallèlement, une étude 
ArtttocratK d une tonfr^ antre produits alimentaires, ce qui méthodique sera entreprise des 

a s'explique en partie par la pré- ressources minéralogiques du 

SS^Si railaM^te^OTD^îâl 'S?w de >»>“■*“«»* BJTOÜtoinî royaume, dont œrtffis reflets 
If if 23 !,-* étrangers qui n'entendent pas chatoyants dans les montagnes 

renôpcer à leurs habitudes cnil- laissent deviner l’ampleur, 
bftes, qui mrraton^- ^lUe naires, mais reflète aussi une Dernier objectif du plan, enfin. 


Prochain article : 

OU LE PÉTROLE 
DEVIENT VERDDRE 


un séjour 
linguistique? 



ewMHu*)i 

12 me Gabriel Péri 
63000 CLERMONT-FERRAND 
Téléphone (73)93-58-68* 




Séminaire, .convention 
an Grand Hôtel, 
Place de l’Opéra, Paris. 


GRAND HÔTEL 


i-.aao-n-sa posta tsa 


ANTHONY BURGESS 


ROME 
SOUS 
ilLA 
PLUIE 

Roman 


un des écrivains majeurs de l’époque* 

F. Wagener, Le Monde. 

“Il y a vraiment chez Burgess une originalité et 
une maîtrise souveraines”. 

G. -H. Goury, Le Matin. 

“C’est comme le tragique des amours humaines 
et de la mort : à prendre avec le sourire" 

Le figara Magazine 

Editions SEGHERS i 



Saoudite, ont 


iBax titstive et qualitative du menu — 

« * a pationaj : au cours de la seule dépenses affectées par le second 

®»SLi55* - açné® ÎWB, ces JmportaÜons se plan quinquennal au « déveJop- 

«o^'Accnies, tout simptement, de pement hu main » (80 milliards 
1 5 A v ^ I f ’ - 54.%. Enorme marché pour tes de riais — I rial égalant à.j 
y Pétro- Etats-Unis, principal fournisseur près 1.20 F) sont <TUne ampl 
do il? rs ‘ ? J 16 Toyann» dq riz, de blé. de conserves en comparable, si l’an y ajoute *« 

même, des dépenses pour tes- tous genres, dont tes seules expor- dépenses sociales (33 milliards) 
queues le mot som p tueux paraît, .tarions alimentaires 4 destina-' aux dépenses d’infrastructure 
faible. Ain s i de î’hûpital Klog ttoR du royaume devraient bien- 1113 milliards) et aux crédits 
Façal, à Ryad : 1850 employé^ tôt atteindre 1 milliard de du développement économique 
dont 100 médecins et 350 In ti r- dollars. La France est présente, (93 milliards, dont 34 pour la 
mière ^ po ur ^OO lite, des faistanft- encore que plus modestement, seule eani.^ ^ 

[ne. deux 
quatre 


L’Arable Saoudite a 


d’aller se faire hospita- -population, est pour te moment en principe de soins 

anger.Rien n’y manq ue, totalement acheté à l’étranger, eratults. 
au parerait du monarque -défunt - Mate elle produit déjà plus de la . , , , 

en lapiST4a3Nüi, avec la pupille des moitié de sa consommation de L6 TORT OU laTfle 

yeux en diamant, aux feuilles d’or viande, et l’existence de vastes « _, olH4 . 

au plafond. Mentionnons encore nappes d’eau, situées il est vrai 

l'hôtel Sheraton qui vient d’être _ soumit à grande profondeur. ^hnnnp^ 6 

achwÉ entre La Ifecai» et TaB. ESS 4 .? WÏW flïïSSS Dre’bS 
l . 1 donvilles, des quartiem visible- 

,ar menl pauvres, subsistent b l’om- 

çp- ï bw des palais et des buildings de 

A HofoaJ, dans _!,» ^ d’acier. La nlamfiea- 


i Mecque . . . 

b 1 000 mètres d'altitude, dans . 

paysage de caiUasse sombre aux devrait, 
allures lunaires, avec des suites brève ( 


neuf, avec une cage- d'escalier admirer une immense exploita- 


ArataeSaoudite: 


marbre et d'acier. La planifica- 
tion, les projets spéciaux n’em-, 
'client pas la doctrine officielle 
l’économie de s’ai 



latres étant déterminés par le 
seul jeu de la loi de l’offre et de 


du prolétariat soit ai 


igers et étrangers : les 

en terre arabe, m 

jamais traités comme tels, 
apportent avec eux 1e vent du 


nanti » ne s'impose arec autant 

de force : on est Arabe et musul- 

man avant d’être Saoudien, Yé- 
ménite. Libanais. Palesti n i e n, ci- 
toyen de tel ou tel émirat. SI 
Ton ajoute qu'il existe dans la 
partie orientale du pays une 

forte minorité chiite, évidemment 

très sensibilisée aux mots d’ordre 


Fontaine (te . Monde du 9 mars) 
était ancienne : c’est la raison 
pour laquelle elle portait la men- 
tion T.F-A. au beu de Djibouti. 
Nos lecteurs auront rectifié d’eux- 



Extra-légère. 

(7,5mg. gDudrons-03i*Da^S 


AL' ETRANGER? 

£2 o!£ 2! 


148, avenue du Maine, 75014 Paris. Télex 270 046. 
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Pour la première fois depuis un demi-siècle 


C’est là une des Inconnues du 

futur scrutin. L’élection partielle 

qui est maintenue ce jeudi 
29 mars à L1 ver pool permettra 
peut-être de mieux apprécier la 
nts dej Communes étaient 1er- force respective des partis et 


(Suite: de la première page J 
De part, et d’autre, on sMnjurla 


notamment l'importance du 


guüérement la tâche des tchips. 
obligés d’aller chercher leurs bre- 
bis égarées dans les pubs du volst- 

A dire vraL M. C-allaghan et 
ses ministres paraissent plus 
soulagés que déçus. Un succès fà 


La campagne électorale a. en 
fait, commencé aux Communes. 


de quelques semaines, et les t 
lions iocates du parti commen- 
çaient à mal réagir aux mar- 
chandages du gouvernement pour 
rallier les petites formations 


n'apportait aucun élément 
veau au débat national, en reve- 
nant à la politique conservatrice 

attirer les électeurs en leur pro- 
iTtlmf ri'imp mettant une réduction d’impôts 
' WÀwitti 1 d tandis que M. Callaghan annon- 
majonte hétéroclite. çait ur £ augmen tation des pen- 

sions de retraite- Curieusement 
........ ni l’un ni l’autre ne se sont 

Un choix historique attardés sur le problème de ta dé- 

Selon les instituts de sondage. 

Mme Thatcher part grande favo- 
rite dans la prochaine course 
électorale, mais le précédent de 
la consultation de 1974 prouve 
abondamment que les indications 
données par ces Instituts sont 
sujettes a caution. Les conser- 
vateurs ne s’y trompent pas : Ils 
estiment que leur î ' ’ ' 

tentent évaluée à 3 
fait que de 6.5 r é. 
lisante pour leur assurer 
majorité absolue. 


Inférieure à celle de son parti, et f 


les travaillistes spéculent secrè- 
tement sur le # machinisme j> des 
électeurs appelés pour la prè- 


les responsabilités suprêmes. 


ventlon brillante de M. Michael 


donna à cœur joie, vitupérant les 
petits partis qu'l] assimila aux 
gladiateurs r« Ceux qui vont 


Steel, leader du parti libéral 
Plus sérieusement M. Foot souli- 

„ la différence entre les 

conservateurs du type Macmillan 


Heath et Mme Thatcher, qui 
est Inspirée, selon lui. par des 
conceptions purement réaction- 
naires. 

HENRI PIERRE. 


SuMin jap sévèrement In politipe 
de M. Callaghan en DIster 

De notre correspondant 

Dublin. — Bien que les relations publié récemment pax le principal 
entre M Callaghan et. le premier parti d’opposition Fine Gae! icen- 


s’êtait à plusieurs reprises inquiété soit installé à Londres, 
des difficultés du gouvernement Dublin “■ 

de M. Callaghan et de leurs errets tent de - 
: la vie politique “ J ‘ '" " 


serait pas mécon- 
le retour au pouvoir 
gouvernement travailliste 


ment conservateur dans lequel 


hommes politiques irlandais de renforcé, plutôt qu’ui 
toutes les formations se ptvoccu- k 1 

paient davantage encore 


les députés unionistes d'Ulster, 


ra- M. Frank Maguire. 


JOE MULHOLLAND. 


passerait ainsi 
quinze. Ce projel 

allait dangereuse. . . . 

direction de l'intégration complète que — Tanzanie. Malawi. Bots- 
de mister dans le Royaume-Uni wana et Zambie — a annoncé 
souhaitée par les unionistes, et mercredi 28 mars le palais de 
notamment par leur leader à Buckingham. La s 

Westminster. M. Enoch PnwelL 

On a regretté à Dublin que le 
document sur les relations des chefs de gouvernement du 

futures entre lUlster et la Repu- - ' 

blique d'Irlande d’une part, et la 

Grande-Bretagne d’autre part, 8 août. fASJ*J 


Cinq ans de redressement économique et de crise parlementaire 


Malgré ce que des chroniqueurs 
peu charitables ont appelé sa * lente 
agonie -, le gouvernement de M. Jim 
Callaghan es! allé presque Jusqu'au 
bout de son mandat. A cet égard, 
il ne fait pas mauvaise figure auprès 
des cabinets dirigés par des Chur- 
chill. Asquilh. Lloyd George ou Ha- 
rold Macmillan. Les travaillistes 
étaient revenus au pouvoir après 
avoir gagné les élections en février 
1974 eî ils avaient été confirmés par 
les électeurs — avec une majorité à 
peine supérieure — en octobre de 
la même année. 

Cette période du Labour 1974-1979, 
riche en événements, a été dominée 
par les hauts et les bas d'une 
conjoncture économique et sociale 
particulièrement mouvante. 

Arrivé aux commandes après la 
catastrophique grève des mineurs de 
l'automne 1973, qui devait avoir rai- 
son du gouvernement conservateur 
de M. Edward Heath. le Labour de- 
vait connaître deux ans de - vaches 
maigres parmi les plus sombres 
de toute l'histoire britannique mo- 
derne : une inflation galopant jusqu'à 
23.4 °/«, un chûmage atteignant 5.3 Va 
de la population active, une balance 
commerciale en déficit de 5.8 mil- 
liards de livres, le sterling perdant 
25 Va de sa valeur. Une fois de plus, 
les augures tenaient pour imminente 
la « fin • de ce qui avait été le plus 
glorieux empire du monde moderne. 

Pourtant, dans celte noire conjonc- 
ture. M. Harold Wilson réussit un 
coup de maître en faisant signer le 
1" juillet 1975 aux syndicats un 
> contrat social • qui limitait A 10®/» 
les hausses de salaires pour un an. 
Ce contrat sera renouvelé sans coup 
férir trois années de suite. Trois an- 
nées au cours desquelles la situation 
économique s'améliorera notable- 
ment. Au point de rendre le TUC 
de plus en plus réticent à accepter 
de • nouveaux sacrifices -. C'est le 
retus des syndicats — et surtout de 
leur - base * — d’entériner la déci- 
sion du gouvernement de ramener 
ces augmentations à SVo en juillet 
1978 qui provoquera la cascade de 
grèves de l’hiver 1978-1979. Ces mou- 
vements ont porté un coup sans 
doute fatal à l’image du Labour, 

• allié historique des syndicats -, et 
capable, de ce fait, de modérer les 
revendications ouvrières. 

Au printemps 1976. M. Wilson, de 
plus en plus vivement critiqué par 
ses pairs, argue d’une • limite d'Agé » 

démissionner. M. Callaghan. « Sunny 
Jim ». soixante-quatre ans. représen- 
tant de l’aile droite du parti, le 
remplace après avoir battu l'une des 
vedettes de l’aide gauche. M. Michael 
Foot, le leader des Communes. 

L’année du « miracle » 






prédécesseur, mats sous des dehors 
infiniment plus aimables. Il hérite 
aussi d’une situation bien meilleure : 
la Grande-Bretagne a obtenu un 
prêt stand by de 5 milliards de dol- 
lars, et le pétrole de la mer du Nord 
commence â arriver. Cependant, la 
livre chute toujours : en cinq ans, 
elle a perdu 50 V» de sa valeur. Le 
Fonds monétaire international accorde 
à Londres un prêt dB 3 milliards 
900 millions de dollars mais impose 
un contrôle strict des dépenses 
publiques et une lutte sérieuse contre 
l'inflation. 

1977 est l'année du - miracle » : le 
petrole de la mer du Mord couvre 
le tiers des besoins du Royaume- 
Uni et apporte de 30 à 40 milliards de 
livres par an à la balance des paie- 
ments ; l'inflation tombe A 16 Va. A 
la fin de l'année, le « bout du tun- 
nel - paraît Bn vue : l'inflation va 
même être inférieure à 10 Va. la 
livre va remonter et se stabiliser. 
Londres commence A rembourser le 


F.M.I. par anticipation, la balance des 
paiements est redevenue bénéficiaire. 
Cette - guérison . paraît prise au 
sérieux par les milieux financiers : 
pendant les longs mois de grèves 
plus ou moins sauvages de l'hiver 
suivant, la City et la livre resteront 
sereines. 

Mais sur le front Intérieur, les 
affaires de - Sunny Jfm » se dété- 
riorent : le chômage ne montre 
aucun signe de fléchissement et les 
dissensions reprennent de l’ampleur 
au sein du Labour. 

En février 1977, le mouvement 
travailliste perd l'un de ses plus 
brillants théoriciens. Anthony Cros- 
land. chef du Foreign Office. Il est 
remplace par le Dr David Owen. 
trenie-huil ans. médecin neurologue 
de Formation et ami du gendre de 
M. Callaghan. le Journaliste Peter 
Jay, dont la nomination comme 
ambassadeur à Washington a déjà 
provoqué des remous. On parle de 
- népotisme -. La gauche du Labour 
continue de s'agiter, bien que son 
chef de file, M. Anthony Wedgwood 


l’industrie où son mififanlisme Inquié- 
tait. pour passer à celui de l'énergie. 

L'Europe reste un bon cheval de 
bataille, bien que les Anglais aient, 
le 5 juin 1975, approuvé à 67.2 °/i le 
maintien du Royaume-Uni dans la 
C.E.E. L'approche des élections euro- 
péennes redonne de la vigueur aux 
vieilles polémiques qui joueront 
sans doute un rôle non négligeable 
dans la prochaine campagne électo- 
rale. Les marathons bruxellois ont 
aussi un effet de plus en plus mar- 
qué sur les Britanniques : ils s'aper- 
çoivent. par exemple, que si la pro- 
ductivité nationale est l'une des 
moins hautes de la C.E.E., les 
salaires anglais sont aussi parmi les 
plus bas... 

Au sein du Parlement, l'histoire de 
GBtt* période A dominante travail- 
liste a été marquée par les espoirs, 
puis les malheurs des libéraux. Leur 
parti avait fait une percée specta- 
culaire en février 1974, en passant 
de six à quatorze élus. On parlait 
déj^ d’une renaissance des whfgs. 
Mais au scrutin d'octobre. Il 
refluait, perdant un siège. Bientôt 
se répandaient des rumeurs alar- 
mantes sur son leader. M. Jeremy 
Thorpe. l’un des hommes les plus 
brillants des Communes, dont le 
nom était cilé â propos d'une 
confuse affaire de mœurs. 

M. Thorpe démissionne en mai 
1976. Il est remplacé par M. David 
Steel, un ancien journaliste écossais, 
brillant et posé. Inquiet de l'effilo- 
chage de son parti, traditionnel- 
lement sollicité par le lorysme, 
M. Steel conclut, au printemps 1977. 
un pacte d'alliance parlementaire 
avec les travaillistes. Le - pacte 
Lib.-Lab. -, vivement critiqué par upb 
bonne partie des deux électorats, 
sauvera plusieurs fols fa mise aux 
travaillistes, dont la majorité est de 
plus en plus Incertaine, jusqu’à ce 
qu’il soit dénoncé, en mai 1978. 
L’éclatement au grand jour du 
- scandale Thorpe -, quand l’ancien 
leader esf inculpé de complicité de 
tentative de meurtre sur un ancien 
mannequin homosexuel, ternit singu- 
lièrement l'Image du parti. Cette 
affaire — avec ses remous — sera 
l'une des raisons qui dissuadera 
M. Callaghan d'organiser des élec- 
tions générales A l'automne 1978, 
alors que la popularité du Labour 
paraissait A son zénith. 

Le drame Irlandais continue, mai9 
joue un rôle de moins en moins 
impartant. Le retour des travaillistes 
au pouvoir s'est traduit paradoxa- 
lement par un renforcement da 
la puissance protestante A West- 
minster : onze des élus de février 
1974 sur douze de la province sont 
des - unionistes ». Enfiévrés par 
cette victoire, les ■ loyalistes » vont 


torpiller le modeste exécutif inter- 
confessiortnel mis sur pied à 
l'automne 1973 par le secrétaire 
d’Etat conservateur d’alors. M. Wil- 
liam Whitelaw. Le 3 mars 1976, le 
gouvernement direct de Londres est 
rétabli sur la province, et un règle- 
ment politique du conflit paraît plus 
éloigné que |amala. On admet offi- 
ciellement à Belfast que la « vio- 
lence - est désormais tombée A un 
• niveau tolérable » : II n'y a plus 
que deux ou trois morts par 
semaine—, mais toujours quatorze 
mille militaires britanniques pour 
maintenir l’ordre. 

Un cuisant échec 

C’est curieusement, le problème 
de la - dévolution - des pouvoirs à 
l’Ecosse et au Pays de Galles qui 
causera le plus de dommage au gou- 
vernement travailliste. Après la fièvre 
des années 1974-1975. alors que le 
nationalisme écossais semblait une 
véritable menace contre l'unité du 
royaume et que l'arrivée de l'or noir 
de la mer du Nord paraissait devoir 


calma est revenu. Mais les deux réfé- 
rendums, si durement arrachés aux 
Communes par M. Callaghan. sont un 
cuisant échec pour le premier mi- 
nistre : les Gallois ont dit - non -, 
les Ecossais - oui - du bout des 
lèvres. Les conservateurs triomphent 
et le Labour perd l'un de ses meil- 
leurs atouts électoraux. Et mainte- 
nant, privé de l'appui des petits 


partis nationalistes qui n’ont plus 
rien A attendra de lui, M. Callaghan 
doit s'en remettre au verdict du pays. 
Son échec est d'autant plus amer 
que la nouvelle crise pétrolière qui 
menace est accueillie avec intérêt 
par la City : les actions de la mer du 
Nord vont faire un nouveau bond et. 
malgré une inflation renaissante et 
un chômage persistant, le Royaume- 
Uni. qui. en 1980. couvrira ses besoins 
en pétrole, 8 des chances d'ètre l'un 
des pays occidentaux les moins tou- 
chés par la nouvelle récession. 

Mme Thatcher triomphe dé|à 
bruyamment Piètre consolalion pour 
le Labour : les tories, s'ils reviennent 
au pouvoir, ne sont pas assurés de 
jouir d'une majorité plus confortable 
que leurs prédécesseurs, ni d’ètre 
traités par les syndicats avec plus de 
ménagement que l'ancien gouvarne- 

A la fin de celte période, un pro- 
blème sérieux est posé au monde 
politique britannique : le bipartisme 
paraît avoir fait son temps. Des voix 
de plus en plus nombreuses s’élè- 
vent pour demander le remplacement 
du système électoral majoritaire à un 
tour par une proportionnelle modi- 
fiée, peut-être « à l'allemande ». 
seule façon d’assurer une représen- 
tation équitable des petites forma- 
tions. Pourtant, les gouvernements da 
coalition ont mauvaise presse outre- 
Manche et rien n’indique encore que 
les deux grandes formations tradi- 
tionnelles soient prèles à ce hara- 


kiri. 


NICOLE BERNHEIM. 


— PORTRAIT 

Mme Thatcher 


L'amazone 


a Bien sûr. Je veux être pre- 
mier ministre, et le plus tôt 


puis février 1975, aux desti - 


faible femme, et 


pas pour autant se livrer à 
quelques acrobaties en public 
pour démontrer qu'en ma- 
tière d'audace physique elle 


sonnage d" amazone de la 
classe moyenne britannique , 
qu'elle s'est iforfé. correspond 
dans doute a sa nature pro- 
fonde. Il ne doit pas ce- 
pendant faire oublier que 


tration d'un certain conserva- 
tisme « sûr de lui », dont on 
avait un peu oublié qu'il était 
aussi ancré au cœur de la 
vieille Angleterre. 

Nie le 23 octobre 1925 à 
Grantham. une petite vüle du 


est Roberts, est issue d'u 
milieu relativement modeste 
(« lower middle class »). Son 
père tenait un épicerie, et fit 
une carrière politique locale à 
Grantham. dont il devint le 
maire. Mme Tatcher rappelle 
volontiers cette origine quand 
on lui fait remarquer que son 
éloocution est manifestement 
a distinguée ». 

Ayant obtenu une bourse, 
eUe poursuit ses études au So- 
merville college à Oxford. EUe 
s'y spécialise en chimie, ma- 
tière dans laquelle elle obtient 
sa licence, mais s'oriente en- 
suite vers le droit EUe 
s'inscrit au barreau en 1954, 
et acquiert une qualification 
dans le domaine fiscal. 


l’a toujours réélue depuis, elle 
est à l’origine d’une loi f votée 
en 1950) qui donne au public 
Ze droit d'assister à diverses . 
assemblées locales- 


Première femme chef des Tories 


de 1970 à 1974, elle se rend 


enfants. Après la défaite con- 
servatrice aux élections de 


sur les questions économiques. 
En février 1975. elle rem- 


battu, M. Heath, et devient 
amsi la première femme 
a chef » des Tories. 

Mme Tatcher a la réputa- 


politique étrangère particuliè- 


sions. Les Soviétiques la 
soupçonnent notamment de 
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Mme Thatcher 

■ I W l élIlAw moyenne britams 
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Union soviétique 


UN CITOYEN SOVIETIQUE 
EST MORTELLEMENT H ntf 
PAR L'EXPLOSION 


* Espagne 

M. Adolfo Suarez est désigné par le roi 
tomme candidat 

à la présidence du nouveau gouvernement 

De notre correspondant 

dirigeant" cto rani«n 0l 2ïi >25^ S’ 81 ? élecüons municipales 
démoen^rrua racr» 1 ®»_ £“, 3 av *ÿ„ * ité généralement 

vamouenr dl SSÊi ‘ mUSKÎ 1 5* 1 , .“*“*£** ü*ns ira milieux 

«? 2JS8P 0 5 tk S L 1 Plusieurs partis.! 

VnHi vi * n a ~* y *»■ afiaigne en effet, dont le Parti noetaHate 
jK“? r ” Mn dM »t * lu art- oofflar (.™ *gno™(Ea^5 
rolJnan -r o S2 Vc f? ^ ient P® 1 te avaient récemment oue 

la ConstiSrH^' ^ n st ‘Tue.l’exiee celle-ci se déroule après la consul- 

gssÆstsSFae 

cérémonie dlh- D'autre part. la procédure même 
^”” tore d u président du premier “® investiture; première du 
constitutionnel de **“* ^ Espagne, a également 
ia monar c hie de Juan-Carlos T«r suscité un malaise au «h» du 
doit avoir lieu vendredi 30 mais, Premier parti d'opposition : théo- 
matinée, au Congrès des ^nement, le vote au Canaris 
. devrait intervenir sans débat 

îm . L aTZ° j SQarez > <Pd. occupe PréaMIe, contrairement & ce que 
le poète de chef de l'exécutif souhaite le parti socialiste. 
ïï^oM en ? ptiai1 d *P ulB le 3 JuU- Adolfo Suarez devrait espacer 
jet oms, nanra aucune difficulté 8011 Programme A la Chambre, 
— dés .le premier tour de sera- réunie en ' session plénière, et 
î“ ‘7i^ rt S ÜT ^, m *l orifcé at»o- seule une « explication de vote » 
nSi-Jj.?- dépnté ?j_ ^ bii .est ferait accordée aux parkmen- 
être' investi par Jf 1 *» après le scrutin. M. Alfonso 

r ia Chambre tasse. San parti dis- Qnexra. numéro deux du PAOE. 

2? »i 88 et * j loreg et déjà annoncé, mer- 

? obtenir l’appoint ere«fi 28 mars , que tous les dé- 
« mco^itiannel » des -neuf par- pntés socialistes quitteraient 
lementatres de la Coalition démo- l'hémicycle si une telle procédure 
gatiqne (droite) de A^ManS était adoptée. vroceanxe 

‘'taga iribame. 

Cependant, la décision d’on»- 0 Avant de désigner M. Adolfo 
■te l» c&ftOTiTdWMSS: Sntrei «mm» candidat à la 1 


nter U cêréœoüiirStaTMSSî g°»Te» «m™ candidat à la 
«“‘■lue présidence du go uver nement, 
y -, . Juan Carlos a scrupuleusement 


D'UN PROJET DÉ LOI 
SUR U PRESSE 


\ — — ^ — appliqué la Constitution en rece- 

vant, un par un, tous les chefs 
de partis représentés au Parle- 
Grèea ment. 

“ QoeEe sera la couleur pollfclque 

L'OPPOSITION DâtONCE ! Le quotidien ‘jnftrnnacfones ’i J 

LE CARACTÈRE « RÉPRESSIF » ?£/ 

D'UN PROJET DE 101 de^ScJl^en J 

rtm i ■ ■ barrasse* de l’aile social -démo- 

SUR IA PRESSE cate B*?- Le Journ.I 

annonçait notamment k départ 
(De notre corTèsvàndmiU probable du ministre des nramnwt 

Athéna r ■jui n_ - j m y__ *. , 5SÏÎ® 111 * **■ Francisco Ferna n dez 

^ Atnenes. — L opposition tire à Ordonez, accusé par certains cen- 

r le nrnlpt rt P trie*» 4w r 



TespmdariL) probable du ministre des nramtw* 
“■ Fernandez 

fjpositlon tire à Ordonez, accusé par certains cen- 
r le projet de tristes d’avoir rencontré M. Fe- 
ML Tsaldaris. llpe Gonzalez à la veille des élec- 
to presse et à tiens législatives du 1^ mais et 
ésenté qe te xte d’avoir éventuellement tenté de 
n^S’àmrt 8 * 33 »avec IuL — ■ (Intérim.) 



Thierry Nugler 
a sa boutique 
aux Galeries Lafayette. 





rfri 


NOUVEL ASSASSINAT POLITIQUE 

(De notre correspondant^ 
Rome. — Un nouvel assas- 
sinat politique a été commis A 


ans, qui a été atteint (fuse ra- 
fale de mitraillette d«.n« nn 
immeuble du quartier de la No- 
mentana Les agresseurs, quatre 
ou cinq personnes, selon des té- 
moins, ont pris la fuite. 

3k 9 mais demi» le secrétaire 
provincial de la démocratie 
chrétienne de Païenne avait été 
tué par un commando se récla- 
mant de Prima Unes. On s’était 
demandé cependant si la «an* 
n’avait pas « maquillé » cette 
agression en attentat politique. 


U DATE DU VOYAGE 
DE M. GISCARD D'ESTAING 
Bl U.R1S. 
POURRAIT ÊTRE FIXÉE 
IA 'SEMAINE PROCHAINE 


FHyiée, M. Pierre Haut. Le 


président Giscard d’Bstalng devait 



poecr que M. Brejnev soit remis, 1] 
doit en effet participer a nn plé- 
num dn comité central le lundi 
1S avril, puis, les H et 19, à ht 
rénnlon dn nouveau Soviet raprtma. 

La ma l adie de SL Brejnev paraît 
exclure, d’antre part, tout sommet 
américano-no vlétlq ne poser le mois 
d'avril, xi est vrai que le traité sur 
la limltatlôn' des armes stratégiques 
T8AE.T Z) que mm. Brejnev et Carter 


devraient signer 1 cette oeeasfon 
n*eet tonjom* pas eonela. en dépit 
de Jumveuix progrès dans la négo- 


Qoisière 
Eté d'Orient 

à bord de Mennoz 

15 jours dn 18 Août an 

1er Septembre à partir de 5.450 F.* 

Nulle part au monde, autant de chefs- 
d’œuvres de l’art h umain ne se trouvent 
réunis. C’est dans les îles et sur les rives 
de la Mer Egée que la Grèce Antique 
inventa la beauté et que l’opulente 
Bysaoce la vétrt de ses plus somptueux 
atours... 

" Istanbul et le Bosphore - Mykonos, lHe 
. blanche - Rhodes - Limassol et Chypre - 
Haïta, Terre Sainte, terre de contrastes - 
Héraklion - Cythère - Messine et 
Taormina. 

Savourez le bonheur d’être en mer, à bord 
d’un luxueux paquebot symbolisant 
la tradition française. ' 

-surchage combustible en sus 


Renseignez-vous vite chez 
votre Agent 'de Voyages: 


Préparation aux Ecoles 
Nationales Vétérinaires 

I nonûim R^tissement Privé secondaire et supérieur 

• •nW0wn0w0 19, rue Jussieu - 75005 Paris 

enseignement 707.1&38 et 337 . 71 . 1 6+ 



ChanUJT^îf 5 

a sa be« 

dtU 


Tsrlcosa a sa boutique 
aux Galeries Laiayette. 




Actuellement, 
je propose 

un choix exceptionnel de 
diamants purs / UDte r 


053 carat Hanc fzrepîioonel E10 fois 16.000 Lttc. 
0,73 carat blanc extra GlOfois 23500 Lite. 

0,98 carat blanc extra ■ G.10f<ùs 44A50tttc. 
LOI carat blanc extra . G. 10 fois 53.700 f.ttt 

Livrés avec cerüficatoffidel de purétéÜO feus) 
de là Chambre de Commerce de Peins ■ 

liWini paris 
1V/1 IH’ 8, place de là Madéldne 
JLvJLL 138,rueLaFayeife 2603144 
.bailEer-ConæU 86, rue de Rivoli 


Jean-Claude de Luca 
a sa boutique 
aux Galeries Lafayette. 
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Nouvelles Plaques 
Stabilisées Polyester 
laMSGLEA.**** 

un investissement lumière léger mais dmabla 


Investissement lumière ries Plaques 
Stabilisé es P oly ester, c'est un nouveau 
matériau de torture et dé bardage par- 
faitement translucide. Elles permet- 


leure lumière qui soit : celle du soleîL 

investissement léger ; les Plaques 
Stabilisées Polyester sont d'un faible 
coût d’achat, et d’un faible coût à la 
pose. Elles ne nécessitent pas de 
structure spéciale, s'adaptent aux 
multiples profils de tous les types de 
matériaux, classiques de couverture 
et de bardage (acier, aluminium, 
amiante-ciment), n'exigent ni person- 
nel, ni outillage spécialisés : pour un 
chantier de réhabilitation par exemple, 
la pose peut être assurée par le per- 


Investissem ent durable ries Plaques 


tes leum propriétés, en particulier leur 
translucidité, dans les conditions cli- 
matiques les plus défavorables et 
pendant très longtemps. Le label du 
SGIPA vous garantit le non défibrage, 
donc la permanence de la transluci- 
dité. pendant dix ans. 

Ihverfzssemenfrearfah/e ries Plaques 
Stabilisées Polyester s'amortissent 
vite et bien. Par la meilleure lumière 
-§ qu'elles procurent, elles améliorent la 
1 qualité du travail Et elles permettent 


îs lumière du soleil est gratuite, 
t Nous avons édité une brochure à votre 
S intention sur ces nouvelles Plaques 
£ Stabilisées Polyester. Demandez-la : 


mm 



Je désire recevoir gracieusement et sans engagement de ma part, votre brochure 


Prénom! 


A retourner au SGIPA- 65, rue de Prony 75854 Paris Cedex 17 


EUROPE 


Andorre 

L'OPPOSITION 
VEUT FAIRE ACCÉDER LA 
A UNE VÉRITABLE VIE POUTOU! 


Une délégation du mouvement 
d 'opposition andorran ADA (Agnipa- 
ment démocratie d’Andorre), conduite 
par l’un des' jeunes fondateurs de 
l’ association, M. J au me Bartumea 
Cassany, vient d'fltra reçue ; â l'Ely- 
sée par un coUaborateur.de M. Gis- 
card d’ Estai ng. Ses membres souhai- 
taient attirer l'attention dit président 
français — ■ qui est, comme révôqoe 
espagnol d'Urgel, coprince d’Andorre 
— sur l'Importance et l'urgence de 
certaines réformes * Introduire dana 
la vie publique de ta .prindpantéL 
L'empreints du droit féodal y est en 
effet demeurée très vive, malgré une 
relative mise A Jour_ sous Napo- 
léon ItL La visita officielle dé M. Gis- 
card d’Estaing, en octobre damier, 
avait suscité certains espoirs dans 
les milieux d’opposition; qui repro- 
chent au syndic général et à la plu- 
part des autres élus un Immobilisme 
à peu près constant. Lès dirigeants 
de l’ADA redoutent maintenant que 
les - retombées • du voyage prési- 
dentiel ne répondent pas aux- espé- 
rances qu’il avait fait naître, et quî 
tiennent en quelques mots : laisser 
accéder l’Andorre à une véritable vie 


Les revendications de l'opposition, 
qui ont été résumées S l’Intention de 
l’Elysée au cours de cet entretien, 
sont à la fols d’ordre Institutionnel' et 
pratique. S’agissant des Institutions, 
j’ADA demande, par exempta, que la 
constitution, de véritables partis poli- 
tiques soit enfin autorisée dans la 
principauté, où Ils n’ont toujours pas 
droit de cité (lul-môme n'est qu'un 
v -groupement r). K souhaite aussi 
que, pour les élections, on adopte le 
système de la représentation propor- 
tionnelle à la place du- vote par 
paroisses qui existe actuellement, et 
qui conduit & sous-représentar 
Andorre-la-VïBïJlB ad profit de « va}-, 
lôes » plus conservatrices beau- 
coup moins peuplées. ? 

Sur le plan pratique, l'ADA réclama, 
une « andorranlsation *'da. l’ensei- 
gnement dispensé jusqu’* /présent 
en français et en espagnol plus, qu’en 
catalan — langue authentiqua de ta 
principauté — et la création d’un 
centre hospitalier. * Qu’il a’agftce de 
tain . dos études un tant soit 'pw 
poussées ou de r 4w tahu soigner, 
explique M. - Baitumeu Gaasany^ d 

nous faut à/fer A Toulouse ou i Bar- 
cajonne. Nous n’avons rien contra 
la France ni contra . r Espagne, mais 
cette situation n'est pas normale, » 

Un calendrier de réformés a été 
mie -au point et soumis à l’approba- 
tion du coprince français. H porte 
jusqu'à fin 1979, data à laquelle la 
moitié du Conseil des Vallées est 
soumis * renouvellement. . L’ADA 
souhaite .que 1er système . électoral 


soft modifié dès ta mois de septem- 
bre, ce qui permettrait que le scrutin 
ait Itaü «ton les nouvelles modalités 
proposées, et qu’un véritable petit 
gouvernement andorran puisse entrer 
en fonctions. le 1” Janvier 1860. Ce 
plan de réformas, s'il agréait aux 
deux cbprincee. pourrait être soumis 
* uns assembles magna, réunissant 
les grands électeurs de ta princi- 
pauté : conseftierdw moires, délégués 
des Vallées. L’ADA préférerait toute- 
fois un référendum, compte tenu dB 
l'Importance de^ ydrangementâ pro- 
posés. et, peut-être snssl. pour créer 
un précédent conforme h l’esprit de 
cette démocrafia^tott 

Uwlwisi fIMiti 

. a tes tenants da systâma tradi- 
tionnel font câmpagrnrpour sa survis 
au nom de la préservation de l'Ame 
andorrans, les Jeunes contestataires 
estiment, au contraire, que c’est 
l'Immobilisme actuel qui 'conduit ta 
, principauté! à: une .véritable . crise 
d’identité. * B pa.a'agff pas pour 
nous tf exagérer . rhnportance da 
rAndprra.dft encore M. Bartumeu 
Cassany. Noué sommes un tout petit 
. Etat et nè dohaiKlonS rien de plus. 
Mêla nqas.neWffoça pas devenir 
le Monaco de rfÿpqgna, la boutique 
détaxé? de rBuppm= Le système a 
défi conduit les An dorrans à devenir 
minoritaires chez eut La folklore 
nuta on voit trop 


on: considère daim l’opposition andor- 
rane que la balle est maintenant 
dans le camp des deux coprinces. 
Encore faudralHI qae ceux-ci partent 
d’une même voix.; Or tel n’est pas 
toujours ta cas actuellement, s’agla- 
sant. on parflcuHar, dn problème de 
la représentation f de . -. l'Andorre h 
l’étranger. Paris considère, que ta 
principauté n’a pas besoin d’une 
telle représentation, sf ce n’est, & 
la rigueur, à traverè le réseau diplo- 
matique français. On prêta, au 
contraire, à' l’évêque dUrgel de 
vastes ambitions A cet égard. 
L’ADA. quant * M ; n’en demande 
pas tant s- If souhaiterait simplement 
pour' l'Instant que l'Andorre adhère 
au : Conseil de l'Europe. Après tout, 
un eiKra micro-Etat, du Vieux Conti- 
nent, te Liechtenstein, vient de faire 
son entrée *. 'Strasbourg-. 

BERNARD BRIGOULHX. 



LA“CLASSE AFFAIRES”AUX (J.SJV. 

Seule Air France réserve aux hommes >Tufftiires im espace et an service pu» IhuE cc s 
enfre Paris-New York el Paris-Chkago. 


Depuis le 1“ novembre 197a les passagers d’Aîr France pour 
New York, payant leur billet plein tarif en classe économique, bénéficient 
delà Classe Affaires 

Au sol, des services spéciaux (banque d'enregistrement 
réservée) leur font gagner du temps. En vol, des attentions pourleur 
bien-être :espace.réservéi personnel attentif mettant gracieusement 
à leur disposition écouteurs, masques de repos, chaussons, apéritifs, 
vins et champagne selon leur choix. 


Après 4 mois cfexploïaiion, la Classe Affaires dAir France est 
un succès. 

Air France Ibflire maintenant sur la ligne Paris-Chicago sans escale, et 
bientôt Raris-Houston, pour la satisfaction cTun pIus grand nombre^ 
cf hommes (Maires. 

Avec Air France, ils peuvent maintenant gagner le cœur des 
Etats-Unis en direct et dans des conditions encore plus efficaces et 
confortables, 


AIR FRANCE 


Groenland 


les wngt et on sièges 


Dé notre correspondante 

Copenhague. . — Le 4-avrfl, les 
Groenlandals éliront leur pze- 


land n’était doté que cTtm conseil 


étant prises * Copenhague. 

Quatre-vingt-douze ca nd i date 
briguant lés vingt et un sièges 
de cette Assemblée, oui -sera ou- 
verte solennellement dans le cou- 
rant du ^printemps,- en présence 
de la reine Margrethe. Efi se lé- 


avec la métropole ;. deux; ori entés 
à' gauche, le Bhmrut et le SIK, 


seuls ■ résidente .ayant . 

un. pèns-OEt/Inxiè'.mèm d'origine 
e sqni qi a'offi eÿ ce' qui : ,équftagt" & 
exaare- 

Le- sik; . est én fadt Ja.corifédé- 


gzoéhÿnâàÏB.' : 
auraient ’vbnlti* _ 
listes commîmes- wree ,lp Simnut 
(ces deux mouvêSuén» ctat des 
iaées : 1z&’ proches}, loflje l'autori- 
sation leur en a écéncfuséa par 
je mlnfsteft -du ; G«etttodL ■ • V; ^ . } 

- début dp 

mars -et g * 
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ASIE 


Corée du Sud 


Dialogue de soards avec Pyongyang 


Lbb espoirs Qu'avalant pu 
faire naître, en Janvier, dtitô- 
rahtes déclarations des diri- 
geants de Séoul 8} do Pyonp- - 
yahg, appelant A uns reprisa 
des pourparlers entre les deux 
Coràea, étaient, semble-t-il, 
sans fondement La Nord n’a 
envoyé personne, mercredi 
28 mars, au village -frontalier de 
Panmunjon, où devait se tenir/ 
but • proposition du Sud, une 
nouvelle réunion des représen- - 
tanta des deux régimes. 

Le voyage du président Nixon 
i Pékin, en février 1072, était k 
l’origine d’une première tenta- 
tive de dialogue. Celui-ci fut 
rompu par Pyongyang en 1073. 
Les déclarations d’apparence 
apaisante faites au début de 
1979 coïncidaient avec la visite 
de M. Deng Xi ao ping aux Etats- 
Unis. Cette année comme -en 
1972, Washington et Pékin ont 
probablement usé de leur 
Influence sur leurs aillés respec- 
tifs pour tenter de réduire un 
des plus dangereux foyers de 
tension de FAsle. En visite i 
Séoul, U. Richard Holbrooka, 
secrétaire d’Etat adjoint pour les 
affaires tTAsIe de rEst et du 
Pacifique, vient de déclarer qu’il 
■ n’ôtalt pas optimiste » et que 
les communiâtes n' étaient pas 
prêta à accepter une solation 
consistant en la reconnaissance' 
simultané» de la Corée du Nord 
par les Etats-Unis et de la Corée 
du Sud par la Chine. 

En apparence, seul un diffé- 
rend de procédure opposa les 
deux parties. Séoul veut que la 
négociation continue dans le 
cadre du Comité de coordi- 
nation Sud-Nord prévu per la 
communiqué commun du 4 fufl- 
tef 1072, définissant _ les objec- 
tifs et les moyens du dialogue 
entre les deux Cotées. Or le 
représentant de Pyongyang, lors 


En ayant F air de vouloir - élar- 
Sfff le débat -, elle chercha A 
embarrasser le président Park 
sans prendra aile-même beau- 
coup de risques : les rorrnatfmw 
pomiques et les organisations 
8odafes du Front démocratique 
ne sont évidemment que des 
créations du parti communiste 
qui exerce sa loi sous tm des 
régimes les plus monolithiques 
du monde. 

La Corée du Sud récuse donc 
le Front démocratique et vaut 
a on tenir aux négociations entre 
représentants officiels des deux 
Oauvamamenta siégeant au 
Comité de coordination. Elle re- 
lève que les publications otll- 
dallas de la Corée du Nord pré- 
servent la Front démocratique 
comme étant - engagé de façon 
positive dans une lutte visant à 
réaliser r unification de la pairie 
et une révolution sur une échelle 
nationale par le mobilisation des 
forces socialistes de [a partie 
nord-coréenne et anti-impéria- 
listes de la partie sud-coréenne 
combinées 

. La gouvernement du président 
Park exploite ravau des buts du 
Front démocratique, partisan da 
ta «révolution sur une échelle 
nationale ». H existe en Corée 
du Sud des détenus politiques 
et aussi une opposition légale 
qui vient de marquer des points 
aux élections générales de dé- 
cembre. Peu de Sud-Coréens, 
cependant, souhaitant une révo- 
lution qui Installerait dans leur 
pays le même régime qu'à 


l'existe, plus « 
en Corée du Nord. Lee commu- 
nistes proposent que les conver- 
sations aient Heu antre leur 
Front démocratique pour l’uni- 
fication de la patrie et son 
équivalent sud-coréan, qu’il hui- 
drait créer selon eux. 

Partant du principe que le . 
Front démocratique., réunit -plu- 
sieurs, formations politique* et 


la Corée du Nord exige que les 
opposants au régime sotfksoréen 
soient assooiés aux négociations. 


U Corée du Nord vient d*J mff- 
qoer qu’elle enverrait, is 2 avril, 
une délégation pour une autre 
rencontre à Panmunjon, avec un 
ordre do four différent de celui 
fixé pour le 28 mars. Cafte déci- 
sion a été annoncée sous forme 
de . communiqué unilatéral puis- 
que la ligne téléphonique dont 
on avait décidé an Janvier la 
remise en service entre les deux 
paya n'a, en fait, jamais lono- 
ilDrmè. 

Aucune des parties ne voulant 
prendre HnitialJva da la rupture 
définitive pour des raisons 
diplomatiques, — Il est possible 
que d'autres propositions soient 
formulées. Mais les divergence» 

‘ sont trop fondamentales — mémo- 
4*11 s'agit non pas de réunifies- - 
f/on, mais de simple coopération, 
— pour qu’on assista ,4 autre 
chose qW un dialogua de sourde. 

JEAN DELA GUÉRB1IÊRE. 


Vietnam 


Des bâtiments de guerre soviétiques auraient jeté Fancre 
la baie de Cai 


Pour la première fois, trois b atim ents de 
guerre soviétiques ont jeté J’ancre éana la baie 
de Cam -Ranh — où les Américains avaient 
construit ose base navale, — a-t-on appris 
mercredi 28 mars, à Washington, de source 


militaire. Selon le porte-parole du département 
d’Etat, une présence prolongée de navires sovié- 
tiques dans des ports vietnamiens aurait 
effet « extraordinairement déstabilisant > 
Asie dn Sud-Est. 


Propagandes 


Bangkok. — Dèe l'annonce du 
retrait chinois, Moscou et Hanoi 
ont relancé une campagne visant 
à faire apparaître des complots 
et menaces armées chinoises un 
peu partout dans les pays d’Asie. 

Cette « politique de Vépcnmem- 
toH chinois » fait pièce à celle 
de Pékin qui présente le Vietnam 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

motion des pays de r ASEAN ré- 
clamant, parallèlement au retrait 


sfer considéré comme clos. La 


Tounerture de négociations », dé- 
clarait le 18 mars. Jour de r 


affaires étrangères. H ajoutait 
toutefois : « Cette question sera 
nécessairement soulevée pendant 
les négociations. » Le Vietnam a 
qualifié les déclarations du minis- 
tre chinois de « propagande trom- 
peuse » et de « mensonges », sans 


internationales, cette campagne 


Chine, cependant, veut exacte- fe référer spécifiquement au pro- 
ment le contraire. Le retrait des blême du Cambodge, 
trempes vietnamiennes du Cam- 
bodg « n’est pas un. préalable h 


TU-P. PARINGAUX. 


Chine 


FIN DE CARRIÈRE 


deux irastaw prés de 


1 populaire < 


i libéra- 


tion. affirme Kyodc 
Citant des source 
Pé M n. l’agence Japonaise écrit 
que ce solfxt a laissé une lettre 
à son baraquement, apUqa 
«uH voulait protester cox 
refus officiels opposés i 


demandes de démission. Selon 
les mêmes sources, cet acte 
n'avait pas de portée politique, 
le soldat étant mécontent de 
la marche de sa carrière et de 
tes conditions de vie. — ( A p.P.j 


Les premiers Journalistes 


dants permanents, sont arrivés A 
Pékin oe mercredi 28 mars. Ils 
représentent les agences A_P. et 


i’ampbfle de Jour en Jour. Ajoutée 
m fait que Hanoi dénonce le 
maintien des troupes chtnnte** 


sur son sol, elle 
les chances d’une i 
chaîne. 

Les c visées hégémonistes » de 
la Chine, après avoir partielle- 
ment servi a jus tifier , du point 


encore au lacs (menace militaire 
et subversion des minorités eth- 


i maqnic khmeis rouges), 
en ^ignanistan (soutien aux re- 
belles religieux) et, de façon plus 
générale, dans toute l’Asie du 


namiens qui ont fuit le Vietnam, 


tés de nhïrwdq d’outre-mer. 

Le veto de Moscou et les vives 
critiques vietnamiennes contre la 


USEZ 


AFRIQUE 


Ouganda 

Radio Kampala affirme 
que la capitale est bombardée 
par l'artillerie tanzanienne 

La radio ougandaise a annoncé, A Faube de ce jeudi 29 mars, 
que la ville de Kampala était « bombardée par l’artillerie tan- 


A travers 
te monde 


Interrogés par tfiépbone depuis Nairobi, plusieurs habitants 
de Kampala ont déclaré avoir entendu pendant la nuit des coups 
de feu et des explosions. Vers 6 heures, heure locale f3 heures 
GAtTJ, ces tirs ont cessé, ont-ils précisé, et Kampala, présentait 
de nouveau un aspect normal en début de matinée. — CA_FJPJ 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — Selon RaÆo-Kam- Nairobi, qu 'environ deux cents 
pala, le maréchal ldi Amin Dada soit la des 

estimait encore, mercredi, que la employés de l’ONU et leurs 


râteau de 

lancé 

qu’ils continuent de vaquer avions 


£°ton 


avait lement demandé l'autorisation 
étrangers d’atterrissage pour six 


Afghanistan 

Selon le diparhaent d’Etat 


L’U.R.S.S. AUGMENTE SES. LIVRAISONS MILITAIRES 
A KABOUL 


L’Union soviétique a Intensifié 
Je rythme de ses livraisons de 
matériels militaires & l’Afghanis- 
tan, en dépit de la récente mise 
en garde américaine (le Monda 
daté 26-26 mars), a-t-on indiqué, 
mercredi 28 -mais, an départe- 
ment d’Etat. Selon le Washington 
Pont, les livraisons compren- 
draient vingt-cinq hélicoptères 
transporteurs de troupes. H est 
• — le jour- 


muL» .* vingt-cinq avions-cargos 

- ■ — ■ j au cours des 

; Us tmnspor- 


ont atterri A Kaboul a 


indées. c Les Etats-Unis, 
e-t-on de môme source, 
nqyiets du développement 
- : confüt en Afghanü- 


dans toute la région. 

A Moscou, la presse a renou- 
Velé,' jen ** 


29 mars, ses aocusa- 


lleux des combats avec les rebel- Pakistan, 
les musulmans. 


« Le pont aérien entre rtfaion 
soviétique et J* Afghanistan, a pré- 
cisé. le po rte-parole du dépar- 


niers fours qu'en temps RAT- (S 


tr, UJ»J, AP J J 


lean Charles de Castelbajac 
a sa boutique 
aux Galeries Lalayeite. 


parole des Nations nniep 

pas mo i n s a nn on c é, mercredi à. Jeudi matin, que soixante-deux 
personnes seulement avaient été 
‘ ' | autorisées & quitter le pays. 

Le Kenya a. pour sa part, 
Tum lfestfe sa préoccupation crois- 
nt, mercredi. 


in président 
es troupes d’ 
lent Arap Mi 


L avait adressé 


Emmanuel Ungaro 
a sa boutique 
aux Galeries Laf ayette. 



Saisissez la dernière chance d’acquérir 
votre résidence secondaire à 20 min. de 
GENEVE et de son aéroport. 

Les “RESIDENCES DE ROLLE” 

situées dans un janfin de 3000 c7 face au lac Léman et au massif du 
Mont-Blanc, vous offrent des 

APPARTEMENTS DE 2 à 4 PIECES 
de grand standing 

Sauna, fitnêss-room. parking souterrain, partes d’entrées 
automatiques, parlophone, augmenteront encore le plaisir que vous 
aurez à y passer des moments inouMaMes. 
financement bancaire assort à concurrence de 60%, taux 6%. 

Le «xnbre<f appartements étant limité, hâtez-vous de nous retourner 
le coupon d-dessouS à Tadresse 
MARlOm SA. 93, ro e de la Servette, CH-I2Q2 Ge nève^ j> 


> des risques d’inter- 


que la Libye ait envoyé de nou- 


Nyerere, selon lequel la Libye lui 
aurait posé un ultimatum en le 
sommant de retirer, dans les 
vingt-quatre heures, ses troupes 
d’Ouganda. — J.-C. P. 


Tuh isie 

• Le président Bourguiba est 
entré, mardi 27 mars, dans le 
servioe de cardiologie de l’hôpital 
militaire de Tunis en « vue a'éta- 
blir un contrôle de son bilan 
et tTéqutUbrer son traitement », a 
annoncé un communiqué de la 
président* signé de ses trois mé- 
decins traitants. — (Correspj 


États-Unis 


avions-citernes KC 10, qui 
permettent Je ravitaillement 
en vol, a annoncé, 
mardi 27 mars, le général 
William Moore, chef du com- 
mandement aéroporté. Cet 


mettre & l’armée de l’air de 
résoudre en partie le problème 
des escales de ravitaillement 
pendant les crises Inter- 
nationales. — (AJ>.) 

Mauritanie 


des populations négro- afri- 
caines des régions sud-mauri- 
taniennes du Walo, du Pouta 
et du Guidlmaka, en abrégé 
« Front WALFOUGUI », vient 
de se constituer. C’est 
ressort d’une lettre ai . 
le 26 mars, aux ambassadeurs 
accrédités & Dakar, et dont 
copie a été envoyée, mercredi, 
à la presse étrangère. Ce do- 
cument est ripn* d’un certain 
AJloune Diaw, qui pouralt être 
— officier de gendarmerie. 


République 

Sud-Africaine 


NES en territoire angolais. 
M. Jacques Leprette, délégué 


Conseil de sécurité 
France « ne pouvait que 
condamner et stigmatiser de 
telles actions de force *. Le 
délégué français a fait valoir 
i ces raids portent atteinte 


atteinte à la sécurité de la 
région*. — (ASP.) 


Seychelles 


qu’une nouvelle Constitution 


volt, ajoute le communiqué, 
l’organisation d’élections pré- 
sidentielle et législatives dans 
un délai de sa semaines. 


Kenzo a sa boutique 
aux Galeries Laf ayette. 




Page 10 — LE MONDE — 30 mars 1979 • 


-Y /■*.>' 




'àfSâs?^ 


politiQiae 


DANS LES CONSEILS 



La majorité perd six 


■ P, S- en 


Les conseils généraux, renouvelés pour pins 


de la moitié de leurs membres, ont procédé 
mercredi 28 mars à la désignation de leurs 
présidents. Les choses ne se sont toujours pas 


passées comme prévu, tant 11 est vrai que les 


rétablir l'égalité entre les deux camps! On 
votera vendredi 30 mars à Melun. 

La manoeuvre, peut-être parce qu’elle ne 
portait que sur on seul siège, a mieux réussi 


notables savent trouver, lorsque c’est néces- 
saire, des arrangements qui troublent la science 
politique plus que leur conscience. 


Première surprise : le conseil général de 
Seine-et-Mame n’était pas au complet pour 
désigner son président. Le quorum n’a même 


pas été atteint : les conseillers de gauche, 
assurés sur le papier de prendre à M. Etienne 
Dailly sa présidence, avaient décidé de boy- 
cotter la séance pour échapper à de savantes 
manœuvres de débauchage lancées par la majo- 
rité auprès d’un ancien socialiste et d’un 
radical de gauche. Juste ce qu’il fallait pour 


dans le Val-d’Oise. Le P.C„ le P-S-, le MJLG., 
s’étalent mis d'accord sur la succession de 
M. Pierre Salvî. U-DJ.-C.D.S., qui en principe 
n’avait pins de majorité. C'était sans compter 
avec un conseiller radical de gauche qui fut 
introuvable jusqu’au moment où U vînt voter 
pour le président sortant et lui donner une 
majorité elle aussi introuvable jusque-là. 

En Meurthe-et-Moselle, la surprise fut divine 
pour le parti communiste, qui a conquis là une 
présidence qu’il n’attendait pas. La. ganche 
était minoritaire mais le dépôt de deux bulle- 
tins blancs a mi« la majorité en minorité. 
Fausse manœuvre : les deux contestataires. 


après ravoir été par celles de l’opposition. Ainsi 

™ D'une manière générale, c’est à la frontière 
de là majorité et de l'opposition de gauche, 
telles qu'on les conçoit au niveau national, que 


dont M. René Haby. ancien ministre de l’édu- 
cation, voulaient simplement remettre en causa - 
le choix du candidat de Ils ont tiré 

tr °Ên Corrèze, M. Jean CharbonneL ganlUste 

d’opposition, dont la voix était décisive, a Tina- tes distinctions sont difficiles à établir. Ains i, 

lement Tait pencher la balance au profit de la M. Brives appartient en principe A an Parti 

majorité et du doyen d’âge, M. Georges Débat, d'opposition, tout comme M. Léon-Jean GrO- 

qui succède «fart à M. Jacques Chirac. Le béné- gory. sénateur rattaché au groupe socialiste et 

fice de l’âge a joué, toujours à l’avantage de qui, lui aussi, est maintenu à la présidence du 

la majorité — est-ce un signe de vieillisse- conseil général des Pyrénées-Orientales grâce 

ment? — dans trois autres départements i les aux suffrages des form atio n s de la majorité 

Ardennes. l’Aisne et la Somme, où M. Max nationale. En revanche, te nouveau président 

Lejeune. peut ainsi conserver son , de la Haute-Saône. M. André Girard l divers 

siège. - gauche!, est l'élu de l’opposition < il n’y a donc 

M. Louis Brives. sénateur MJLG-. a lui aussi pas d’ambiguïté dans son cas. Là où elles per- 

consarvé le sien dans le Tarn en se Taisant ; «latent, c’est parce que les clivages locaux. les 
réélire par tes formations proches du pouvoir questions de personnes, ne coïncident pas avec 


LA RÉPARTITION POLITIQUE 
DES PRÉSIDENCES 
DANS LES CONSEILS 
GÉNÉRAUX 
DE LA MÉTROPOLE 


Les départements qui ap- 


paraissent en Italique dans 


ger de couleur poli tiq ua La 


désigne son président que le 


5 PC. : Allier, 


P.S. : Alpes-de-Haute- 


Provence. Ariège. Aude, Bou- 


ches - du - Rhône, Côte-d'Or, 
Côtes-du-Nord. Creuse. Dor- 
dogne. Drôme. Gard, Haute- 


et -Loire, Savoie, Var, Vau- 
cluse. Haute - Vienne, 
Territoire de Belfort. 


8 MJR.G. : Hautes -Alpes. 


Charente - Maritime, Haute- 
Corse. Eure, Eure-et-Loir, 
Hautes -Pyrénées, Tam -et - 


1 DIVERS GAUCHE d’op- 


3 DIVERS GAUCHE xnajo- 


Lolr-et-Cher, Pyré- 
nées-Orientales, Tam- 
il R-PJL : Cantal, Corrèze, 
Corse - du - Sud. Ille-et-Vi- 
laine, Indre-et-Loire (appa- 


Vosges, Hauts-de-Seine. 


31 UJD J. dont : 


ron. Calvados , Morbihan. 
Sarthe, Haute - Savoie, Ven- 
dée; 


aère, Marne, Mayenne, Mo- 
selle. Bas-Rhin, Haut-Rhin, 
Rhône, Seine-maritime, vien- 
ne, Val-d’Oise, Yvelines ; 


Meuse ; 

— I MJDÆLP. : Somme ; 
— I C.N.LP. : Haute 


3 C.NJLF. : Cher, Doubs, 


4 MODERES majorité : 


Aisne, Ardennes, Charente. 


ARDENNES : des tours en trop 


De notre correspondant 


kûssâ candidat et présentait M. Sacrez. 


désignation du président. 


A l’ouverture de la séance, le derait l'application du règlement 


groupe socialiste a fait remar- 


selon lui. devait lui valoir la pré- 


sidence. De 


intérieur. Ce qu’il a fait, et M. Sa- 
crez a été déclaré élu. 

Au nom des socialistes, M. Ro- 
«èAh* lïïnVi-T ger Mas a Indiqué que la gauche 
cote l imer- introduirait un recours devant la 


groupe de la majorité a insisté 

sur Particle 4 duréglement inté- ^ 

rieur nui permet rélection du „^Si-]ï?Sn Q JîS J £5,.i SUSSES 
président aubénéflee de l'ige. ” 


iatenr René Tinant 


CALVADOS : Ni d'Omano a réussi son O.P.A. 


De notre correspondant 


CAEN. — ML Michel d’Ornano 
a réussi son OPA. sur la prési- 
dence du conseil général du Cal- 


vados, . aù détriment du docteur 
Bisson, député RPA Victoire à 
la fois brillante, parce que obte- 
nue au premier tour, et limitée, 
parce qu'il n’a pas recueilli une 


zée par la présence de six bulle- 
tins blancs. Une OPA. victorieuse 
d’autant plus surprenante que 


voix de plus que le nombre néces- 


demander à l’impétrant de faire 
loogument ses preuves avant de 
lui confier le fauteuil présidentiel. 




pieds grands 

larges 
38 au 50 


Un choix unique de chaussures 
exclusivement pour homme, du 
38 au 50, par demi-pointure de la 
6* à la il* largeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, av. de la République 
75011 Paris TAL:35745H2 


Frank Olivier 
a sa boutique 
aux Galeries Laf ayette. 


Pour les gaullistes, le coup est 
rude. Après avoir détenu jusqu’à 
quatre mandats de députe et la 


dent de rassemblée départemen- 
tale n’a pas réussi à concrétiser 
sa volonté d’ouverture. H n’a pu 
convaincre sa majorité d’ouvrir 
suffisamment le bureau du conseil 
général aux socialistes, ni ceux-ci 
d’aocepter la seule vice-prés i d en ce 
qui leur était proposée. Partant 


de sa mairie de Deauvilie, M. Mi- 


chel d’Omano avait, jusqu’alors, 
construit sa carrière politique 
locale au niveau 


rtiére politique 

régional. Prési- 
dent de la Coder, du comité ré- 
gional d’expansion (poste qu’il a 
conservé), du conseil régional Jus- 
qu’à son entrée au gouvernement; 
U était l'homme de la Basse-Nor- 
mandie. Le voici qui se rabat sur 


le conseil général ; c’est t 


parmi d’autres de la préférence 


donnée par le président de la 
République au département et 
de son oubli de la région. — TH. 


CORRÈZE : l'arbitre entre dans le jeu 


De notre correspondant 


Tulle. — Au soir du deuxième 
tour des élections cantonales, U 
ne faisait aucun doute que 
M. Jacques Chirac avait perdu 
la présidence de l’assemblée dé- 


partementale de la Corrèze puis- 


que Toi 


[tien disposait de 


nel avouant ainsi qu’il regrettait 
de D'avoir le choix qu’entre un 
représentant de la majorité et un 
candidat du parti communiste. 


taras ; ML Jean Charbonnel, gaul- 
liste d’opposition, ancien ministre 
de Georges ' '' 


maire de à la 


Brive, apparaissait d’ores et déjà conseil 


de la Corrèze. 


M. Char bonne! 


rité, qui pouvait ainsi espérer représentant de la formation gut 


fice de r&ge. à condition toutefois 
que son candidat bénéficiât de 
l’appui de M. ChartxumeL. 


général i. H a ajouté : 


__ la Fédération des républicains 
de progrès s'est félicité de la 
répartition proportionnelle des 


postes an bureau de rassemblée 
départementale z permettant, en 
particulier, aux partis de gauche 
■*' — r des postes eorrespon- 


leur influence dans le 


DANS LES AUTRES DÉPARTEMENTS . 


• CREUSE- — Les 


PH. (canton d*Audeuxj t 
ïme seule (Mlle Viennet) comme 
nous l’avions écrit 


M. Labrousse, secrétaire fédéral 
du parti, conseiller municipal de 
Saint-Vanxy, dont l’Influence 
pouvait menacer & terme lè siège 
de M. Cherby, PH» conseiller gé- 
néral de ce canton, et suppléant 
de M. Chandernagor, député de 


« d’avoir organisé la défaite » 
de M. Léon Fatous, conseiller 
général sortant maire d’Arras, et 
annonce qu'elle a en tirera toutes 
les conséquences ». Première 


— M. Robert 
Lacoste, sénateur socialiste et 
président sortant du conseil gé- 


néral, aurait souhaité rester à la 
tête de rassemblée départemen- 
tale jusqu'au terme de son man- 
dat de conseiller, dans trois ans. 
H n’a pas apprécié que son parti 
lui ai préféré, pour 


niste au sein du conseil régional ; 
0s n’auront plus que quatre 
conseillers régionaux au lieu de 


et L’a accusé de pratiquer «une 


listes, . dont M. Louis Delmas» 
maire de Montauban, se sont dé-' 
mis de leur mandat départemen- 


Lacoste, ancien ministre de l'Al- 
gérie, aura quatre-vingt-un ans 
le 5 juillet. 


• DOUBS, — Deux femmes 


conseil général. 


tal pour protester, contre l’atti- 
tude des radicaux de gauche et 
du président du conseil général 
Mme Evelyne Jean Baylet, 
MLR.G» dont les votes n’ont pas 
permis au PH. d'être représenté 
dans la délégation au conseil ré- 
gional de Midi -Pyrénées. 


TARN: un président 
à majorité inversée 


V AL- u 




'r 


conseil génfcraldu Tara a concré- 
tisé. mercredi, les dissensions an 
seine des partie d’opposition dans 


ce département et, surtout, l’a 


gauche unie, alors majoritaire de 
2 voix (1 P.C, 11 FH„ 10 MJLG.). 
Lear poettidn relativement farte 


toujours radical de gauche, 
élu de la majorité. .L'équilibre 
entre les formations d’opposition 


2. Face à huit modérés, quatre 
gaullistes et trois giscardiens, _ 
siègent désormais, huit radicaux 
de gauche, dix-huit socialistes et 


Dans une telle position de farce, 
les socialistes ne pouvaient pas 
pas présenter mercredi leur 


LES ELECTIONS tJ 


propre candidat. Mais, pour celui- 


ci. la sente chance d'être élu était 


, que les radicaux s’abs- 


d’Etat avalent de longue date 


laissé entendre à ML Brives qu’ils 
s’accommoderaient fort bien de sa 
réélection et qu’au besoin ils y 


aideraient s’il manquait quelques 


-La majorité n’a pas aidé cette 


réélection, elle l’a tout simplement 
assurée puisque M. Brives a obtenu 
les 15 voix gaullistes. giscardiennes 


quatre vice-présidents socialistes 


du conseil, général ont donné leurs 


démIs8ion& pour dénoncée l'atti- 
tude des radicaux de gauche. Us 
soupçonnaient- que M. Brives était 
président c d majorité varia- 
l’allaient peut-être pas 


jusqu’à prévoir quU serait un Jour 
un , président, à ma jorité Inver- 
sée. 1 — N.-J. B. 
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GENERAUX 


le P. S. en gagne trois et le P.C. deux 


la bipolarisation de la vie politique an niveau 
national. Celle-ci, pourtant. Impose de pins en 
pins sa loi parmi les notables départementaux 
pas tonionrs disposés à se marquer politique- 
ment. Les modérés proches de la majorité sont , 
moins nombreux et laissant la place à des par- 
tisans soit de M. Giscard (TEstatag (U.D.F.1. 
sort ie M. Chirac tSJJU, Pareillement, les 
différentes variétés de socialisme s’estompent an 
profit du PS. 

La désignation des présidents de conseil 
général dans <pratre-vlngt-quafeorze départe- 
ments de la métropole (en attendant la Sefne- 
et- Marne) fait apparaître que l’opposition en 
gagne huit t la Meurthe-et-Moselle ÜP.C.J, la 
Côte-d'Or, l’Indre, l’Oise et la Saône-et-Loire 
tPSJ, l’Eure et l'Eure-et-Loir tMJLGJ et la 
Haute -Saône [divers gauche!. Elle perd la 


Sarthe (UJXF.-P.R.) et le Tarn, eu égard aux 
conditions dans lesquelles le président sortant 
a été réélu. L’opposition détient ainsi qnaxante- 
deux présidences an ben de trente-sept avant 
le renouvellement des 18 et 25 mars. 

Io P.O, qui en avait trois (Essonne. Seine- 
Saint-Denis et Val-de-Marnel, en deux 1 

la Meurthe-et-Moselle et l'Ailier, cette dernière 
aux dépens du PS. 

Le parti socialiste a vingt-huit présidences 
de conseil général au lieu de vingt-cinq- H 
gagne celles de la Côte-d’Or, de l'Indre, de 
1 Oise et- de ta Saône-et-Loire, mal» perd celle 
de l’Ailier. 

Le MJLG-, qui en avait sept, en retrouve 
htdt avec deux gains i l'Eure et l’Eure-et-Loir, 
et sH se targue de conserver le Tarn, c’est en 


oubliant que ce conseil général n’est plus 
acquis à, la gaocba Celle-ci est en droit, en 
revanche, de revendiquer la Haute-Saône. 

Les formations de la majorité qui détenaient 
58 présfdences n'en ont plus que 52. JL*UJXF. 


conseils de TArdèche, le Calvados — où 
M. d’Ornano, ministre dn cadre - de vie et de 
l'environnement, a éliminé M. B iss on. député 
R-P.ÏL, — de la Lozère, de la Moselle, du Bas- 
RMn — aux dépens de M- Bord, RPJL, — dn 
Rhône et de la Sarthe. Elle perd la Meurthe- 
et-Moselle. la Côte-d’Or, l’Indre, l’Oise, la Haute- 
Saône, la Charente, l’Aisne et le Maine-et-Loire. 

Le ILPJL; qui avait onze présidences, en 
retrouve onze. Q gagne celles de la Loire, où 
M. Neuwirth succède & M. Pfnay, qui ne se 


représentait pas. dn Maine-et-Loire, et perd le 
Calvados et le Bas-Rhin. 

les dix autres présidences que la majorité 
Peut revendiquer se répartissent entre les 
divers gauche (31. le CNIP (3) et les mo- 
dérés (4). 

Dans les déoartements d’outre-mer, la pré- 
sidence du conseil général de la Martinique 
reste au R1UL. celle de la Réunion & ruJXF, 
tandis que la Guyane passe à la gauche et la 
Guadeloupe à un modéré favorable à la majo- 
rité. Au total, soixante-huit présidents sortants 
en métropole et denx outre-mer ont été réélus. 


VAL-D'OISE : une bonne surprise pour la majorité 


De notre correspondons 


ticra du président du conseil 
général dans le Val-d’Oise - dlx- 
hult voix pour M. Pierre Selvi 
(UDJ.^CJDJR). président sq> 
tant, dix-sept pour Mme Marie- 
Claude Beaudeau (P.C.1, oonseU- 
lire générale de Sarcelle- Est et 
c a ndi da t e unique des trois partis 
d’exposition (PXL, P.S. et MLR.G.) . 

Au lendemain dn premier tour 
des élections cantonales, les trois 
fédérations avaient signé un 
engagement commun et décidé 
-une direction collégiale en cas de 
victoire de la gauche aux élec- 
tions cantonales. «Aucun parti 
n’aura 2e monopole », avait rap- 
pelé M. Pierre Blofcin, secrétaire - 
fédéral du P.C„ après le second 
tour qui s’était soldé par la vic- 
toire de la gauche avec dix-huit 
cantons contre dix -sept à la 
majorité grâce aux électeurs de 
Sannois, Salnt-Onen-rAumône 
et Montmorency, mw Beaudeau 
était assurée de succéder à 
M. SaM Jusqu'à ce- • que ’ le 
décompte des voix ait révélé une 
défection dans le «tmp de la 


ter. » A ces mots, plusieurs pièces 

_ de monnnte étaient lancées par 

g^Pcbo- Les injures visaient Je public sur la table du conseil 
M- Christian Jessen, conseiller général, Tnanif ^g tjin t r inHig nation 
général dn canton de Cergy, éfa des nombreuses p<*rwTrnn pré- 
en 1976 avec l'étiquette socialiste, sentes. « La majorité au ta des 
passé ensuite chez les radicaux comptes à rendre à la population, 
de gauche, soupçonné d’avoir déclarait à son tour M. Pierre 
voté pour M SalvL B lot In. Certains d’entre eux, rêpu- 

: Son attitude, ces derniers jours, tés jusqu'à, présent comme des 
avait semé le doute r esprit hommes respectables, s’honore- 

de plusieuia observateurs, malgré raient de réclamer avec les dêmo- 
l 'accord qu’il avait signé avec craies la démission de U. Pierre 
sa fédération le 19 M. Pran- Salut » Interrogé, ce dernier a 


radical de gauche, indiquera 


dénoncé les injures : « C'est un 
comportement tout à /ait 
indigne j» 


a-t-il annoncé mercredi soir, et 
H a «Jouté : « La faSbiesse de 
caractère et la lâcheté sont des 


le parti communiste et le parti 
socialiste devaient, eux angri , 
faire des déclarations. « Sous 
venons de recevoir une leçon de 
démocratie de la majorité, s'est 


rai de Vffliere-le-BeL Ils ont 


Dépêchée sur les lieux, la police 


consentais de la majorité et de 
M. Christian Jessen que la séance 
devait reprendre pour élire les 


LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


SEHff-FT-MARNE : 
Manœuvres dilatoires 


Melun. — Le conseil général , 


dx, «lois que I’artlcie 31 dt la 


poisse siéger valablement. Le 
séance a été remise à vendredi. 


Quelques minutes après cette 
réunion avortée, les élu de 
gauche, dans une conférence de 
presse, ont précisé ; «Les élu 
de la droite cherchent, pax des 
manœuvres politiciennes, à gar- 
der le pouvoir, alors que le suf- 
frage universel a donné k te 
gauche la majorité absolue en 
voix et «a sièges aox dernières 
cantonales. Devant la gravité 
de la situation ainsi créée, les 
élus de gauche, PS, PXJ, 


- (Talon centriste) et Larché 
(DXJ.). sénateurs, commentant 
cette dérision, ont estimé qall 




M» 




S29EB5 


M. PIBM LEFBANC 
SE PRONONCE 
CONTffi l'ABSTHmOH 

M. Pierre Lefranc, président de 
r Association nationale d’action 


d’information, que l’absteution 


estime mauvais pour le pays », est 
une attitude qui n’est pas «sans 
conséquences». sMéme si le taux 
des abstentions atteint 40 %, ex- 
plique-t-il, rassemblée existera et 
s'emploiera à atteindre ses objec- 
tifs; elle agira d’autant plus li- 
brement que Tabstention aura eu 
pour résultat de diminuer le nom- 
bre de ceux qui en son sein pour- 
raient veiller au respect des limi- 
tes théoriques fixées à ses attri- 
butions.» 

L'abstention ne débouche que 
sur la victoire des partisans de 
la supranationalité », affirme 
M. Lefranc, qui conclut : « Dans 
cette grave circonstance, les gaul- 


• M. Pierre Pou jade, président 
de l'Union pour la défense 
des commerçants et artisans 


Tan Giudicelli 
a sa boutique T 13 
aux Galeries Lafayette. 


J "appel du président du Front nomique et social, conseiller ré- 
naticnal M. Jean-Marie Pen, gtanai de Poitou-Charente en 
& « toutes les formations de tant que représentant du conseil 
droite» à s'unir autour d'un pro- général de la Vienne, a donné au 
gramme commun et sur une liste préfet sa démission de maire et 
unique pour les élections euro* de conseiller municipal de Mlie- 
péennes. beau, qui regroupe depuis 1973 

huit communes. Avant le second 
M. Pou jade a qualifié la démar- tour des élections cantonales, U 
che de M. Le Pen de ssurpre- avait déclaré qu’il se déferait de 
rutnie » et déploré « que des grau- tous ses mandats politiques s’il 
puscuLes de gauche ou de droite était battu. M. Jean Raffarin, qui 
cherchent à t'unir contre quel - était maire de Vouzallles (une 
que chose, puisqu'ils ne sont pas des communes regroupées), puis 
capable» de le faire pour une de Mirabeau, depuis trente-deux 


était battu. M. Jean Raffarin, qui 
était maire de Vouzallles (une 
des communes regroupées), puis 


ouvre uti les. ans, a été battu dimanche 

„ 25 mars par M. Be r na r d Roos- 
n a rappelé que le 10 juin, fl selle (PJ3.). conseiller municipal 
iirigera «en dehors de tout cîi- de Mirabeau, qui est favorable à 
cape politique» une liste de «dé- l’indépendance des communes ra- 
fense des intérêts interprofes- groupées sans l’accord des popu- 
sionnels», dans laquelle seront latl ans. Quatre de ces communes 
« authentiquement représentées ' 


lunettes propres 
avec 

~ôpfici( 

chez tous 
les opticiens 


Préparation an. 

CAPA 

Coût d*aptfbKiB a b prot tfinocu 
jaiftri^ wc - i nhw i -H M 
snmpL Con:IUbt^Qw8arfab 

CEPES 

9ZXaqrBMM«I&«9.U 


Une nouvelle destination en Sicile, 
Ja Riviera des Citronniers et 
la Province de Catane. 

Séjours à Âdréale 

8 jours, départ de Paris, à partir de 1325 F 

Circuit . 

8 jours, départ de Catane, à partir de 3260 F | 

Demandez notre brochure à votre agence de voyages on à : 

ee/dsoi 

5, boulevard des Capucines - 75002 Paris - TéL 266.46 J0 



Complice a sa boutique 
aux Galeries Lafayette. 


Cuisine là Paris. 


Iæ plus grand choix de cnisinfis. 
Avoir en nfl. 

48, avenue du Général-Leclerc Paris 14 (nocturne 


Galeries Lafayette Haussmartn Paris 9. 

Centre CommerriaLRosny 2 (nocturne 
du mardi au vendredi jusqu'à 22 h). 

Le choix n?l en origine. 


Christian Aujard 
a sa boutique 
aux Galeries Lafayette. 
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LES ÉLE CTIONS DES PRÉSIDENTS 


Les élus 


SANS CHANGEMENT POLITIQUE 


social d'Alsace, n est 61 a sénateur Elu pour li première fols coneeUl-r 
eo sept-mbre 1917 et s'apparente général du canton de Uaigneiy- 


Delautre (PA.i MM. Sacrez et tellement de „„ mandat. H y 


Sauttet (R.PÜ ), et quatre à 
M. Alfred Muller (PS.». M. Hoef- 
fel avait été élu. dimanche 
25 mars, dans le canton de Stras- 

... , bourg 7, où 11 avait battu de 

sollicitait pas le renou- quatre-vingt-dix -sept, vola le prê- 


[ontigny en 1864 


Delautre ont recueilli chacun 
dix- huit voix- M. Eugène Culf 
imod. maj i. président sortant. 


six bulletins blancs. 

CJn siège est vacant depuis le 


sldent du conseil général sortant. 
M. André Bord iR.P.R.1. ancien 
ministre, qu'il avait remplacé 


d'Etat auprès du ministre do 


est élu au premier tour par 25 voix 


MM Vigneron. Morin et Bous- 
f sard (UDi’-PA). chacun une 
’■ M. Fernand Bignant (soc. lndLl, 
JUIS4 „ sa président sortant, avait indiqué 

i aire en 1871.] qu'il ne sollicitait pas le renou- 


anclen sénateur, n'avait pas sol- i m R G ) 
Zicl té le renouvellement de 


décès de Henri Millet- Lacombe gouvernement, en avni 1918. 


HERAULT 

M. Gérard Sanmade (PA.) est 
élu au premier tour par trente- 


d'études politiques 


HAUTE-SAONE 

M. André Girard (dlv. g.) est 

élu au second tour avec 15 voix midi 
contre 14 & M Michel Mtroudot 
(U-D.F-FRI. president sortant, 
sénateur Au premier tour. M Mi- 
roudot avait obtenu 14 voix 


Tellement de ses fonctions. 

_I décembre 1923. U Michel 

j-Allllères a été élu pour la pre- 
' re rois au conseil général de la 
lie comme représentant dn ca ri- 
da La Prasnaya-aur-Chédouet en 
.Do. été député de 1938 A 1977. 
■ à laquelle 11 devtnL sénateur. 
Allllères a présidé la conseil 


_ Iras Bourg. Si Dan: 
élu maire de Handacbu 


six voix et neuf bulletins blancs. Secrétaire générai 


deux tours des élections canto- 


patronala des industries du Bi 
Rhin dopais 1939. il devient en 1! 
président du comité économique 


octobre 1920, M. Jeun 
Falluy est conseiller général de 
M.i mnm depuis 1970 et maire du 


commission départementale.] 
CORREZE 

M. Georges Débat lapp. R.P.R.l 
est élu au troisième tour au béné- 
fice de Tàge contre M. Jacques 
Chaminade iP.C.). dépoté. 
MM. Débat et Chaminade ont ob- 
tenu chacun quinze voix. Aux 
premier et second tours. M. De- 


M. Jacques Chirac, président 
sortant, président du RPJL 
député de la Corrèze, ne soill- 


nales après avoir été devancé i 
premier par le candidat commu- 
niste. M. Guiraud. 

[Né le 3 ma! 1926 à Salnt-Mathlen- 

économlquss et llclenclé ès lettres, 
M. Gérard Saumade est prof es 


CHANGEMENT INTERNE A L’OPPOSITION 


contre 9 à M. Paul Cheviet (P3.) E énér»l de 1970 & 1976.] 
et S & M. André Masson (MRG.). 

SAONE-ET-LOIRE 
M. André B J lardon (PA), 
député, a été élu au premier unir 
par 31 voix, contre 23 voix & 


lences économiques i 
' ulté c 




it-MflthlBU-de-Tré vlera def 


président du syndicat Inter- 

munal du Plc-Sa lot-Loup, 

conseiller général du canton des 
Ma telles depuis 1973, Il était Jusqu'à 
présent rapporteur du budget de 
l'assemblée départementale.] 

HAUTE-SAVOIE 
M. Bernard Pellartn. (TJD.F.- 
P R.), sénateur, maire de Cruseil- 
les. est élu au premier tour par 


abstentions. M Arthur Lavy 
(U.D F -P R ). ancien sénateur, 
président sortant, n'étalt pas can- 


tire du P. C. P. depuis 
i à trots ans de prison 

__ . . upatlon pour avoir 

élu au premier tour par dix-neuf 

voix contre douze à M_ François îj^Vn^enL ÏÏ “ÏÏ 

Fontaine (mod. maj.). Il y a eu combats de la libérât! on en Charente- 
deux bulletins blancs. M. Georges Maritime. en Dordogne et en 
Rougeron (PA), ancien sénateur, Gironde. Militant syndical très 
président sortant, ne solicitait actif U est_ conseUl er _ général de 


P a!rou lon-sur-Saône. □ y i 


GUADELOUPE 

M. Lucien Bemler, cent. g. maj. 
(Mouvement socialiste départe- 
menta liste guadeloupéen), maire 
de Saint-François, est élu au 
premier tour par 18 voix contre 17 

à M. Georges Dagonia (PA), pré- 

bul- sldent sortant. Il y a eu un bul- 


i-le-Comte (Nlévi 


[Né le 27 mal 1914 & Salnt-Fran- 
çola. ville dont 11 eot le maire députa 
1949, M. Lucien Bemler est avocat. 


pas le renouvellement de ses Montluçon - Nord depuis 1955 
fonctions. 

mineur, fonctions de président de fa commis- 


*W| ^Conseillai r.ltoéni jTAuu»; S2ïïfblS < d.“lï73‘ 1 ï*l!nf M sLileur 


J depuis 1975. U a été élu dépuié 

de Domérat depuis ue la 3* circonscription [Le Creu- 


[Né le 10 Juin 1821. 


mars 1978. succédai 


employé à Domérat, M. Henri C 


aujourd'hui slon départementale 


i M Lacagne (R P EL), qui 
se représentait pas. Membre de 

exécutive départ rmen- 


; oc ta liste de la Guadeloupe de 1958 
i 1863, M. Bemler a rompu avec le 
PB. en 1972. après la signature du 


DE LA MAJORITE A L’OPPOSITION 


Sodne-et-Loire.] 


élus socialistes de la 


COTE-D’OR 

M. Pierre PaJau (PA) est élu 
premier tour 


bre de la commission départe- 
mentale.] 

DORDOGNE 

M. Michel Manet (PA), dépu- 
té, maire de Bergerac, a été élu 
au premier tour par trente-huit 


l septembre 1928 à Cru- lU-DP.-PA.) G y 


secrétaire ad min: 
conseil général, M. Bernard 
i est maire de sa localllté 
depuis 1965 et conseiller géné- 
uls 1970. Président du district 
e Crusollles, I) a été élu séna- 
> septembre 1977.] 


bulletins blancs. 


OISE 

M. Marcel Ville (F.Sj. est élu 
avec vingt et une voix contre 
quinze A. M. Michel Commelln 


blanc. M. Michel Dupuy (mod. 
maj.), président sortant, avait été 
battu le 25 mars. 


rin la programme commun, dont le cha- 

iuo.ii.em en- P ltr * aux DOM lui parals- 

Téreim de sait contraire à ses convictions 

déportementaUstea. ZI présida à la 
création du Mouvement socialiste 
guadeloupéen, qui tenta do regrou- 
per les socialistes favorables au 
maintien des DOM dans la Répu- 
blique française. Après l'échec de 
■*tte formation. Il lança te UB.D.F- 
Parallélemrat. M. Bemler s’est 


par huit voix 


rapproché de la majorité. .. 

par les élus de celle-ci qu'il a été 
désigné mercredi.] 


é le 19 mare 1922 ü Compïègne, 
Idarcel VUle a exercé le métier 
. .v _ . , _ . « instituteur. de directeur d'école et 

à M. Georges Azemia (soc (nd.J, de secrétaire de marne dans diverses 


CHANGEMENTS INTERNES A U MAJORITÉ 


Renard (P.C.). député. MM. Go- 
dart et Renard ont obtenu cha- 
cun 21 voix aux trois tours. 

M. Jacques Pelletier (UDJ.), 
secrétaire d'Etat aux universités, 
président sortant, s'est retiré 
après les deux premiers tours où 
il avait recueilli 21 voix comme 
M. Renard. 

[Agé de soixante et onze ans. agri- 
culteur retraité. M. André Oodart 

d'Anlzy-le-Château depuis 19B1 et 


ARDECHE 

M. Henri Torre (UD.F.-PR.), 
député, ancien secrétaire d’Etat, 
est élu au premier tour avec 17 


député, est élu 
par 38 vols conti 
Blason iR.PR ). prévient sortant. 


contre 17 à M. Henri Jnrfen 
de la G ravi ère, président sortant 
(UD.F.-P.Rj. Il y a eu deux 
bulletins blancs 

(PB.), maire de Salnt-Jean-de- 
Braye. n succède à M. Pierre 


COTE-D’OR 

M. Pierre Palau (PA) est élu 
au premier tour avec 24 voix 

LOZERE 

M. Adrien Durand (UDF.- 
CDA), maire de Ch&teauneuf- 
de-Randon. est élu au premier 
tour par dix-huit voix contre 
quatre 1 M Michel Monod (PA) 
et trois abstentions Le colonel 
Marceau Crespin (mod. maj. J, 
président sortant, avait été battu 
au second tour dans le canton de 
Langogne. 

[Né le 20 avril 1927, médecin. 
M- Adrien Durand est conaelUer 
général de ChftteauneuX-de-F 


conseiller général de Ve mon. 

M. Gustave Héon (centre gau- 
che », président sortant, avait été 
battu, dimanche 25 mars, par 
M. Marcel Mabllle (PA). 

r Doc leur en médecine, M 
GuUbaud, qui est né le 2 mars 1917. 


nomie- Les autorités préfectorales 
le considéraient. Jusque-là. comme 
un « modéré favorable à la ma- 
jorité ». Cette élection pourrait 
modifier cette étiquette officiel &. 


DE L’OPPOSITION A U MAJORITÉ 


En 1976, M. B rives avait été 
élu à la présidence de l’assemblée 
départementale comme représen- 
tant de la gauche unie, il avait 


est conseiller général du canton do 
Concbes depuis 1349 et maire du 
cbef-Ueu depuis mare 1977, fonction 
qu'U avait déjà précédemment occu- 
pée pendant dlx-hult ans. n — " 


SARTHE 

M_ Michel d' Allllères fUDF.- 
P.R.). sénateur, est élu au second 
tour avec dix-neuf voix, contre 
neuf à M. Bouiard (PA.), cinq à 


un socialiste indépendant pré- 
senté et soutenu par la majorité. 
XI est. cette fois, l'élu de la majo- 


L Ind.). 

Au premier tour, : 
votants, M. d'Allllères a recueilli rite contre un candidat socialiste. 


depuia 1955, maire de cette com- 
mune depuis 1965 et suppléanl de 
M Jules Ronjon (OJLBJ.). aéna- 


mnaell régional de 
Haute-Normandie.] 

EURE-ET-LOIR 

M Robert Huwart (M RG.), 
maire de Nogent-le-Rotrou, est 


sortant représentant le canton de 
Chartres Nord-Ouest, maire de 
Lucè. ancien député iPGD.S.i. 
n'étalt pas candidat & cette fonc- 
tion. 

(Né le 15 Juillet 1920 A Nogent- 
le - Roiron, directeur d'entreprise, 
M Ruwan esc maire de cette ville 
depuia 1965 et conaelUer général 
depuia 1967 Plusieurs fols candidat 
aux élections législatives dans la 
3* circonscription d Eure - et - Loir 
(Chàteaudun. Nogsm' 


AIN 

M Roland Ruet (UD.F.-P.R.), 
sénateur, est réélu au premier 
tour avec vint -quatre voix contre 


Les réélus 

CHER 

M. Charles Durand (C.NXP). 
sénateur, est réélu au premier 
tour avec 20 voix, contre 11 à 
M. Fernand Mlcouraud (PC.), 


ML Philippe Madrelle (PA), 
député, est élu au premier tour 
par trente-deux voix contre vingt- 
cinq à M. Aymar Achilie-Fould 


ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE 


MAINE-ET-LOIRE 
M. Lucien Gautier (RPR.), sé- 
nateur. est élu au troisième tour 
par 22 voix contre 13 à U. Jean 

Sauvage, sénateur (union cen- u ... mucu% „„ 

triste) et 5 à M. Jean Rousseau ieg aociaiisus locaux qui lui repro- 


1978 où. radical i 


deux voix contre sept à M. Jean 
Cabanne (R JA.), n y a en deux 
bulletins blancs et un absent. 

HAUTES-ALPES 
M. Emile Didier (M.R.G.). sé- 
nateur. est réélu au premier tour 
avec 23 voix et 6 bulletins blancs. 

ALPES-MARITIMES 
M. Jacques Médecin fü.D.F.- 
PR>. député, maire de Nice, an- 
cien secrétaire d’Etat au touris- 
me, est réélu avec vingt-deux 
voix contre onze à M. Louis Fiorl 


HAUTE-CORSE 
M. François Giacobbi (M.R.G.), 


CORSE DU SUD 
M. Jean -Paul de Rocca 
(RP. R.), député, maire de 
Porto- Vecchio, est réélu au pre- 
mier toux par douze voix contre 


COTES-DU-NORD 


M. François Le Douarec (RPR), 
député, est réélu au premier tour 
avec 37 voix contre 9 à M Rémy 
Coudron (P A i. et 2 à M. Made- 
lin (OLD.F.-C -DA.), qui n'était 
pas candidat. 

INDRE-ET-LOIRE 
M. André, Georges Voisin (app. 
RPR), député, est réélu au pre- 




(PS.), et 1 1 HL Denoly (mod. 
maj.). n y a six bulletins blancs 
et un absent. 


par 


contre douve à 

M. Poitevin iP.S.i. M Guy Pas- 
caud. président sortant (rad i, ne 
s'était pas représente aux élec- 
tions cantonales. 

TAgé de aolxa 
conseiller 6 ' gên'éï 


celui de Sauxnur-Norü. 
■élu dimanche 25 a 
élu sénateur en 
1974. eat Inscrit 


INDRE 

M. André Lalgnel (PS.), maire 
d’Lsôoudun. est élu au premier 
toux par 18 voix contre 7 à 

M. André Gasmer (rad.). présl- 

mara. dent sortant, qui n'étalt pas can- 


iDJ3f„ ex-PA.i, s'étalent pas 


dldat, et 1 abstention. 


est élu president du conseil gè- 


ARIÈGE 

M. André Saint-Paul (PA), dé- 
puté, est réélu au premier tour 
par dix-neuf voix et un bulletin 


r ns i sénateur maire de Metz. néral de Meurthe-et-Moselle, par 
sénateur, maire ae Metz. J8 17 à m. Guy de 


«é 


adjal 


de 1971 
STVOM 


été élu au premier tour 
dix- huit voix contre treize à 
M_ Julien Schvartz (RPR), 
député, et huit a M. Charles Met- 


AUBE 

M. Pierre Labonde (ULDP.- 
Pit.i, sénateur, est réélu au pre- 
mier tour par vingt et une voix 


: trente-quatre volxj 

lou (P.C.). n y a cinq bulletins 
blancs et deux absenta. 

ML André Chandernagor (PA.), jura 
léputé. président du conseil ré- 

rion«i «, été réélu au premier J»n Gravier, sénateur 

: vingt-cinq voix. Il y a (UDF -CDA ), est réélu par 

... *• - - 16 voix sur 34 contre 15 à M Marc 

Migniot (PS.), un conseiller 
n'ayant pas pris part au vote: 


î bulletin blanc et un absent. 
DOUBS 

M. Auguste Joubert (CHIP.), 
ancien député, est réélu au pre- 
mier tour avec dLx-sept voix 
contre quatorze à M_ Joseph 
Pinard (PA.). 


lepula 1976.) zlnger (PA.). El y a une abaten- 


LOIRE 

M. Lucien Neuwirth (RPR), 
députe, esL élu par 19 voix contre 
8 a M Bruno Vennin iPA.i, et 


i candidat, a obtenu 

1 voix, n y a eu 3 bulletins blancs. 
M. An touie Pinay (mod maj i, 
président sortant, ne s'était pas 
représenté aux élections canto- 


parwmenL Les formations de la 
majorité avaient indique que, 
« compte tenu des positions per- 
sonnelles » prises par le députe 
« ces derniers mots » (U. Neu- 
wirth tétait désolidarisé de l'at- 
titude de M Jacques Chirac après 


ancien sénateur, président sortant, 
n'avait pas sollicité le renouvelle- 
ment de son mandat de conseiller 
général. 

INê le 24 ne p wm Dre 2929 à Sar- 
reguemliies. U. fia use h. président 
conseiller général et maire de Uetê 
depuis 1971, e été élu sénateur 
(Union centriste) en septembre 1974 
M. Rnuseh. qui ‘ 


M. Maurice Pic (PA), séna- 
teur, maire de Montéllmar. est 
trente-deux voix et 


blancs ne sont pas retenus dans ancien député, est réélu au pre- bulletins blancs, 

le décompte des voix, l'élection mier «*"«»■ tw»ntt»-trnis vM*_ 1X015 Duxletma DLancs - 


i faisant à la majorité des suf- 
frages exprimés. M Jacques Le- 


AVEYRON 

M. Jean Puech (U.D. F. -P R > 
est réélu au premier tour par 


M. Raymond Mon don au conseil 
général et à ia mairie de Metz, i * 
qui l’avait emporte 


municipales de 1971 contre nna 
de la majorité, ayant Lui- meme i 
renoncé A toute étiquette politique, 
avait échoué aux élections iéglsia- 
*' i de mare 1973 devant - 


Salnt-Nicolas-de-Port 


BOUCHES-DU-RHONE 
M. Louis Philibert (PA), dé- 
pute, est réélu au premier tour 
avec vingt et une voix contre 
seize & M. Roger Donadio (P.C.). 


FINISTERE 

ML Louis Orvoën fUD.F.- 
C.D.S.). sénateur, est réélu avec 
vtngt-neuf. voix contre dix -sept 
à M. Jean Folgoas (PA) et deux 
à M. Alphonse Penven (PD.), 
ancien député. 

GARD 

M. Robert Gourdon (PA.), an- 
cien député, est réélu avec qua- 
rante voix. Il y a eu un bulletin 


neuf bulletins blancs et 

□uL 

LOIR-ET-CHER 
M. Kléber Loustau (soc. Ind.) 
est réélu au premier tour avec 
dix-neuf ' voix contre sept à 
M. Mortelette (P A). 

HAUTE-LOIRE 

Jacques Barrot (UJ)J.- 


mateur. Centre démocrate, m. Jean élu Le 25 mars conseiller général H y a eu cinq bulletins blancs et blanc et deux absents. 


1' « appel de Cochln » et s'était 
mis en ■ congé de vote > ad sein 
du groupe R.PR. de l'Assemblée 
nationale i.. elles avaient décidé de 
proposer sa candidature à la pré- 
sidence de l'Assemblée départe- 
mentale. 

LOIRET 

il Kléber Malécot (UDJ 1 .- 
C.DA.i. sénateur, maire de Neu- 
Tilie-aux-Bois. est élu par 22 voix 
contre 11 à M. Michel Joriot 


KlISer, QUI » occupé Jusqu’en 1978 
1 b slegB d» député aujourd’hui 
cupé par Bd. Jean Launvln. PB.] 


du canton de Lunéville-Nord, deux absenta." 

avait donné, mardi, sa démission 

du poste de vire-présidem de CANTAL 


BAS-RHIN 

M. Daniel Hoeffel fU-DF.- 
C.DA ). secrétaire d'Etat prés du 
ministre de ia santé et de la 
famille, est élu au deuxième tour 
par trente-sept voix sur quarante- 
trois votants d] y a eu six bulle- 
tins nuis), n a réuni les voix du 
groupe UDJ et apparentés « du 


rU.D-F. du département. Cette 
decision avait été Interprétée 
comme une protestation contre 
une déclaration du président dé- 
partemental de cette formation, 
M Richard Poullie. sénateur, 
maire de Vandœuvre. déclaration 
dans laquelle le premier respon- 
sable de TU DF estimait que 
M. de Talhouet avait « le pro/tf 
type d'un président de conseil 
général »- 


M. Pierre Raynal IRP.R,), 

député, est réélu au premier tour 

par dix-neul voix. H y a eu sU 
bulletins blancs. 

CHARENTE-MARITIME 
M. Josy Mo Inet (MRG.), séna- 


HAUTE-G ABONNE 
M. Léon Eedchoutte (PA.). 6 é- 
nateur, est réélu au premier tour 
avec quarante- trois voix. D y a 
eu six bulletins nuis et une abs- 


LOIRE-ATLANTIQUE 
M. Charles - Henri de Cossé- 
Brissac (OJ)J. - rad.) eat réélu 
au premier tour avec 36 voix, 
contre 36 à M. pierre Verdy (PA). 
L'y a un bulletin blanc. 

LOT . 

M. Maurice Faure (MRG.), 
député, maire de Cahors, est réélu 
avec 29 voix et un bulletin blanc, 

LOT-ET-GARONNE 

■Jean François - Poncet 


M. Jean Laborde (PA), député, 
maire d’Auch. est réélu, au pre- 
mier tour avec vingt-trois voix 
et bu ft bulletins blancs, . 


1 dv>V}(> )-Æs> 1 
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MANCHE 

ML Léon Joæe&n-Marigné (mod. 
mai.), sénateur (rtp. tnd.), -est 
réélu au premier tour avec 42 voix, 
contre 1 à M. Eugène Lecflepe 
(mod. maj.). Xl y * èh huit bul- 


> Staone Parrot (PJï). 

ïtjjlehe 1 Saeelolï (PS. 1 . doyen 
nul notait pas ra.n<nfl » t r. a 


lettas btanea. 

MARNE 

M. Maurice Brevoteau CUJ3JP. 
CLDB.), sénateur, est réélu avec 
24 voix,, contre 12 à M. Georges 
Colin CPJ3,). candidat — * — 


. trois voix. 

HAUT-RHIN 

' •**> Henri Goetschy (U.DR- 
CJDA), sénateur, est réélu par 
2? J contre 2 an candidat du 
PB. H y a 6 bulletins hi» ^, 

' SAVOIE 

*î^,iS' aIIS Bessoa CMU. député. 


CJSIXP.) est réélu avec vingt et 


**» uu icaj, aepuce, 
Üf* Jrz! 11 : an P rem l er tour, par 
vingt- trois voix contre onze & 
M. Jean Blanc (U-DR), sénateur. 
SEINE-MARITIME 

— .V «*- «■»«- .«w « Jt Jean Lecanoefc. président de 

voix contre trois à M. Marias rUJDiP. et du C.D.S." sénateur. 
Cartier (F.C.) et trois A M. Jean -maire de Rouen. ancien minier» 
Favre (RPR), ancien député, -est réélu au premier tour par 
qui n’était pas candidat. H y a 33 voix contre 11 à Mme Colette 
eu trois bulletins blancs et un nuL Privât (PB.), député; et 11 à 
M. Jean-Marie Panier (PB). H v 
MAYENNE . a. eu 1 bulletin blanc. J 

M. René Ballayer CU-DLF.- 
CJDB.), sénateur, maire d'Ernéé, 
est réélu au premier tour par 
25 voix contre une & M. René 
Vadepled. sénateur (Union cen- 
triste). Il 7 a . eu deux buHetlns 
blancs et un conseiller était 
absent. 


réélu . , _ 

voix contre neuf à M. Robert 
Beauparraln (mod. maj.l, et dix 
é M. Jean -Jacques Robert 
(R.PJL)- 

HAUTS -DE-SEINE 
M. Jacques Baumel {RP JL), 
député, ancien secrétaire d’Etat, 
est réélu au premier tour par 
22 voix contre 18 à. M. Lucien 
Lan ternie r (P.C.). 

SEINE-SAINT- DENIS 
M. Georges Val bon (F-C.).srul 


M. Georges Treille (UJDP.~ 
rad), sénateur, est réélu an pre- 
mier tour par vingt-quatre voix 


SOMME 

M. Max Lejeune (ÜDE- 


xéélu au premier tour par 25 voix s^^^. anclen minis- 


bolletin blanc. 


min istre, est réélu au premier 
tour avec trente et une voix 
contre cinq àJUL Georges Jegouzo 
(PA), et deux à M. Eugène Cre- 
peau (P.CJ. 

NIEVRE 

M- François Mitterrand, piémler 
secrétaire . du PS, député, est 
réélu au premier toux avec, vingt- 
trois voix contre deux à M. Ro- 
bert Guillaume (PB. >, ■ sénateur, . 
qui n’était pas candidat. H y a 
eu trois bulletins blancs, une ab- 
stention et un absent 

NORD 

M. Albert Délivras (PB.), dé- 
puté, est réélu an premier tocs 


l un baUetin bjano. - 


jKL-ujajr.j, sénateur, ancien mû 
tre. ancien député, est réélu au 
troisième tour au bénéfice de 
rage contre M. Michel CoulUet 
(P.C.). MM. Lejeune et CoulUet 
. ont recueilli chacun vingt-deux 
voix. 

TARN-ET-G ABONNE 
Mme Evelyne Jean - Baylet 
(MH.G.), directrice de la Dépê- 
che du Midi . est réélue an pre- 
mier tour avec 25 voix et 2 bulle- 
tins blancs (un conseiller était 
absent). 

VAR 

M. Edouard Soàdani (PS.), sé- 
nateur est réélu pai-,29 voix contre 
fl à M. Jean VItel (mod^maj.). U 
y a eu 3 bulletins blancs. 

VAUCLUSE 
M. Jean Garcfn (P JS.) est réélu 
an premier tour avec 22 voix. Il 
y a eu 2 bulletins hia.nr« 

VENDÉE 
M. Michel Cruels (UDF.-PJL), 


cinq bulletins HImiwl 
VAL-DE-MARNE 
M. Michel Germa (F.C.V est 
réélu pur vmgtr-cinq voix contre 
treize à M. Paul Redon (CRU*.). 
H y a eu un ‘ 

VAL-D'OISE 
M. Pierre Salvi (U.DLF.-CJD.S.) 
est réélu par dix-huit voix contre 
dlx-sept à Mme Marie -Claude 
_ Beaudeau (F. C i. M. Salvi a béné- 
ficié de la voix d’un conseiller 
MAG, M. Christian Jessen. 
YVEUNES 

M_ Paul - Louis Tenalll 
(DBA-ODAi est réélu au pre- 


nat OLP JL) récemment décédé. 
REUNION 


par vingt-huit voix contre cinq à 
XL Roland Robert (P.CJL) et un 
bulletin blanc. Deux . conseillers 
généraux étaient absents. 
MARTINIQUE 
M. Emile Maurice (RPR) est 
réélu par 18 voix contre S à 
M, Max EUzé (ODE) et 6 à 
M. Georges Grattant (PD AL). 


' M. Hubert A’Andigné ffiÿA), 
sénateur, est réélu aujlpemier 
tour par 24 .voix -codîBpi ' 5 k 
XL Pierre Manger (PBJ£<*fc une 


Il y-a eu un bulletin blanc. 
HAUTE- VIENNE 
,1^ René Regaudle (PB.>. an- 
den député, est réélu avec 33 voix 
contre 3 à M. Alain Serieyx (mod. 
majd:. H y a eu deux bulletins 
blancs ou nuis. 


M. .Christian Poncelet (RPR), 
ancien secrétaire d'Etat, sénateur. 
egt'fTéélu au premier tour avec 
15. -voix contre 13 à M. Pierre 
Biâfcck (PR). B y a en deux 


PAS-DE-CALAIS. . 

M. Henri Damas (PB.), jïépaté, 
est réélu au premier tour par- 
40 voix. M. EdcnjartLCailIerCP.&L 
ancien député, et Mme Mÿtiam 
Guffroy (P.C.), qui n’étaient pas 
ca n didats, ont recueilli chacun 
1 voâx. II y a eu 15 bidJetins blancs. 

PUY-DE-DOME 

ML Ansène BcaUay (PB.), ancien 
député, est rééÈu au premier tour 
avec 41 vote' contre 2 à ML Joseph 
Gardet. (div. g .y, qui n’étatfcpas 
candidat II y & eu 5 buHetlns T 
blancs et I nui. Un conseiller 
était absent 

PYRENEES-ATLANTIQUES - 

M. Eruu Dtaosn fnxu.-PÆ) d *5™ “■ SSL™ e 2ïï: 

- qoant : «iz faut tirer un traxt 

sur Je. passé, le conseil général 
ntfdoü pas être un lieu de règle- 
. mené, de comptes». 

YONNE 

M, Jean Chaînant (CNIP), 
sénateur, ancien minist re est 
zééhi/aa premier tour par 25 voix 
ôontte fl à M. Michel Bonhery 
rffiBJ, et fl à M. Jean Cordillot 
fKOiV 

lt Léon-Jean Grfjwy fdlv.**. TœMromE-D&BEIJPORT 
sénateur, est réélu an troisième M Dgals Maire (PB.), est réélu 
tour par douze voix contre neuf . avec léyolx. Il y a 3 abstentions. 


blanc et 1 absent. 

HAUTES-PYRENEES . »' ;■ V ■ 
M. Hubert Peyou CMJLG.), sé- 


US JEUNES GISCARDIENS 
D'AUTREMENT 
DEVRONT S'APPEER 
AUTREMENT 


. i 1974, de la revue trimestrielle 
Autrement — de sa demande 
tendant k faire interdire 
veinent des jeunes giscardiens — 
créé en août 1977 — d’adopter 
la m&me dénomination (le Monde 
du 6 janvier et du 4 février 1978). 

Dans un délai de trois mois 
r l’association actuellement dé- 


sera autorisée à conserver le 


ques de même taille sut les bulle- 
tins, tracts, affiches, placards et 
publications de toutes natures où 
cette association fera mention de 
sa nouvelle dénomination ». 

Le mouvement des jeunes gis- 


Autrement a été à de nombreuses 
reprises présenté du public par 
les grands moyens d’information, 
tandis que la revue & Henry Dou- 
gier demeure relativement peu 
connue », et d’autant plus dom- 
mageables que «la revue et le 
mouvement Autrement s'adres- 
sent à T évidence à des esprits 
différents, votre antagonistes, par 


La lettre de M. Chirac ans militants du R. P. B. 

M. Chirac a adressé le Z7 mars du Rassemblement pour que nous deux tiers de notre peuple sont 
la lettre suivante aux adhérents puissions dénoncer cette erreur " 


mortelle et tourner toutes les 


nationales, de notre Mouvement 
e u i^ cette ^ccasl on.^ Je^ vous 


veau confiance pour vous conduire ou le renoncement de beaucoup que les intérêts de la France et 
dans la voie qui mène k notre de ceux qui auraient dû être à des Français soient réellement 
... - -***- défendus. 

» Pour que ton! soit bien clair 
entre nous. Je tiens & réaffir- 


mas côtés, nous avons suscité le 
sursaut national qui a permis en 


encore pu assurer k notre pays — — 

l’avenir que nous rêvions pour lui taire, nous avons vu se remettre 
et 11 nous faut toujours recom- en route la machine à laminer le » 1 ) Hans constatons que la né- 
iwiww le combat contre les véri- gaullisme : obstinée, sourde k nos ‘ *~ 

tables adversaires de notre société avertissements, aveugle sur ses 

h- liberté. véritables intérêts, mais renfor- 

» Pourtant, nous avions cru les çant Jour après jour ses moyens de mentaire, mais rien ni personne 


cesslté d’écarter le risque collée - 


vaincre et les écarter pour long- 


temps du destin de Ja France, 
mais, depuis quatre ans. nos alliés 
de la majorité se sont constam- 


dénigrement et de propagande. 

» Refusant d’admettre qu 

nombre de plus en plus grand 


i contraindra k abandon - 


ment trompés d'adversaire, 
réservant leurs coups les plus 
rudes et noos contraignant bien 
souvent à combattre sur deux 


de Français rejette la politique que, fondée sur les enseignements 
actuellement menée. refusant 
aussi de comprendre que le gaul- 
lisme représente pour beaucoup 

la chance d’une autre politique. J ^u^tî vi£mfi Tt 

ceux qui nous combattent ne se conservateur il existe une troi- 


sième voie ouverte par la volonté 
de progrès, assurant la liberté et 
la participation de chacun à la 
construction de son destin. Au- 


s’est exercée pour nous réduire 
nous -Taire abjurer : c’était ce 
qu’on appelait le rééquilibrage. Il 
a fallu attendre 1976. mon départ 
du gouvernement et la création 


j) MAJ O RITE 
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saut ainsi Ils poussent dans l’Op- 
position beaucoup de Français. 

» Pourtant les récentes élec- 
tions cantonales montrent à l’évi- 
dence que la gauche collectiviste, 
unie ou désunie, continue à ga- 
gner du terrain comme elle le 

fait régulièrement depuis 1973. „ MJ HUUB „ C1JW11VW «, , U,™ 

Sachez qu 'aujourd’hui près des crisj e entretenue au sein de la 
majorité et qu! dissimule les 
réalités, tant dans le domaine de 


jourdTiui. nous n'admettons pas 
qu’il y ait d’autre choix qu’entre 
la politique actuelle et la révo- 
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M. DILIGENT (CM) : une 
maladie de la persécution. 

M. André Diligent, secrétaire 
générai du CJ5-S-, a commenté 
jeudi matin 29 mais la lettre 
adressée la veille par M. Jacques 
Chirac aux militants du RPR 


RPR, je me réjouirais de ce 


gaulliste. Us troublent 
les aepuiés et Us rallient de plus 
en plus au RPR la droite na- 
tionaliste et poujadiste. » 

XL Diligent a aussi estimé que 


Le secrétaire général du CJDB. 
également commenté les résul- 
tats des lections cantonales - et 
des élections des présidents des 
conseils généraux. Son parti re- 
vendique quinze présidents d’as- 
semblée départementales et cent 
soixante-deux conseillers géné- 
raux. « Nous sommes en pleine 
santé, dlt-iL Depuis quinze ans, 
l'avais pas eu d’impression 
aussi optimiste sur Vaevntr de 
notre courant de pensée. » 


(Dessin de KONK.) 


France dans 1e monde. 

» 4) Nous affirmons notre ré- 
solution d’éclairer les Français 
sur l’avenir qui se prépare, afin 
quils puissent se prononcer 


liste, n’accepte pas de cautionner 


béral face au marasme écono- 
mique et le risque de la mise 
sous tutelle de la France par ses 
partenaires européens. 

» Voilà, mes compagnons, le 
sens du combat que nous allons 
mener. Je sais qu’une fols de plus 


Intérêts de la France, j 


«LA MACHINE A LAMINER 
LE GAULLISME» 

(Suite de la première page.) 

Il reproche au gouvernement 
et au chef de l’Etat leur poli- 
tique économique et sociale et 
leurs projets européens. 

Une Ibis de plus la condamna- 
tion n’est assortie d’aucune sanc- 
tion puisque le président du RPR 
n'envisage toujours pas d’ouvrir 
une crise politique en retirant son 
soutien au gouvernement. 

Four justifier cette contradic- 
tion fondamentale, M. Chirac 
affirme que sa solidarité avec la 
majorité parlementaire permet 
seule d'écarter «le risque collec- 
tiviste », c’est-à-dire la victoire 
des formations de gauche. En 
insistant pour cette contrainte et 
sur sa nature « parlementaire » 
de la majorité, M. Chirac veut 
faire comprendre qu’il n'existe 
plus de majorité politique natio- 
nale et que, à défaut du choix 
d’une alternative au sein de la 
majorité tenant compte des gaul- 
listes, c’est .la gauche qui l’em- 
portera en 198L 
Ces termes ont provoqué dès 
Jeudi matin de vives réactions de 
MM. Diligeant, secrétaire général 
du CDA, et Blanc, secrétaire 
général du parti républicain. 

A. P. 


LE STATUT 
DE M. CHtRAC 


conseil général de la Corrèze ne 
modifie en rien «m statut Juri- 
dique, pnlsqnH demeure mem- 
bre de rassemblée départemen- 


par M. Chirac en tant que 


assemblée qui exerce pour le 
département de Paris les attri- 
butions dévolues aux conseils 
généraux, avait été José compa- 
tible par le tribunal adminis- 
tratif de Paris dans son arrêt 
du 13 Juillet IS78 (lie Mondes 
du 20 Juillet). Celui-ci avait 
rejeté une requête de M. Geor- 
ges Sarre, conseiller socialiste. 


Corrèze déposaient 1 
semblable devant le tribunal 
administratif de Limoges. 

M. Sarre et ses amis ont alors 
fait appel devant le Consefl 


début de cette semaine 
i mémoire » k Joindre au dossier. 

L’affaire est donc actuel! e- 
nent au stade de l'instruction 
in ConseU d’Etat, qni n’a pas 
mcore désigné de rapporteur. 


Pisanti a sa boutique 
aux Galeries Lalayette. 


J P. CHEVENEMENT 
Etre 

socialiste 
aujourd’hui 


176 pages 40 F 
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Caroline Rohmer 
a sa boutique 
aux Galeries Lafayette. 
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les incidents du 23 mars 


L'ATTENTAT DE LA RUE DE MEDICIS 



Trop d'anomalies 
pour de simples coïncidences 

estime le Syndicat général de la police 


Dans les syndicats policiers, qu'une partie des unités 

la perplexité a succédé à Téton- - bouclage - plaça de l’Op> 

nement après les incidents du enlèvent cette barricade... 
23 mars, particuliérement au s’arrêtent aussitâL 

Syndicat général de la police, la . r . 

plus Importante organisation de , .... ’ Heuxié 

police en tenue de la région ** ur * * 1 1 


point de dislocation, les éléments 
qui voudraient troubler la Fin de 
la manifestation. Le 23 mars. Il 
n’y 3 personne sur Ie3 quais ni 
dans les couloirs du métro 
Opéra. C’est ce qui permet à 
une centaine de personnes de 
déboucher par petits groupes rur 
la place de I Opéra. Deux 
envoyés du S G P. les voient 
s'équiper tranquillement : Fou- 
lards. casques. lance-pIerTes. 
cocktails Molotov. manches de 
pioche. Personne n’intervient. 


« A l’Élysée, à l’Élysée i 


i On va en prendre 
plein la gnenle » 


Deuxième point : le Café de 
la Paix. Lesdits - casseurs - se 
dirigent vers la f3Çade Opéra du 
Café de la Paix. Juste à côté, 
à l'angle du boulevard des 
Capucines, stationne une demt- 
C.R.S- avec, sur ses amères. 
des éléments d'une compagnie 
d’intervention de la police pari- 
sienne — en gros deux cents 
hommes. Même dispositif è 
l’autre angle du pété de mai- 
sons. rue Auber, ainsi d'ailleurs 
que dans toutes tes rues partant 
de 13 place de l'Opéra, à 
l'exception de celiB du 4-Sep- 
tembre. qui. elle aussi, doit per- 
mettre la dislocation du cortège. 
Les - casseurs • enfoncent les 
portas et les vitrines du Café 
de la Paix. La demi-C.R.S. du 
boulevard des Capucines re- 
garde. Dans les rang s on s’in- 
quiète. Les observateurs du 
S.G.P. entendent des ■ Ou' est-ce 
qu'on fout ? •, puis des « On va 
encore en prendre plein la 
gueula Ce qui ne paraît nul- 
lement émouvoir le - patron - de 


Autre sujet d'inquiétude pour 
le syndicat : l'utilisation des 
gardiens de la paix • désha- 
billés ». Traditionnellement, deux 
ou trois gardiens par secteur 
assuraient leur service en civil, 
comme agents de liaison, leur 
présence évitant souvent de lais- 
ser des torces en tenue trop 
apparentes, voire au contact des 
manifestants. Cette fois, ils 
étalent trois cents (plue d'au- 
thentiques policiers en civil), 
» et nous aimerions bien que le 
préfet de police nous dise où ils 
étaient et ce qu'ils taisaient -, 
La mission du gardien La Xuan 
n'apparaît pas limpide. Mais 
d’autres « déshabillés que les 
délégués du S G.P. ont trouvé 
coiffés de casques de motos et 
équipés de matraques télesco- 
piques. non plus. - La provo- 
cation n’entre pas dans la mis- 
sion traditionnelle du - tlicard -, 
qui doit exclusivement concourir 
au maintien de l'ordre, et en 


Rousseau, chef du secleur. Fina- 
lement. après six à huit minutes 
de saccage, c'est la demi-C.fl.S. 
de la rue Auber qui fait mouve- 
ment, s'avance jusqu'au milieu 
de la place, refoulant les agita- 
teurs jusqu’à l'entrée est du 
boulevard des Capucines. 


Troisième temps : les barri- 
cades. Le pillage du magasin 
Lancel est commis en toute quié- 
tude. de même que l'édification 
d'une première mini-barricade sur 
le boulevard. Celle-ci est incen- 
diée. C'est seulement après l’in- 
tervention des sapeurs-pompiers 


Enfin, ('aspect le pfus obscur 
de cette journée, selon le 
S.G.P.. réside dans la person- 
nalité de certains - casseurs ». 
La rapidité de (surs actions 
n'a pas permis aux observateurs 
de réunir sur tous ces gens des 
éléments d'identitication suffi- 
sants. L'un d'eux, pourtant, a 
retenu leur attention. La quaran- 
taine largement consommée, il 
était parmi le service d'ordre de 
la C.G.T. lors de la dislocation 
et il fut le premier à crier : 

- A rFlysèe. A r Elysée I - Ecarté 
du cortège, il a rallié la place 
de ('Opéra et fut. dés lors, de 
toutes les barricades et de tous 
les pillages. Plusieurs photogra- 
phes l’ont immortalisé en train 
de vider fa vitrfne du bijoutier 
Burma. -Le 20 janvier. Il tour- 
nait déjà autour de notre mani- 
festation devant la prélecture 
de police, dit-on au S.G.P. U 
lut dèiA parmi ceux qui criaient : 

- à la Cité I ». On l'a revu depuis 
dans plusieurs - coups tordus ». 
On self ttilà que, sous le nom 
de - colonel Salis .. Il travaille 
pour le S.D.EC.E. - 

JAMES SARAZIN. 


L'objectif visé était de dénaturer la manifestation 


II. Barre demande 


déclare la C.G.T. 


d'assurer la protection 


au ministre de l'intérieur 
ion des institutions juives 


tés des plus hauts personnages du 


vés alors qu'elle était présente Après i’attentat de la rue As totale » du gouvernement devant 
avant et pendant la manifesta- J Médicis. à Paris, M. A la in lattentat. « Le premier mtniff- 


t déclaré les responsables 


de l'Union régionale (C.G.T. > 


conférence de presse à Paris, i 


d'une incapacité et d’une carence 


ticm », de Rothschild, président du tre m’a donné l'assurance qu’il 

Pour f*» nul ronoem#* noliel^r Conseil représentatif des instîtu- allait immédiatement prendre 

tJ sw? oS j^ d3 (CRIF». contact avec le ministre de l':nié- 

«1 pOSto** JPÏÏteSStatKJ .vais demandé .ujtenœau pre- rieur pou? ta protectlmidj 
ont nrécLsé oii'ü Taisait nartîe mier ministre, a été reçu, dans institutions juives, et en parttcv- 

d"un muM 3e clno a si* rsprts-miai ai mercredi 28 msrs. lier des écoles et des mations 

sormeT qui lençijent des projec- pendant une quinzaine de mipu- d'etudiants soit assurée le pins 

“es sim les forces de Tordre. « Par M Raymond Barre. An :6r possjiie s, a ajoute HL de 

M. Louis Maîquez. du jouraat terme de ce t entretien^ JJ a do- Rotschild. 

93 Actualités, frappé alors qu‘11 tamment déclaré : ■ 71 ne suffit L’attentat de la me de Medicis 
allait prendre des photos est for- P as déplorer l attentat. Il faut a suscité de nouvelles réactions 



au-delà, de montrer l’inutilité et 


les autres, il prendre des mesures pour retroa- mercredi 28 


qui ont protesté, signa - 


.vançaient. les dirigeants syndi- 


analysé les incidents qui ont 


émaillé la marche de soutien i 


r Les autonomes ont été utilt- 


talre général de l’Union régionale, 
qui en veut pour preuve que le 
groupe oui s'étalt infiltré dans le 


cortège à la République a pu £ 


qu’il aurait pu être Intercepté. Les 


harcelait la polices. Ces témoins ver les coupables et pour empe- nisations qui ont protesté, signa- 
ont Indiqué qu’il était revêtu d’un cher que ne se reproduisent des ions la CFJJ.T, la C.G.T. et 
treillis, ou’il était casqué et ganté, actes lâches et crtminets comme Force ouvrière, le PS.O. et le 
que son brassard de police était ceux de la rue de Médicis Comité de liaison des étudiants 

dans sa poche et qu'il avait un J’ai saisi l’occasion de cette sionistes socialistes. Ce dernier a 
gourdin. audience pour dire au premier appelé ses adhérents à marüfes- 

« r™,# « as ministre que l'heureuse évolution ter. jeudi 29 mal à 13 h. 30. devant 

j,r* r î| r^cnîS' * de la situation au Proche-Orient, le foyer-restaurant où a eu lieu 

raîre fédéral S^a CGT ië méme sl eüe n ' était pas l’attentat 

2Ï d?«SSSi£ des déliera- ment reconnue par le gouverne- D'autre part, le grand rabbin 
tUms de M Bonnet U duvosMt F™*- *** ^conduire notre pays j aco b Kaplan, qui était reçu mer- 
25^ force" deTortovrSSeuie à *° iteT toute \ p051 ~ «edi par les membres du comité 

Tes évÂAnents M pouoaient se fl . on pourraient être interpre- d’étude parlementaire pour l'abo- 
v^sser^Lu^ment JbT Z ïïonsï- iees de façon erronée comme un ution de la peine de mort, s'est 
blesnesontpasiesMiSm^ix- tncouraçemnt au radicalisme, èionné du fait que la police n'ai: 
mém™. mliTis nfSShlÂea *»"« de deB » 3 » s d “ jusqu’à présent, retrouvé 

haut-lieu. Nous avons l'intention J , 1« coupables des attentats aml- 

de ooaer des ouations au plus . M. Barre a exprimé au prést- sémites, qui ont tendance a se 
haut niveau des autorités mu ■ âer ' 1 du CRU? la « réprobation moltlplier. 


mêmes, mais les responsables t 


«Oui, il s’agit d’un crime nazi 


d'ordre. » 

M. Claude Toulouse, secrétaire 
fédéral de la police C.G.T. a 


ilager des policiers plus d’un millier de personnes niste. et de délégations de diverses 
des vandales ». se sont rassemblées mercredi organisations d’étudiants, dont 

ibles de la C.G.T. 28 mars, à 12 h. 30. devant le les deux UNEF. 

montré une pho- foyer-restaurant des étudiants Avant et même pendant les 

laquelle ont aoer- Israélites de la rue de Médicis. à allocutions prononcées par MM. 


ont é ■raie ment montré un» pho- foyer-restaurant des étudiants Avant et même pendant les 
tographle sur laquelle ont aoer- Israélites de la rue de Médicis. à allocutions prononcées par MM. 
çolt des jeunes hommes casqués Pans-6*- Outre les représentants Albert Lévy, pour le M RAP, et 
et armés de gourdins en compa- du Mouvement contre le racisme Pierre-Bloch pour la LICA. de 
gnie de C.R.S. Ce qui a fait et pour l’amitié entre les peuples nombreux slogans ont été pro- 
dire à ML Bernard Dçleplace du iMRA.Pl et de la Ligue contre férès par des étudiants qui desi- 
Syndlcat général de la police l 'antisémitisme t LICA h on notait gnaient autant de coupables dos- 
iSG.P.» qu'on avait franchi un la présenoe de deux députés, slbfes et contenaient autant dTn- 


commerçants du quartier lui ont 
Indiqué que la police r s’est reti- 
rée quand les casseurs sont arri- 


nouveau pas et qu’il existait une MM. Maxime Kallnsky tPC î et terprttatlons de l’attentat : a .4u- 
dlfféren^e entre les policiers en Jean-Pierre Pierre-Bloch (U D F.», tonomes. assassins, gouvernement 
civil chargés de recueillir des de M. Melllat et de Mme Schwarz- complice », « OL P., fascistes. 


qui sont Part, conseillers de Paris, de même combat ». On pouvait lire 


Jacques Cbambaa, membre du 


SCIENCES 


A Paris 5 e 


des demeures du XVII e siècle 
entièrement rénovées, 
complétées 

de constructions neuves 
parfaitement intégrées, 
autour d’un grand jardin. 
Des appartements bien conçus 
dans des immeubles de style. 
Un îlot de charme el de calme 


Acddent dans le système de refroidissement 
d'une centrale nucléaire anx États-Unis 


soient pas parvenus. Oui. il s’agit 
d’une provocation. » Récusant 
toutes les oppositions entre juifs 
et arabes que pourraient faire 
naître de tels événements. M. Lévy 
a affirmé qu’U s'agissait au con- 


traire a de la France, de la > 


Un accident a eu lieu mercredi l’accident. Des déclarations 
28 mars à la centrale nucléaire de contradictoires ont été faites,. Il a 
| Three Mile Island. en Peniüylvanle été indique que les services de 


Si la voix de M. Lévy a été 
souvent couverte par des cris 
quand II a lié la crise économique 
et le développement des racismes. 
M. Pierre-Bloch, président de la 


(.Etats-Unis i. sécurité avaient fortement aggravé LICA. s'est attiré les faveurs de 

Vers 4 heures du matin (heure l'accident en fermant précipltam- la foule en proclamant : « Won 
locale. 10 heures à Paris! . les ment un système auxiliaire de au terrorisme / Fermeture des 


habitants ont été réveillés par le refroidissement, ce qui aurait en- bureaux terroristes à Pans. • 
bruit d'une explosion et ont vu traîné une fonte partielle du cœur Après une minute de silence, la 
un jet de vapeur au-dessus de la du réacteur et multiplié le dégage- foule se dispersait lentement, tan- 


Les Résidences 


du Panthéon 


eu de blessés. S'il y a eu un net pression, on aurait volontairement nence. « Maigre tes travaux ». 
accroissement de la radioactivité envoyé de i& vapeur dans l’atmo- comme le disait sobrement un 
à l'Inteneur de la centrale et sphère, sa ns que la radioactivité panneau placé sur la façade, le 


ment dangereux. Les cinq cents 


: vue très claire de la gravité 


• SAFRI* 336.39.40 


i employés de la centrale sont de l’accident et des mesures à 
soumis à des contrôles : aucune prendre. 

précaution particulière n’est né- M. James SchJeslnger, qui dirige 


260.39 .30- posle 233 


voisinage. 

Si cet accident, en appare 
assez mineur . a provoqué 


MEDECINE 

Pharmacie I 


Etats-Unis, ensuite, tout en soulignant que cet 


• Recyclage scientifique I 


ciéalre. Le réacteur concerné 


AUXTROIS 

QUARTIERS 


responsable» essaient de cacher le pressurisée) et a été construit par 


la société Babcok and Wilcox. Les I 


sur ce qui serait advenu en cas et du Bugey relèvent de la m ê me 
d'accident plus grave. L’alerte filière, mais ont été conçus par 
extérieure semble bien n’avoir été la société FRAMATOME, sous 
donnée que trois heures après licence de Westinghouse. 


• Préparation 
“Plein Temps” 

• Soutien au PCEM 1 
IPPC 

cn-^.' -cnc c.-Jcuf ùTr.-'.'i 

.documentation mtr demande J 


plutôt Giscard au Mexique que 
2§0 licenciements? 


Les journaux télévisés 
au banc d’essai. 


Selon les français, le voyage du Président de 
la République au Mexique mérite-t-il d'étre 
placé en tête des nouvelles du jour plutôt qu’un 
licenciement de 2Û0 personnes, un tiercé 
exceptionnel, un putsch en Iran, une explo- 
sion de gaz dans une hlm ? Chez votre 
marchand de journaux. Cette semaine. 



Comment se fabriquent les journaux télévisés ? 
Sont-ils vraiment différents ? La météo est-elle 
innocente ? Comment se décide une interview du 
chef de l'Etat ? En direct en coulisse, les jouma 
listes de Télérama répondent Chez votre mar- 
chand de journaux. Cette semaine. 


Télérama: les Français et les journaux télévisés. 

(un dossier de Télérama et un sondage exclusif Louis Harris). 


Télérama: les Français et les journaux télévisés. 

(un dossier de Télérama et un sondage exclusif Louis Harris), 
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ÉDUCATION 


Une réinsertion facilitée par les hôpitaux de jour 


permettent de concilier, dans 
tes meilleures conditions, la 
scolarisation et les soins de 
l'enfant malade, les hôpitaux de 
four, dont le premier fut créé 
en 1968 par le professeur Jean 
Bernard à r hôpital Saint-Louis, 
ont . permis de grands progrès. 
Le Comité national de l’eiv 
tance (7) a organisé, lundi 



■têt leirttfbMNMt 
site J»X ttJtt'üwv 


Le seul endroit où la plupart 
des grands de la mode ont leur boutique: 
Galeries Lafayette Haussmann. 


Agnès B.,- Angelo Tarlazzi, Cacharel, 
Caroline Rotimer, Chantal Thomass, 

' ChristianAujard, 

Christian Dior tricots et coordonnés, 

. Claude Montana, Complice, Courrèges, 
J. Dàiiiél.Hechtèç Dejac, Dorian 
îGèderhauser pour Hanro, Dorothée Bis, 
' , Emesse, Emmanuelle Kharih, 


; ‘ Emmanuel Ungaro, Enrico Coveri, 

Eres, Fouks, France Andrevie, 

Franck Olivier, Gaston Jaunet, 

Georges Rech, Harry Lans, Initial, I 

Jaeger of London, 

Jean-Charles de Castelbajac, 
Jean-Claude de Luca, J.-J. Garella, Jousse, 
Kenzo, louis Féraud, Michel Goma, 

«Galeries Lafayette 


Mic Mac, Philippe Salvet, Pierre Balmain, 
Pierre d’Alby, Pisanti, Real, Renata, 
Renoma, Scapa of Scotland, Sonia Rykiel, 
Sportmax, Tan Giudicelli T 13, Ted Lapidus, 
Théorème, Thierry Mugler, Torrente, 
Tricosai Umberto Ginocchietti, 
Valentino IVÉss V, Ventüo, Vera Finbert, 
Yves Saint-Laurent Tricot. 


bélier w 
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ÉDUCATION 


Les recours des parents d’élèves de S.E.S. 
contre M, Beullac vont se multiplier 

De notre correspondant régional 

Lyon. — Intentée par quinze leux : 
familles du département du Rhône ensel| 

5 ni se plaignent de l'insuffisance Ces 

des heures de cours dispensés à pour \ . 

leurs enfants fréquentant des déficients intellectuels légers sans 


trative visant 


l fait, souvent et « 


Vier 1979 i risque de faire tache psychologique, devraient 
d’huile. En effet, au cours d'une double titre, bénéficier de ^1» 
réunion d'information des deux plus importants que ceux dont 


fédérations de parents d'élèves, disposent les classes dites «n 
Comec et Lagarde, qui ont décidé males . Or. c'est l'Inverse qui se 
pour la circonstance d'unir leurs produit : le nombre total d’heu- 
douzaine de parents res d'enseignement est Inférieur 


professionnel tex-C-E.T.), 

MftJs surtout le manque d'ensei- 

tiaS dë'péKmtTiiïSlSël cnTEdï- Bjnti ÏÏSffdLfSÏÏÏS Ira-' 

iSSS xsSSXSesfsa 
as. SmSs z "oÆTïas jîæ 

RhrVn<’ ips lettre recommandées Injuste, puisqu elle tout — -- 
constituant des recours obligatoires tout d<» 75 f 
et préalables à une instance S-RS. reçoivent entre 50 et yo je 
administrative ont été expédiées d ' en £?f ts . d 

ie 25 janvier au min istre. A moins noncée à plusieurs reprises de- 
mie celui-ci n’accepte de payer les puis trois ans par les syndicats 
indemnités qui lui sont réclamées tfenselgnantsj2)^Mais^«appels 

10 000 francs par famille, — et ces pétitions sont restes sans 

ce qui est tout à fait improbale, effet Él 

le tribunal administratif de Lyon BERNARD EUE. 

se trouvera saisi automatiquement 
le 25 mai. 

Ce n'est évidemment pas la » _ _ 

première fois que des déficits pm U possibilité de Un état. _ 

constatés dans tel OU t^_ éta blis - Lndamnltte. Les recours sont donc 
ndlvlduaiisés. mais les fôdôraUooa 


(1) Les associations — , 

d'élèves ne peuvent pas introduire 
de requêtes administratives, r* * 


accepté de prendre 


dicats d'enseignants se sorrti __ 

à plusieurs reprises de cette si- les frais de Justice, 
tuatlon. Mais, a l’égard des S-KS.. (2 ) Troie syndicats, 
l'attitude de l'administration de sGEN/cmT. 


le SNT, le 


tutelle atteint 


apporté leur appui 


''parce qu'une VOCOnCeS > 

langue printemps -ete 

ETRANGERE r 1 " - 1 r - 

s'apprend, sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE 
ECOSSE 
ETATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
ESPAGNE 

BEPC on le BAC dm 



ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
b. 43. nie ie Provence ■ 75009 PARIS ■ Tel. 526-63-48^ 


FORMATION DE FORMATEURS 
Inscriptions à l’IaFaAsCaE* 

L'Institut de Formation 
d'Animateurs-Conseillers d'Entreprises 

Fondé en 19S8. llfAOi. tait partie du Centre PWalen de 
Management de la Chambre de Commerce et d’industrie de Fana. 

• Est ouvert : 

Aux titulaires d’un diplôme 


formation «flmttflque ou littéraire, ayant déjà 

une expérience de vie professlonneUe dura une organisation et 
aoubalt&ot augmenter leur maturité et leur compétence vraie, seront 
capables d’accepter un mode de vie modeste et un régime a la fols 
libéral et exigeant pendant deux ans. 


• Prépare aux fonctions de conseil e tie formateur 

frmrHnno recouvrent des activités diverses dans le domaine 
a Organisations. La démarche suivie s'apparente 


du Développemei 


i organisation, animateur- forma leur, responsable de formation) 
exercees «rang le cadre d'une ecmeprlM ou d’une institution (adminis- 
tration, établissements publics, établissements d'ensei g n e ment. 


Propose un cycle de formation de deux ans à 
temps plein 

IA pédagogie de 1XF4XLS. comprend : 

— Dn apport théorique, sous forme de séminaires ponctuels (au 
début du cycle) ; 

— Des groupes de recherche permanents, avec des animateurs, 
sur les actions menées par les assistants, des groupes Bailat; 

De l'interfonsatlon fendue possible par la pluridisciplinarité 

des assistants ; 

— De l^u tofonna don. grâce aux moyens et aux aida pédagogiques 

“ — slstants. 

attestation de fin d’études 


i cycle) 

le recnorcne pe . 

I menées par les assistants, des groupes Ballot ; 

des assistants ; 

- De rautofonnai 

& U disposition des assistants. 
imCi. délivre ui 
la stratégie de placement. 

• Conditions matérielles 




r finis de scolarité. 

i dowiera. des bourses < 


Les dossiers d Inscription doivent être demandés A 

TI.F.A.C.E. 

79, avenue de la République - 75011 PARIS 

Téléphone : 355-39-08. poste 448. 

(Les inscriptions seront dOséS le 30 avril.) 


JUSTICE 


DANS UN RAPPORT REMIS AU GARDE DES SCEAUX 

Un groupe de travail propose de diversifier 
les modes d'exécution des peines 


Un groupe de travail vient d'étudier, & la 
demande du garde des sceaux, les modalités 
de l'exécution des peines en France et_ l'état 
du travail pénal. Dans un rapport qui doit 
être remis prochainement & M- Alain Peyre- 
fitte, le groupe qui s'est réuni pendant deux 
mois à partir de décembre 1078, sous la prési- 
dence de M. Jacques Piot, député de l'Yonne 
(R.P.R.1 et vice-président de la commission 
des lois à l'Assemblée nationale propose de 
diversifier l'exécution des peines par la création 
de types d'établissements nouveaux et l'exten- 
sion du milieu ouvert. 


Le travail pénal devrait également, si la 
situation économique le permet, cesser d'être 
une occupation inutile et au contraire favoriser 
la réinsertion. «L'avenir du système péniten- 
tiaire doit passer. & déclaré M. Peyrefitte, par 
l'extension de la pratique dn milieu ouvert et 
du bénévolat.» Lors d’une remise de décora- 
tions mercredi 28 mars, le garde des sceaux 
a indiqué, devant le personnel pénitentiaire, 
que la prison. « depuis la Libération, a ôté 
d'abord conçae comme une possibilité de réin- 
sertion sociale ». 


Las membres dn Brtrape de tra- dont dbt-sept mm. prijemiA native peltl “ & ' em ~ 

vail ont en premier lieu, exa- Actuellement, avec vingt-sept prise nn eurent. 

miné m thèmecher an ministre mil!* plana pour Plus de trente- Le rapport constAte toUeïols . 
de la Justice députe quelques cinq mille détenus, lea établisse- « fi est apparu aux memoresdu 
mois : celui de la peine de rem- ments ont un taux d'occupation groupe que la etmceptmn pOTffioe 
Placement à la peine de mort, de 145 %. Alors que les maisons du travail, savalansaaonméme 
L’étude de la création d’une peine d'arrêt comptent dix-neuf mille dans notre eivtiisahmu étaient 
substitutive ne peut, selon eux, cinq cents places, on y loge vingt- quelque peu Ctttradictotre3 avec 
être Isolée du problème des très huit mille deux cent cinquante- Vide*, de veine. » C 
longues peines et de l’équipement huit détenus, dont douze mille craignait d avoir fait - 

pénitentiaire, deux directions es- huit cent soixante condamnés, excessivement hardi. le groupe 
sentleUes de leur travail. Ds ne se C'est pour éviter l’encombrement insiste surla ^dlffljmltédappll: 
sont pas attardés sur la question d’a aires étab li ssements que Ton y quer tes mesures qu'il préconise . 
de la petne de mort traitée par maintient des condamnés. Au né f es ^l 
d'autres sous la direction de manque de places — huit mlUe nel spécifique d 
M. Robert Schmelck, procureur aujourd'hui, douze mille en 1981 forte participation de bénè^Ies, 
général à la Cour de cassation, se — s'ajoute leur mauvaise qualité comme le prouve 1 exempte de la 
limitant au oonstat de son déclin. Alors que se répand encore 1e d avolr 

tant pour les verdicts prononcés mythe des « prisons trois eto- soutien des couecav.es. 


que pour les exécutions. 


tes if trente-cinq établissements Les membres dn groupes ont 
"* " " - — t jugé utile de multiplier mises 

garde et appels à la prudence : 

reine diversification. Les établissements «Le nombre des détenue primai- 
m “ que le granpe de travail propose rat o omiamnê, pour de. mlm c- 
SSduCTouoe de travail «i- de crier rendent de petite tulle lima nu violence et purufcnmt 
ïïSt «ne le sratème actuel était et obéiraient A une clasalllcatlnn btvificier de celte mesure Vacé- 
StfflreS. surtout depuis le loi permettant l'organisation des dera« faimOç,. en /uudrarf 
du S’ novembre lffrfinstituant peines selon . une propresMotté » prendre garde d ne pu. crier des 


régime de sûreté. En revanche, facilitant la réadaptation des tâcha 


de ceux qui les exécutent. Outre 
que ce phénomène écarterait les 
travailleurs libres de ces travaux. 


création outre-mer d'un centre _ . ... . . 

d'execution d-uné teiie peine Rendre utile le travail m 

^ maintenue ÏTSBTlESS «SS 

îeTral'exiaitton des peines érei dans les conditions préalablement pie, général, mené par l'admintx- 

a x ^D? phS indiquées, on ouvrirait quams tratto. pénltentiairC»» tend d 

nn tel nrolet en nouvelles centrales à effectif tuner lu notion de franoS spéci/l- 

1 opposition a un tel projet eu -ah-;, lsi , ~, n i, n i»oes en umtl. 


l’étSi^^ait vive. % •"* 

le coût en serait extrêmement L | .raitoralt augra.nter|Oe 


(ruement pénitentiaire pourtanrp- 

le coût en serait exaemement . . . - . pmeher du trevaa exéentt i rex- 

aevé les difficultés de recrute- mI1 iL.!L ttrinr ‘ tD “ <*«• condlliinu ontt- 


centrales ordinaires et mettre en navres ». Enfin. « fi est 
service des centres de détention la conjoncture est 
1 ae de sécurité ainsi aue des centres AAfarwnMüt 


de sécurité ainsi que des centres ment défavorable à ce projet, 
ouiu.iu.Me™-, -r. — -r- de détention ouverts (mille six l’importance du ch&m 

miner les «mditions de détention cents places envisagées). Six mille de susciter, chez les 

dœ « condamnes dangereux n " * -• * — » — * — J — ... 

de longues peines ■ 


a Sibh» P 1 *® 65 seraient , néceasalres dans d'emploi, si modeste que soit le 
- «SES; T« les centres ds détention régionaux nombre des condamnés justifia- 

“Sir 00 5eraieilC subies les courtes blés cCun tel projet, le sentiment 


, à trois ans — 

qui soulagerait les maisons 

d’arrêt. Enfin, on créerait des groupe de travail à c 


extérieurs, du caractère indivi 
duel, mais aussi des conditions 

pénitentiaires ». concluant au r|1f[t ^ rau _ . ™. UCM 

SSÎla où seraient accueillis aussi des travaillent pour les eaux et 

d etenus soumis au ré Time de la rèts, sous le régime de la si 

îSi£ U dSS t ce2t^^dSenS! semi-liberté. (Une dizaine de liberté, puisqu’il n’existe pas d’èta- 
£nt cmStteÏÏ dTJciml^^ centres de cinquante places cha- blissements spécifiques pour dé- 
rtPii^aît cu 5’- , _ _ tenus travailant à l'extérieur. Les 

fontee (QSJL, deux cens qim p our Je travail pénal, autre de ce type de travail 

ra 2ÏZ3i Uat !^ ^ BÆe ? ) sujet de réflexion du groupe de pénal se demandent n^anmninû 

nécessaired* Sargnla gammes^ travail, te constat est totalement éÜ mTnwi t surmonter le «verrou* 
225Æ ^e négatif. Nul n'ignore que les tra- des administrations qui répugnent 

^rnTSS!lîï*à Snesitu&on y ?, 1 “. f 5 lt8 en prisa ^ s ^ ns lnté ' * employer, en concurrence avec 
Q.3.R. qui, par^t aime scu^ion ret sans aucune vertu de « reso- jeg travail: eurs libres, de la Tnalp 
durgence. ne doivent pas avoir ciaiisation ». rétribués de façon d'œuvre pénale. Ilssouhaitentl te 

détend Priant des fVZ* ‘Sfïï U *^ t ,! e *5 SfflSrÆSlta iftiStaS S 

Pour les détenus sortant des faire des efforts. Si I on ajoute à attaident leurs offres nour de ne- 
Q-S-R- ceux qui sont inaptes aux cela le manque de locaux adap- chantiers * entretien *de 
grandes conectivltte ou ceux q^ tés à un véritable travail, ôn ^ de tenSrTmSl^ 

sont condamnés à des Peines compr end qull faille développer déport Ladètenu* 

de sûreté. U faudrait des établis- i e travaü extérieur. Deux mille J2JÎ? 

sements de oent vingt à deux emplois pourraient être créés — et l'introdurtton 11 ^^^^ 6 '^ 
cents Places qui auraient le ré- entretien et réfection des bâti- « d? 

glme des centrales. « sicu- ments, protection de l’environne- bloeam actuel 

rité extérieure très efficace des ment, chantiers agricoles ou de 

moyens modernes de surveillance industriels — et normalement d * ûéSen ' 

et un fonctionnement par unité rémunérés. Le travail pourrait 0011 50111 destructeurs. 
de vie ». Ce type de fonction- également être une mesure ai ter- JACQUES SA VIGNEAU. 

nement traduit le souci constant 

des auteurs du rapport de diver- 
sifier les modes d’exécution des 
peines. 

Cette préoccupation se mani- 
feste aussi pour les équipements. 

re. .. *-itlan de 

prévoit 


les préveni 


nalaons d’arrêt reçoin 




tnfè- 




ifinltlve. LiflS tu m so au 
■ c en t res de détention 

condamnés A de plus 

longues peines. « Les maison* cen- 
trales comportent une organisation 
et un régime de sécurité dont les 
modalttis internes permettent néan- 
moins de préserver et de développer 
le reclassement des condamnes. » 
(Art. D 70-1 du code de procédure 
pénale.) « Les c entres de détention 
comportent un régime principale- 
ment orienté 

.traies, pré- 


» *(Ân. DTÔ-2.) 
Sons centrales, pré- 
70-1, des étdbliste- 
__ lers ds sécurité ren- 

forcée reço ive nt les condamnés qui. 
par leur personnalité ou leur com- 
portement. ne peuvent être affectés 
Plissement, i 






APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPÉCIAUX DE PAQUES 
K KO tel cudertabta ri êcala Mbs la 
B&nr* hétlnrecL 

* B beem ûb non par lasr, pas 
de limite irtge. 

* Ponts groupes (ngymnas 9 étna.L 

* Eeostson dans tostm lu cfiasitires. 

* Uêonttfre ae nafses sransnm. 

* Ecole raconBefl par la ntaislra 

* PbSSn t ‘ cfttPftée, sans, 
etc. Sltuttm tranvtiine bvd ■“ 

km de Londres. 


IV. > ntARET 012*12 
u j une BooiPoo, 

4, nu de la Paxôrtnace, 


T6L 9S9-ZS-23 es soirée 


Gamineries > 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Deux étudiants, 
MM. Claude Spagnol, vingt-deux 
ans, et Olivier Blbus, vingt et 
un ans, que le tribunal correc- 
tionnel de Saint-Etienne avait 
condamnés, le 28 |uln 1978, à 
six mois de prison avec sursis 
pour avoir lancé, pendant une 
nuit de campagne électorale, en 
février 1978, deux grenades 
d'exercice sur des colleurs 
d'affiches du P.S. (/» Monde du 
4 février et du 1” mars 1978), 
ont bénéficié devant la cour 
d’appel de Lyon, d’une peine de 
substitution : six mois de su»- 
pension de permis de conduire. 
Cette peine, ont estimé les 


A l’époque des faits, les deux 
étudiants étaient, respectivement, 
président et membre de la sec- 
tion lyonnaise du GU0 (Groupe 
union et défense extrême droite). 
Au cours de perquisitions i 
leur dD/nlcJJe, les policiers 
avalent saisi un pistolet 
d’alarme, trois bombes lacrymo- 
gènes, deux matraques, un cou- 




teau à cran d’arrêt, 
casques militai raa et des notices 
de fabrication d'engins Incen- 
diaires ou explosifs. Certes. la 
cour d'appel n'écarte pas la cul- 
pabilité. Elle approuve tes 
juges stéphanois qui, tout en 
admettant que ces grenades 
n’étalent pas de nature è pro- 
voquer des blessures graves, 
avaient estimé que « de telles 
violences, dirigées à la fois 
contre les personnes et contre 
les Idées qu’elles défendent, 
sont particulièrement grèves 
dans un pays démocratique ». 


ma 


estudiantines i 


«pial. 


Ait, A l'audience, l._ _ _ 

Us MM. Spagnol et BIbna. L’avo- 


ue songea à repro- 

■sgtstrsts de ta conr 
obr tait preuve d’ori- 
essajrmt de sortit, 
U, a« chemins dos- 
la répression J mu- 


siques de 
claire. Ma 
rendu ne 


pas dlnté- 
caasenrs » parisiens 
qui attendent d'être Jugés. Se- 
ront-Ils condamnés A une Inter- 
ftletion- de dre nier en métro 
pendant deux semaines 7 — B. K.] 


STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 


lOPSEj dMorb Snteitétbe êtljooï of Cngiufy 

Monter otüæ fédération cfEngSstilsngusge Cassa Opan&afibas Mco 

Pourrai séjour Transit profitable: 

Programme de court indfviduaÊsé, femfffes <v^>yr»^rari«i yiwwTt choisies, 
niveaux scolaires, universitaires, adubes; pr ognr p me loisirs. 


INCITATION 

A LA DISCRIMINATION 
RACIALE : 

1 500 FRANCS D'AMENDE 

La dïx-MpUème chambra correc- 
tionnelle do Paris a condamné, la 
28 mars, 14. Marcel Bonnemalson, 
directeur C Aspects de te Franra, et 
M. Julien Malte, auteur d’un article 
Intitulé - Chariot {'imposteur -, publié 
le 5 janvier 1978 dans cet hebdo- 
madaire, à 1 500 francs d’amende 
chacun pour incitation à la discri- 
mination raciale (le Monde du 
2 mars). La Ligue Internationale 
contre l’antisémitisme H la Mouve- 
ment contre (e racisme, contre l'anti- 
sémitisme et poar l'amitié des 
peuplas ont obtenu 1 franc de 
dommages-intérêts. 

L'article Incriminé, critiquant l'œu- 
vre de CharflB Chaplin, décrivait le 
personnage et concluait : • Tout en 
lui est jull (_}. n est un fuit honteux 
qui se comptait dans r humiliation et 
la persécution. » 

Le Jugement déclara: 17 

passe du personnage de Chariot 
aux fuite dune façon générale et 
attribue à oes derniers tous les tra- 
vers méprisables relevés chez le 
premier. Caste extrapolation ne peut 
être ressentie que comme une 
offense par las personnes se ratta- 
chant per leur origine à la race ou 
è la religion i fuive. (_J L'Insistance 
avec. laquelle routeur _ cherche i 
rabaisser son personnage et A tra- 
vers lui toute une ethnie, contribua 
A susciter chez te /acteur des senti- 
ments de réprobation à T égard des 
fuhs dans leur ensemble. Ces 
diverses Invectives apparaissent 
comme un moyen d’incitation i la 
discrimination raciale . » 


PASCAL QUIKQUETON 
CONDAMNÉ B< APPti 

Pascal Qulnqueton a été 
rnndamné, le 28 mais, & douze 
mois d'emprisonnement, dont 
neuf avec sursis, par la dixième 
chambre de la cour d’appel de 
Paris nour trois larcins «niwmis 
; 1978 dans des pavillons 


correctionnel d'Evry du 12 jan- 
vier. qui avait annulé toute la 
procédure considérée «mmi» irré- 
gulière à son début. 

La prise prononcée c ouvre la 
durée de la détention subie pré- 
ventivement par Pascal Quinque- 
ton. arrêté après que son frère 
Olivier eut été tué d’une balle 
en plein cœur, dans la nuit du 
29 an 30 août 1978, par M. Mar- 
cel Hugleux. cinquante-sept ans. 
ingénieur chimiste, alors qn’Ds 
ve n a ien t, avec trois camarades 
non Identifiés, cambrioler, à Ver- 
rières -le- Buisson un pavillon 
appartenant à Ml Hugleux lie 
Monde du 31 août). 


• Le groupe communiste de 
r Assemblée nationale a demandé 
mercredi 28 mars l'Inscription & 
l'ordre du jour de la prochaine 
session parlementaire des propo- 
sitions de loi tendant & l’aboli- 
tion de la peine de mort. Les 
députés communistes estiment 
que la peine de mort n’est a ni 
nécessaire. iu efficace, ni inti- 


i d’erreur judiciaire, heurte 
profondément, ont-Cs déclaré, la 
conscience de tous ceux qui refu- 
sent qufvne peine de sang soit 
appliquée au nom de la société, 
c’est-à-dire en leur propre nom. 
(~1 Les députés communistes, 
préoccupés d'assurer la sécurité 
des Français, sont consciente que 
la peine de mort n’est pas une 
réponse à la violence, dont les 
causes profondes sont dans la 
crise de la société eUe-mème. 
f~) La France ne doit plus être 
la dernière nation en Europe où 
la peine de mort est encore 
appliquée. » 


C’ORRRSPONDANrE 


A propos 

de l’affaire Leva vasseur 


M. Jean-Fram 


fches, nous écrit, 

. sation, dans le 

Monde du 16 mars, d'un article 


1) Le Monde établit un amal- 
game entre ma profession de 
journaliste et mes fonctions d’ad- 
joint &u maire de Dijon. J'exerce 
ma profession en toute indépen- 
dance d’esprit, et cet amalgame 

est. à l'évidence, abusif. 

2) Le Monde cite trois lignes 
d’un article écrit par mol dans 


dénaturé res. 

Je dénonçais la rumeur i 
" alors & Di je 


aurait - il de « bonnes s et de 
« mauvaises s rumeurs ? 

Je précisais en outre : eLa 
justice doit être la justice, ferme 
et impartiale.» Pourquoi ne i 


avoir cru bon de le u, 

« C’était là, écrivez-vous, de 
manière rapide, vouloir tirer un 
trait sur [cette] affaire.» Vos 
lecteurs pourront constater que 
mon . article était rédigé dans un 
esprit bien différent. 


f cWj G* I ÆiTj| 
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axes œ la vie et de là pensé? de 
l'écrivain Italien. Leur mérite 
est d’être comptes et naturelles. 
A équidistance entre le trop per- 
sonnel et le trop impersonnel, 
elles offrent le plaisir de la proxi- 
mité en . en gommant ie Tnn.Tg.iw 
Moravia s’expliqua Sur tout Sa 
famille, - d’abord — la famille, 
une des constantes de l’œuvre, 
cette réunion aberrante et obli- 
gée de gens qui ne . se -sont pas 
choisis, qu’il définit comme <wne 
forteresse dfégolsme primitif ». 
H n’eut pas trop à souffrir de 
la sienne. Son père, Juif, Véni- 
tien, architecte, riche — an 
moins Jusqu’à la fin des an- 
. nées 30. — était avant, .tout un 
. Jlbéralj- Sa naferb^ d’originfl slave, 
aristocratique eÇmopidainè, bril- 
lait amont par son absence. STI 
bq sent : très-, fcÔt'tén marge 
(v. l’anormal, if était -moi»), c'est 


Voilà là clef. On sait la suite, 
fies indifférents écrits entre dlx- 
eepfc et vingt arwc, le succès immé- 
diat, le silence ensuite pendant 
quinze ans : «fia précocité se 
paie très cher car elle amène la 
littérature à se. développer en 
fonction de la vie. b. Il lui a fallu 
.du temps pour apprendre son 
métier d'écrivain et ce qui va 
avec le recul. _ 

Le fascisme, ensuite. Complexe 
mais peu my s tér i e ux pour ce Là- 


protection d’intérêts qui a su 
profiter du bourrage de crâne 
patriotique de malle d'alors (qui 
avait à peine cinquante ans) et 
d’une culture largement irration- 
nelle issue de Bergson et de 
Nietzsche. 

Autre préoccupation de r épo- 
que : r émergence de valeurs nou- 
velles. Freud et Marx ont péné- 
tré en Italie, démontrant que 
l’innocence de la famille, d’une 
part, que ' l’innocence de la so- 


tout ce qui lui permel 
sourcer à lui-même. 

Son seul vrai culte est celui 
de l’individu. Voyez son agace- 
ment devant ce qu'il appelle «les 
masses ». H en tient compte H 
sait parfaitement que. «2a cul- 
ture étant la véritable religion de 
notre époque» et que « ri du point 
de vue culturel, ü n'y a plus 
de classes mais seulement des 
masses », 11 est impossible à 
l’homme de lettres de ne pas 


cation »_ La masse n’est-elle pas 
comme cette glaise Informe 
qu’ont façonnée F hitlérisme et le 
stalinisme, trop propice, de par 
son « esprit para-nBgtevx », & 
susciter la terreur ?_ 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Lire la suite page 21 J 
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• Une sociologie de 
V expérience onirique* 

T.tNH ëbcJéÉé n’est pas seule- 
I I ment un ensemble d«r 
V*' dlsocmrs exjadtes, d'instl- 
taticyta, de pratiques collectives ; 
.elle a aussi un inconscient» elle 
recèle un hnagiaiaiie oa .pl?»... 
exactement plusieurs imaginaires, ■ 
variables selon les figes» les 
classes, les situations. Ces ima- 
ginaires, fl y a quelques aimées 
déjà que Jean Duvignaud et son 
équipe s’efforcent de les analyser, 
et tectr dernier travail sanscrit 
encore dans cette ligne puisqu’il 
concerne un sujet particulière- 
ment -cc chargé » du pcxtat de voe 
affectif : le rêve. 

A quoi rêvez- vous? Telle a été. 
la questioti posée par Duvignaud ■ 
à des .représentants de toutes lès 
catégories récrites. par- voie de-, 
sondage, do questionnaire ou 
sim*3temeratde libre caoveœatian- 
Le résultat : deux n% récits, 
de rêves. XJa ample' matériel à 
déchiffrer. Et quelques, conclu- ' 
siens parfois bien anprenaiites. 

A quoi rêvent,., en effet,, les 
Français d'aujourd'hui? Au 
bonheur, sans doute, mais ce 
bonheur peut revêtir des formes 
très différentes : fl semblé rési- 
der (tans la «amraroication pour 
les' ruraux, -dans 'Jé «'faâaiente> 
pour les cédais, dans retdczoisse- 
iaent de ses facultés physiques. _ 
pour l'ouvrier, dans le dépayse^, 
ment ■ pour ■ llnstitubenr. Les 
employés, eu^ éprouvent ^ dans 
taras rêves aaemêrveHteosé sen- 
sation de liberté* 'Mcr absente 
nonmalement dé tara vie quoti- 
dienne. ’ , ; ■' .• 

Quant m». petits commerçants, 
Es sont les. pins réfractaires au 
«»ge î.-te 'apùiinéü lourd semble . 
être leur' c Méat'. «Dsi rives ï 
Quelle hoçreÛTi .vous devriez 
avoir honte t «^déclare une bou- 
chère du centre de la LPrance 


; # Maurice Denwdère 
publie Fausse Rivière, 
la suite de Lonismne. 

L ’HISTOIRE . de ce roman 
s est, à elle seule, un roman. 
Et qui a changé la vie: de 



CHRISTIAN DELÀCÀMPAGNE. - 

(Lire ta suite page 22 J 


Nouvelle-Orléans. H a ràme 
rêveuse et le goût dû passé. 31 
songé & ' la Louisiane d'autan, 
terre à demi française, reyomne 
florissant du coton et de " la 

- canne à sucre, en longeant les 
berges du fleuve hérissés des 
jyiûnes et des derricks de la 
<&vUtaation industrielle, n vou- 
drait visiter une demeure sur- 
vivante. On lui donne une 
adressé : c’est Bagatelle àa bord 
de Fausse-Riviô ne, un bras du 

- Mlssissipi que les hommes ont 

. Le Journaliste c'y re n d. Une 
vieille dame l’accueille qui parle 
ni excellent fr ança is. In do- 
maine a perdu . les quatre cin- 
quièmes de ses terres, le pare 
est à l’abandon, mais la maison 
de boifi à double colonnade gante 
encore des - témoins de 6a splen- 
deur : une allée de chênes où 
■ ]a‘ mousse espagnole . accroche 
des girandoles, des meubles de 
Boulte, xm superbe portrait de 
femme, oette Virginie qui fut 
propriétaire de Bagatelle de 1830 
: à f 1878, dent l’actue lle desoen- 
dsnce retrace., lé " tumultueux 

< jfl»^vJsffenr ' abattante. . Sotte. 2a. 
-mfaÿa du lieu, une double yoca- 
wÀn s’éveille : fl.'se. fera .lé ro- 
VrwLn/^ de cette indomptable, 
l’historien de cette 'terre loin- 
tâàne où des Français s'établirent . 
dte te dix-huitième siècle des- 
cïéefes); bientôt rejointe par 
enuxtres venus du Nord, tas Aca- 
diens (les Cajûns), victimes du 

Otahd Dérangement- Aojcrnr- 
tfbul. des traces subsistent des 
Miwmii occupants, traces que la 
population réactive, par ranci de 
ses racines « de sa différen- 
ciation. Dans tas écoles, les 
« ySante réapprennent ta fran- 
çaudont teurs grands-parents, 
sçnîs, se souviennent. 


Trois ans plus tard, ou prin- 
, ternis 1877, parait Louisiane. 
. En Frênoe, rien ne laisse prévoir 
un succès exceptionnel. Certes, 
Maurice Deauzlère. grand repor- 
ter au Monde, est une plume 
connue et appréciée, mais ses 
précédents romans n'ont Jamais 
fait mr «malheur». Certes» ta 
bicentenaire de l’in dépendance 
américaine vient d’être célébré. 
Certes, une dizaine de Journa- 
listes littéraires ont été Invités 
à faire. Jusqu'à la plantation de 
Bagatelle, te voyage qui a ins- 
piré l'auteur. Mais une conjonc- 
tion d'articles, non plus que des 
circonstances favorables, ne suf- 
fit pas à lancer avec cette force 


CclulHd part «m flèche. En . 
quelques mois, soutenu par ta 
prix des Mwi «rm.q de la presse 
et le prix Alexandre-Dumas, il 
dépasse le demi-mflllaa d’exem- 
plaires. Son succès- ne se limite 
pas à ta France : le livre est 
bientôt traduit ou en cours de 
traduction dans vingt pays. Et 
en Louisiane, où Maurice Denu- 
alère est devenu un roi, toutes 
tas mémoires, toutes tas archives 
Couvrent pour hiL 


La £m d’rm romantique 


Ataas ta journaliste se détourne 
de FactaaUté» fl s’éloigne du 
Monde. Le voilà tout entier livré 
à Tirgtoée^ 


dans Finisse Rivière, en 1866, ses 
nattes sombres sent « niellées à 
d’argent », tes tempes de son 
fidèle intendant Clarence Dan- 
drige ^sonnent, et nous les ver- 
rons mourir tons deux aux 
dernières liages, die (Time Impré- 
vfeiMe piqûre de s erp e nt , lui 
d'âne mort volontaire, suprême 
gage de son amour déslncâmé. 
Le rromarctisme ne fait pas peur 
à Dennziàre. 


Sur les quinze ans que couvre 
le livre. Virginie accomplira en- 
core exploits et provocations. 
Comme elle avait sauvé la plan- 
tation à deux reprises dans Loui- 
siane. elle éoazte. dans Fausse ; 
Rivière, une troisième menace. 
Celle-ci ne vient pas des armées 
nordistes et sudistes dont le 
combat est fini, mais des esclaves 
affranchis qui campent en Bquat- 
ters sur la propriété. Froidement, 
ha b ilement, elle fera brûler leurs 
cases- Vis-à-vis des Noirs libé- 
rés, Virginie ne s'embarrasse pas 
de scrupules d'humanité. 31 fau- 
■ dm toute la compréhension et le 
libéralisme dont témoigne au 
contraire Dandrige pour amener 
en elle un changement d’attitude. 
Et encore en fera-t-elle un 
éclat ! 


Les vicissitudes 
d’une société 


Néanmoins elle s’apaise et 
n’oocupe pas tout à fait ta de- 
vant de ta scène. Son fila Char- 
les. l’un des deux .enfants qui lui 
restent» l’y côtoie. A son tour il 
revient de Fronce, études faites, 
quand commence Future Rivière, 
accompagné d’un sympathique et 
généreux Gasco n , Gustave de 
Caatel-Brajac, qui apporte à Ba- 
gatelle tas premières abeilles de 
Louisiane. Les amours de Char- 
tes, sa fructueuse union — pres- 


xend pôesibte (11 endosse brie pa- 
ternité que son ami ne peut 
avouer sans faire échouer son 
mariage) fosniroot une bonne 
part de l'élément romanesque. 

Comme le précédent volume. 
Fausse Rivière se dérouta sur un 
double plan. D'un côté tas aven- 
tures des individus que De- 
nurière recrée où imagine à plai- 
sir. De l’autre les vicissitudes 
d’une société qui subit à la suite 
d’une guerre civile une brutale 
conversion. Avec Impartialité, 
l’auteur en mesure tas effets. 

JACQUELINE PIATIER. 
(fifre 2a suite page 19.) 


PaavBft est d'ailleurs le premier ft se la formuler, en 
préface ft l'ensemble anthoioglque qu'il Inaugure aujourd'hui 
chez Jean-Claude Sîmoen. Lui-même récuse toute définition 
du genre, et la qualité d'orfèvre qu'on lui prête. II admet 
en revanche, et il a raison, que les choses de l'amour 
évoluent selon les époques, et que certains textes enregistrent 
ce cheminement C’est particulièrement net en Occident o ü, 
selon Denis de Rougemont on a inventé le langage de l'amour 
et où, d’après Malraux, on a fait de la femme ce que l’opium 


L ’ENTREPRISE de Pauvert vaut moins comme choix de 
saurait plus plus exalter l’indéfinissable que le prohiber. 
On regrette que son titre abrégé ne signal» pas ce 
caractère plus historique qu'anthologlque. D’autant . qu'il est 
délibéré. Exprès, les dates retenues sont celles où les pages 
ont paru ou ont été rétablies dans leur intégralité. Ainsi les . 
Stupre de Rimbaud flgurent-lls en 1923, et en 1931 le Journal 
de Stendhal non expurgé. De même les sous-titres attirent-ils 
malicieusement f attention sur Iss liens entra les publications 
dites «érotiques* et les régimes politiques où elles survien- 
nent comme autant de symptômes, avec les chansons, de 
l'air du temps. 

L’ambition du recueil dépasse celle de Perce au pour le 
dbc-neuvième siècle, et des Livras do renier recensés par 
Pascal Pla. il s’agit d’embrasser le phénomène d'Apulée à 
nos jours, en quatre volumes. Le plan prévoit un tome «des 
' origines à Saint-Just -, un autre « de Sade à Falliôres », et un 
quatrième « de Félix GouJn à Emmanuelle ». C’est le troisième 
qui ouvre le feu, « d'Apollinaire à Philippe Pétain ». Que les 
dévots de Vichy se rassurent : l’auteur n’a pas découvert 
des écrits du maréchal faisant don de sa secrète personne. 

Il marque seulement ainsi que la présente livraison va d’avant 
1914 à l'ordre moral des années 40. 

A relire les textes dB cette période, on mesure mieux 
l’importance des surréalistes. 

Avant eux. les auteurs désireux de ne pas exiler 
l’amour et le sexe de leur création recourant à deux sortes 
de subterfuges. Ou ils galègent dans la tradition dite « gau- 
loise •; c'est au mieux, le cas GouJn de Georges Fou res t 'la 
Négresse blonde, 1909) dont les hommes de deux générations 
réciteront la Phèdre paillarde entre deux contrepèteries ou 
chansons de salle de garde. Ou. bien Ils brodent, par sous- 
entendus, autour cf adultères endiablés, comme Bourget et 
Dekobra. La notion de faute et de transgression continue 
d’être liée au plaisir, y compris chez les écrivains réputée 
affranchis, comme Colette et Gide. 

La môme année que SI le grain ne meurt, 1924, c’est 
Pexploslon surréaliste. A quelques mois d'intervalle paraissent 
les Pas perdus, de Breton, Libertinage, d’Aragon, et Détours, 
de Crevel. La fin des censures morales est érigée en théorie. 

« Nous réduisons rart A sa plus simple expression, qui est 
r amour », lit-on dans Poisson soluble. Et dans Révolution sur- 
réaliste. sous la plume de Michel Lai ris : « Nous n’aimons 
que la neige et le feu de le chair, vraie densité de notre esprit » 
(Lire la suite page 20 J j 
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romans 




# Une histoire simple 
et quotidienne, . . 

U NS certaine intelligcntef* 
da gauche, ponrvoyense de 
bacmes consciences, qui se 
défoule en paraphant des péti- 
tions et qui confond à dessein la. 
réalité étroitement ■ vulgaire du - 
‘ SMIC avec les goulags traques 
de diverses origines.- » verra 
- dans le miroir grimaçant que lui 
tend Adrien Ealmlert Qui n’a pas 
connu ou lu un de oee penseurs' 
rétribués toujours. prêts A saüter 

le pas et qui ne bondirent 
jamais, dont les effets de plumes 
font croire qu’lis aspirent au. 


11 s'éloigne à tire-d’aile vers des 
dînes plus sûres. . A ceux qui 
participent à la mode de la 
canf UEionet qui æ reconnaîtront, 
le livre d’Adrien KalmU»rl agacera 
les dents. Cela fait plaisir. . 

L’intrigue de là Violence tf*Hn 
été est d’une grande simplicité. 
TTn écrivain, enseignant, ' vient 
achever un manuscrit au caimë- 
d’un village du Roussflkm- Ce qui 
nous vaut quelques réflexions 


«Mes sur la entame et c l’art 
a-ecrfnr > n> — foetus que les 
■“* ** ta chose uatnan ttgot- : 
***“. pour sauxer patenta et 
monopoles »_ Délicat de dire 

ensuite que saimteri a Ues du 
: talent s a n s verser le maso- 
chis m e ; on œ contentera de le 
suggérer.» 

Donc, notre narrateur s’ins- 
talle, se lie d’amitié avec son 
logeur, Joseph Cantagrffl, ma- 
nœuvra dans un centre de tri de 
fruits à la ville voisine. Il s’éprend, 
de la sœur de Joseph, Marie, 
opvslère à la ville aussi. Peu A . 
peu, notre écrivain, qui délaisse 
son, ouvrage au profit de Marte, 
prend connaissance des malheurs 
de la région : chômage endémi- 
que. exil des jeunes, tourisme 
« colonial », surexploitation, 
patrons de choc et utilisateurs 
de nervis, etc. 

Adrien Saîmleri excelle ifan» 
Rapproche du fascisme ordinaire. 
Ce phénomène de violence 
r obsède et imprégnait déjà- ses 
précédents romans. H a 
; dans une traduction d’un quvrage 
consacré an socialiste Italien 
MatteotL assassiné par les sbires 
de Mussolini, disséqué le cadavre 


élément. Leur lutte, à ras de 
terre, ne s’encombre pas d’envo- 
lées lyriques. Ce que notre intel- 
ladfcœl analyse, théorise. Us le 
Vivent qnn V.itUAntwTiwn ^ (tenu 
chaque Ivresse de fatigue. Us 
sont impliqués, 11 assiste. L’écri- 
ture ne change guère le monde ; 
€ fe ne U* pas la nouveautés. 
dit un ouvrier, -je n’ai pas le 
temps, ni V argent a Marie porte 
un regard critique sur cet amant, 
dont la culture aux thèses 
contradictoires entrave la fri- 
leuse révolte, u n’est pas néces- 
saire de disposer d'une grande 
clairvoyance pour deviner que. 
leur liaison, malgré sa vive sen- 
sualité, ne durera que le temps 
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(Suite de la pope 17.) 

I/aboIition du. honteux esclavage 
n’aaeme pas to uj our s aux Noirs 
des conditions de vie toeifleores. 
Certains c’en tirent. D’antres ‘ 
tombent entre les maJEns de nou- 
veaux exptodteurs. Si les plan- 
teurs payait désormais leurs tra- 
vaüleaiB. fis s’opposent vlolem- 
mat A Içarineùructton, gage 
d’une égalité . future. Ainsi d’un 
mal disparu voit-an naître Tm 
antre mal avec ses propres ex- 
cès : la ségrégation. ;/ '■ 

Fausse Rivière retrace non seu- 
lement les conséquences de l’abo- 
lition mais la dure exploitation 
que le Nord fait subir an SraLX* 
champ du livre _■ s'étend ainsi 


qui ont marqué la Louisiane A 
Cette époque : sinistres exactions 
du Ku B3.UX Ki«-n invasion des 
Carpetbaggers, ces aventuriers du 
Nord qui s’immisceront dans la 
société des planteurs, avènement 
des Cajuns qui redorent le blason 
des Créoles. Mais l'auteur, sou- 
cieux A l’excès d'exactitude, les 
enrobe dans un amoncellement 
de précis io ns ; pas un tonnage - 
de navire ne manque, pas une 
éva lu ation des successives ré- 
coltes de coton, pas un calibre de 
fusfi, pas un rôle d’imposition-. 

Dans l’ensemble^ la fiction 
vient A point détendre ce que 
l'érudition peut avoir d'aride 
quand on la pousse A ce degré, 

. une fiction qui. croit' à mesure 
.Jtjüe -l’oeuvre s'avance ‘ ‘et -qui_- 
s’accommode ici. vers la fin, Ue' 
toutes les recettes du roman 


' ’HaiUand a confié quelque part 
qu’il aimait regarder se lever, 
dans une gerbe de rires, les 
jupes des ouvrières A bicyclette. 
Le narrateur, IA aussi, éprouve 
A son Insu une attirance 
complexe pour cette autre vie. 
C’est que lui-même existe peu, 
pensée toujours dominante et 
dominée. U fait figure d'abstrac- 
tion, au contraire de Marie et de 
Joseph, dont les corps apparais- 
sent an long des pages vibrants, 
massifs, chaleureux, « habités ». 

Un soir, à la fête du village, 
des nervis s’emparent de Joseph, 
qui a organisé une grevé, et le 
rossent cruellement. L’écrivain, 
qui a vu et pourrait témoigner. 


H a rejoint ceux de sa « eha - 
psUs, les intellectuels moyens et 
médiateurs ». 

Joseph et Marie, c profondé- 
ment,- orgueilleusement de gau- 
che », continueront leur combat. 
Les ouvriers n’ont nul besoin de 
ces velléitaires « corrompus par 
: trop de privilèges, juste bons à 
être- aüttvedrs ou à feindre ». Ü 
v a. belle lurette que, 


LES NOISES 
EXTASES 
DE J.-M. LOVAT 

U N b casier dans la nuit : 
l'atelier du cordonnier 
flambe, et c’est la fin d’un 
bonheur qui durait depuis le dé- 
but des temps. Parce qull voit 
dans tes Omises « le inonde 
éreinté, cassé ». la cordonnier 
part A la recherche d’une impro- 
bable parenté. Au premier départ 
de Daip & Gtyz succédera la 
deuxième départ de Glyz à Za- 
tep. et peut-être aussi un troi- 


Das villas Inouïes, aussi Incer- 
taines que des Images ds rêve, 
des personnnages rudes (Kltap. 
Gajïp. Marfa— ) dont les visages 
se font et se défont : tout est 
nèfenventè, ou peut-être Issu de la 

■ féroce navigation du sommeil ». 
Lovay esquisse une cosmologie, 
une vertigineuse topographie des 
sociétés de misère hiérarchisée, 
des cérémonies aberrantes, des 
cultes c ruais (-J’ai vu tous les 
chevaux nota attendant de voler 
nos corps l»). 

Que signifient la ■ geste - du 
cordonnier, son périple, ses 
épreuves ? Entre deux sonne- 
ries de trompette de range 
exterminateur, il subit une * suc- 
cession de petits é vé n eme n ts 
implacables ». On race use de 

■ noircir le regard des gens -, 
d’être un contrebandier de vi- 
sages. un voleur de mots. El lui. 
rejeté et fervent, poursuit, sa 
mission 'mystique parmi les 

■ étrangleurs ». Parfois, dans 
ses noires extases, U parvient & 
« Jardiner » sa souffrance, A 

■ toucher l'âme sous les ha- 
bita 

Jean-Marc Lovay vit dans un 
village du Valais. Le Baluchon 
maudit est son deuxième roman 
publié en France, après les Ré- 
glons céréalières- Ces deux 
livras ne ressemblent A rien dans 
la paysage littéraire du moment. 
Lovay taille dans la masse, livre 
un texte brut, avec ses b codes, 
sa pâte épaisse, sa monotonie 
oppressante. Mais le choc des 
Images violantes et belles ra- 
nime sans cesse cette lente épo- 
pée exaltée. 
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Des bourgeoises au Moyen Age 

• A travers un romo* 

historique de Jeanne re ^ limage stéréotypée qu’a 
. nous présente souvent de 

Bourin. femmes nu Moyen Age; et l’a 

comprend, dès lors, le soulage 

L 'EDITEUR de La chambre ment de la prêfaclère & voir res 
des dames annonce qu’il susciter des êtres éloignés d 
ne publie pas IA e un ro- nous par sept siècles avec la vé 


contre. Ici. nulle célébré ba- 
taille. nul fait d’arme et pas un 
de ces tournois dont le genre 
raffole, il s’agit toujours d’ins- 
crire une histoire dans la trame 
de ce qu’on appelle l'histoire. 
L’ingéniosité de Jeanne Bourin a 
été d’axer son propos non sur 
des seigneurs, mais sur des bour- 
geois, « des gens comme vous et 
moi, occupés de leur travail, de 
leur entourage familier, de leurs 
ambitions et de leurs amours » 
— note Régine Pemoud qui. 
dans une préface, donne son 
aval de chaitfste médiéviste aux 
recherches, de toute évidence ap- 
profondies, qui sous -tendent 
l’œuvre. 

L’action se déroule d’avril 1246 
A août 1255. sous le règne de 
Louis IX. qui n’est pas encore 
saint. Le cadre : Paris, où se 
construit la Sainte Chapelle et 
où grouillent, dans des rues aux 
noms savoureux, un peuple af- 
fairé, robuste ; la Touraine, 

qette animation. L’action ? Une 
profusion d’événements, plutôt 
tissés dons la vie quotidienne de 
M‘ Brunei, orfèvre, de son épouse 
Mathilde et leurs six enfants 
dont nous allons suivre les des- 
tin s divers. 

Le roman, qui s’ouvre sur un 
mariage et se clôt sur un autre, 
est plein de coups de foudre, de 
fines folles et de Allés sages, 
sans compter les repenties, 
d'adultères — en pensée et en 
action ; l'amour fou ouvre la 
porte aux drames, viol, mort vio- 
lente. sur le gibet ou dans la 
neige, la dent des loups ; la 
passion y est vue comme une fa- 
talité irrésistible. 

Le contrepoint de ces ardeurs 
viscérales, assez joli, est la ten- 
dresse où baigne toute cette fa- 
mille du fait de la mère, une 


maltresse-femme avec des fai- 
blesses bien humaines, le contrai- 
re de limage stéréotypée qu’on 
nous présente souvent des 
femmes au Moyen Age; et l’on 
comprend, dès lors, le soulage- 
ment de la prêfaclère à voir res- 
susciter des êtres éloignés de 
nous par sept siècles avec la vé- 
rité qu’ils ont ifa-mt les docu- 
ments Incontestables. 

On sent que le dessein de 
Jeanne Bourin, justement, a été 
de c réhabiliter » l’époque à tra- 
vers des femmes. Ses bourgeoises 
ne sont point du tout des escla- 
ves domestiques ; conseillères — 
et très puissantes — A la irmi«nn J 
la plupart exercent un métier : 
orfèvre, médecin, trouvère, enlu- 
mineuse, formées, comme les 
garçons, dans les écoles où elles 
acquièrent des connaissances cul- 
turelles et techniques égales à 
celles des hommes. Tout cela bel 
et bon. 


Un maniérisme 


Pourquoi f&ut-n qu'elle ait suc- 
combé aux piégea d’un manié- 
risme îang a g rw qui affaiblit 
propos ? « Nous soupons ce jour 
d'hui », « T en ai oïd-parler », 
c Mon cousin se trouve-t-il 
céans », c Dans sa verte jou- 
vence », ces expressions et cent 
autres font tiquer, suspectes 
d'être semées, de place en place, 
pour la couleur locale, A côté 
d'autres dont l’anachronisme 
fait sursauter, comme « provo- 
quer la prise de conscience ». 

Dans ce genre d’entreprise, on 
doit choisir. Ou sacrifier A ces 
archaïsmes, bijoux en toc qui ne 
dupent personne ; ou Jouer franc 
jeu et parler comme nous parlons 
aujourd’hui L Les problèmes sou- 
levés par le s roman histori- 
que », tellement en faveur en ce 
moment, se résolvent par le 
style : lui seul peut emporter 
l’adhésion. 

GINETTE G U [TARD- A UV1 STE. 

★ LA CHAMBRE DES DAMES, 
jeune Bonrin. La Table Ronde, 
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star 


par la fiction 


Alors qu’est-ce qui compte le 
plus daris cetfcè oeuvré didactique 
et ramazmsquetouténseanble? Le 
destin d*uhe famille ou . la so"f- 
france dhme région qui, coûte que 

coûte; opère sa' reconstruction ? 

Maurice Denuzlère a voulu mêler 
les dflnv ' nH himft- • f bwB ce dessein 
hybride, l’art consiste à Illustrer 
l’histoire par la fiction, 4 confir- 
mer rtm aginatian par lés faits. 
Bien des nouveaux personnages, 
bien des épisodes de Fausse 
Rivière naissent des événements 


On se dit que Maurice Denn- 
rière en fait trop. Et pointant, 
parce qu’il a de la verve et de J& 
vie, on ne cesse de retrouver avec 
plaisir ses personnages, .qui ne 
sont Jamais forcés dans un 
monde qui n’est jamais mani- 
chéen. La plus grande qualité de 
l'oeuvre tient à cette juste vérité 
humaine. L'énorme documenta- 
tion' dont l'entoure le romancier, 
par* timidité peut-être, n’y ajoute 
rien. 

_ ... v . JACQUELINE P1ATIEK ; 

+ VAV8SB RIVIERE, de Mandée 
Bouvière. J.C. Lattèx, 3» P>m 
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« Quand les méthodes d'analyse atteignent 
la finesse, la précision et la rigueur... v> 
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LES 

DIX -SEIZE ANS 
ET LA POLITIQUE 

Annick Percheron 

288 pages f 95 F 


27, me St-Goillaume - 75341, Paris Cedex 07 France 


georges piroue 


mx 



"Tou: - i’âfî de la. nouvelle consiste à couler er. mots • 
ce ternos ineffatve. d'un sein nu ‘entre deux c-ermse?, 

' - • d'une rr.cntaçr.e e'n.’.rVdeux tunnel?.’ . 
berrr rs:,: ;V • 

denoël 


André 

Chamson 

de l’Académie française 

Castanet 
Le Camisard 
de ri&igoaal 


ROMAN 

PLON 


L’enfer, c’est les autres 




(Suite de la page 17.) 

L ’ANNEE 1928 marque également une flambés d'émanci- 
pation st de crudité. Proust publie le Temps retrouvé, 
où nous n'ignorons plus rien des manies de Charlus- 
La transsexualité fait ses premiers pas avec Monsieur Vénus. 
de Rachifde. L'intimité des prostituées fait l’objet de repor- 
tages précis de la part de Joseph Kessel (Belles de jour) et 
de Maryse Choisy. disparue la semaine dernière (Un mots 
chez les tilles). C'est surtout l'année à' Histoire de rœii. de 
Bataille, du Con d’Irène (repris en 1968 par Régine Deforges), 
de Hécate, de PiBrrenJean Jouve, et du Dieu des corps, de 
Jules Romains. 

Batailla domine de haut l'immédiat avant-guerre. Il n’a 
qu’un mérite relatif. Les grands romanciers d’alors brillent par 
leur pruderie ; à moins que ce ne soit de l’Indifférence. 
Brasillach fait exception avec Comme le temps passe, dont la 
nuit de Tolède a hanté beaucoup de collégiens. Montherlant et 
Céline dédaignent ce que sent l*« autre ». ce qui est une façon 
de ne connaître que la moitié du plaisir. Malraux préfère les 
nids de mitrailleuses aux nids d'amour. Au lit. Ferrai, de la 
Condition humaine, ressent tout au plus- I « oigueil de ne pas 
être une femme » I Le scoutisme de Vichy achèvera de donner 
à cette génération la honte et la peur de son corps. 

A ce sommeil forcé des lettres françaises a correspondu 
une libération des autres littératures, notamment anglo- 
saxonnes. Lié par son parti de ne traiter que les textes 
en langue française. Pauvert subit notre manque de curiosité 
pour ce qui se passe hors des frontières. Joyce, D.-H. Lawrence 
et Faulkner représentent seuls la production étrangère, à 
l'exclusion de tout Européen. 

Mais on peut espérer que le dernier tome rétablira féqul- 
libre, avec l'irruption spectaculaire de Henry Miller, en 1947. 
Et telle qu’elle se présente, la série promet de servir la liberté, 
l’Intelligence. Elle mérite de figurer au premier rayon dans 
toutes les bibliothèques sincères, c’est-à-dire vouées au plaisir. 

L ’INDÉFINISSABLE serait-il contagieux ? Parler de littéra- 
ture érotique sans savoir ce que veut dire -érotique», 
c'est poser l’antique question : qu'est-ce que la litté- 
rature 7 

Un livre comme Triche, de Renaud Camus, aide à- ne pas 
répondre. L’auteur, qui signe aussi Duparc, est connu pour 
s'intéresser aux mots plus qu'aux choses, qu'à « la » chose. 


L'analyse que Georges Rail lard donne, cFdessoua, de son 
dernier roman suffit à suggérer que Travers, après Passage 
et Echange, ne relève pas précisément du reportage rudi- 
mentaire. ... 

Or rrfe/rs s'y apparente. Comme le ntre nndique aux 
anglophones ef aux connaisseurs, H s’agft d'aventures homo- 
sexuelles, entre inconnus et sans lendemain, dans des endroits 
spécialisés du monde entier. A titre documentaire, toutes les 
- dragues » d'un même mois, au total quatorze, ont été réunies. 
Les autres résultent d’un choix. 

Qu'elles se passent à Los Angeles, aux Tuileries ou 
derrière Notre-Dame, sur fond de Requiem ou de résultats 
électoraux à la télévision, toutes ces brèves rencontres se 
ressemblent jusqu’à ne laisser qu’un seul souvenir. Le désir 
et le plaisir apparaissent dans tout leur ressasse ment 


par Bertrand Poirot-Delpech 


C ET effet de monotonie est intentionnel. L’auteur s’est 
refusé le moindre fantasme, recul intellectuel ou trem- 
blement de style. L’écriture se veut procès-verbal de 
police, description anatomique ; on dirait parfois : compte 
rendu d'autopsie. Tout au plus sent-on passer, dans ces attou- 
chements anonymes, un mélange de tranquillité et de bien- 
veillance à fonds perdus. 

Est-ce pour autant de la littérature ? Dans une préface, 
Roland Barthes l'assure. Bien qu’il se défende d’exercer le 
moindre pouvoir, une telle affirmation, venant de lui, vaut 
actuellement brevet Entre autres motifs, H invoque que ces 
amours lui suggèrent par métaphore, d’autres relations. 
Bataille, déjà, fondait son goût des récits érotiques, dans 
TAnus solaire, sur l’impression que «chaque chose est la 
parodie d’une autre». 

Preuve qu'à la limite le lecteur peut prendre plaisir à tout 
avec un minimum d’érudition, et qu’en littérature comme en 
amour le meilleur, c'est ce qu'on y apporta 

*■ ANTHOLOGIE DES LECTURES EROTIQUES «I» GuHInomB 
Apollinaire à Philippe Pétain), de Jean-Jacques Pauvert, J.-CL Si- 


Camns, Mazarine. 348 pages, 59 P. 

on PETIT GLOSSAIRE du langage 

XVtn- siècles, de Marie-Françoise Le Pennec. 


éditions Borderle, 10S pages, 35 F. 
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histoire littéraire 


Mme de Staël et la liberté 


O La plume contre 
répée. 

C ’EST sous le signe de la 
liberté que s'inscrit toute 
la vie de Mme de Staël, et 
cette conquête de la liberté poli- 
tique, mais aussi, plus générale- 
ment. de la liberté d’écrire, 
donne leur sens à toute une 
existence, à toute une œuvre que 
Simone Balayé, spécialiste prlvi- 
j 3 véritable 


Appartenant à cette bourgeoi- 
sie conquérante qui fera ou pré- 
parera la Révolution française, 
Mme de Staël ne connaît d'exal- 
tation et de bonheur que dans 
les années 1788-1791. Ensuite cette 
républicaine de désir sera suc- 
cessivement persécutée par le 
Comité de salut public, le Direc- 
toire et surtout. Napoléon. S’il 
est bien vrai qu’elle connut un 
Instant de fascination pour la 
« supériorité » de Bonaparte, très 
vite, son despotisme lui fut 
odieux, et une bonne partie de 
l’opposition se regroupa autour 
d'elle. Rarement la lutte de 
l'épée et de la plume fut aussi 
acharnée, et ce qui ne manquait 
pas d’exaspérer Bonaparte, c'est 
que la plume était tenue, et fort 
vigoureusement, par une fe m me. 


1,6 litre de cylindrée. 



6 litres de super aux 100 km." 


te Coupé Honda Accord L ■ 5 vitesses - démontre 
que pour 34100 F seulement (prix dés en main au 
412.78 du modèle Accord Coupé L - 5 vitesses ■ 
année modèle 1979), on peut avoir une voiture 
d'envergure, techniquement très avancée sur tous 
les plans (traction avant moteur transversal, quatre 
roues indépendantes, structure monocoque ren- 
forcé^ dredion de sécurâé. double cirait de fretoage 
croisé, tableau de bord indiquant la moindre 
anomalie, etc.) et dont la sobriété fait pâlir de jalousie 
tous tes troupeaux de dromadaires du Golfe Peraque. 


* Consommations : (séton les normes U7AC). 
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Un volume de la Correspon- 
dance générale, dont J -J. Pau- 
vert poursuit héroïquement la 
publication, vient de paraître, 
présenté avec science par B. Ja- 
sinski : la lutte contre le despo- 
tisme naissant est au centre de 
cette correspondance des 
années 1800-1803 (2). Mais la 
phase la plus pathétique de la 
lutte sera l’ultime : la fuite de 
Germaine de Staël dans toute 
l’Europe, et Jusqu’en Russie, la 
Grande Armée sur les talons. 
Simone Balayé y consacre tout le 
dernier chapitre de son ouvrage : 
on le lira d’une seule haleine, 
gagné par le suspens de cette 
« poursuite s. Mme de Staël est 
malade ; il lui sera donné cepen- 
dant de survivre assez. après 
l'effroi des Cent jours, pour 
assister à l'effondrement du 
régime napoléonien, mais non, 
certes, hélas, à l'instauration 
d'une république. 


Le vertige du suicide 


N’eût-elle écrit que des romans, 
il est probable qu'elle aurait fait 
déjà ligure d'opposante. Comme 
le dit un gazetier rendant 
compte de Corinne : s Une 
femme Qui se distingue par 
d’autres qualités que celles de 
son sexe contrarie l’ordre géné- 
ral / n En outre, dans un climat 
de tension internati o nale, une 
œuvre si largement ouverte sur 
l’étranger ne pouvait être que 
suspecte. Et pas seulement De 
V Allemagne, Corinne aussi appa- 
rut comme un « roman anti- 
français ». On lira avec le plus 
grand Intérêt les pages que 
Simone Balayé consacre à cette 
œuvre, réglant, de façon défini- 
tive. l'épineuse question de lin- 
fluence de Benjamin Constant. 

■ Ce n'est pas de Vtnfluence 
d’Adolphe sur Corinne qu’il faut 
parier, mais de la tangue expé- 
rience commune des deux écri- 
vains », d'où naît la trilogie : 
Corinne. Adolphe, Cécile. Simone 
Balayé fait découvrir à son lec- 
teur des œuvres peu connues, 
ainsi cette ultime Sapho, tra- 
versée de désespérance roman- 
tique et prise au vertige du sui- 
cide. Elle apporte, d'autre part, 
des aperçus neufs sur des œuvres 
de jeunesse — ces œuvres actuel- 
lement rééditées, avec une pré- 
face pleine d’alacrité, par Mi- 
chel Tournier i3). 


BÉATRICE DIDIER. 


(1} Madame de StaSL Lumières e 


S. Balayé, KUncKslecit, 


récit 

L'IMPOSSIBLE AUTOBIOGRAPHIE 
DE RENAUD CAMUS 


1979, 346 p* 94 P. 

t2) Lettres dTi,»a républicain* 
sous le Consulat, éd. par B. J as in - 
slfcL Corr. gène, aie, IV, 2, Pauvert. 
36S p„ 220 F. 

(3) Essai sur les fictions. De tin- 
fluenca des fassions, prés, par 
M y -h pl Tournier, Bamsay, 258 p. 


O Une extrême sophis- 
tication. 

P OUVEZ - VOUS compléter 
les deux consonnes Tw 
pour en faire le nom d'un 
peintre et convenir que, oui, 
décidément, les Images de Cy 
Twombly sont des rares aujour- 
d'hui qui vaillent un regard ? Si, 
au détour d'un paragraphe, vous 
Usez cet aven touchant : « Et 
je me réfugie, faute de mieux, 
dans l’espoir que f aurai peut- 
être un peu d’épanouissement 
posthume 4 V endroit de mes 
livres », le rendrez-vous à Ray- 
mond Roussel ? Inversement, 
flairez-vous le faux dans telle 
Imputation explicite à l'auteur 
de Locus Sol us. à Proust, à Bar- 
thes, ou— à Renaud Camus? 

Personne, et, si fat de moder- 
nité . soit-an. ne peut assurer 
n'avoir jamais bronché dans la 
lecture de Travers, Uvre hyper- 
sophistiqué. C’est le troisième 
de Renaud Camus, et de son 
alter ego Tony Duparc. façon 
de souligner que les noms d’au- 
teurs, comme les livres qu'ils 
signent, ne sont Jamais que lieux 
d'échange, de passage avec les 
textes des autres. Que nul 
n'entre ici, prononce ironique- 
ment l'auteur, s’il n’a lu Kris- 
teva. 


Le « saint texte » 


Camus, Comme on lira Travers, 
on a pu lire ces romans de 
plusieurs façons. Par exemple : 
comme une défense de l'homo- 
sexualité ou une illustration d’un 
décadentisme esthètlsant qui 
fait rimer un New-York fin de 
ce siècle et Venise, Pondichéry 
ou Macao fin de l’autre ; ou 
comme une réècrituxe joyeuse 
— Joyeusement Iconoclaste — 
du nouveau roman, en particu- 
lier du Robbe-Grillet de Maison 
de rendez-vous, ou de Projet 
pour une révolution à Net o- 
York; ou encore comme un 
essai retors sur l’Intertextualité, 
la conîextualité. l’anagramma- 
tlsme, tous les procédés, tous 
les générateurs du « saint texte » 
et tout ce qui. déjà, attaque 
cette sainteté- Bref, tout ce qui 
se répète à « l’heure à Schlze » 
du thé ou des séminaires c Intel- 
lectuel french ». 

Mais si divertissantes, ou irri- 
tantes. que puissent être les 
chaînes qu'on s'amuse à remon- 
ter — de Lacan à Canal (de 
Venise, etc.), de Hergé (Tintin) 
à R.G. (Robbe-Griilet), de Cam- 


bia 16 à Arcane 17 — Travers ne 
se lit vraiment ni comme un 
roman des « procédés » d’écriture 
ni comme leur mise en scène dé- 
risoire. Tout .y est pris de biais : 
les nappes d’écrits où nous bai- 
gnons, les petits faits dont sont 


de Roman Travers. 

Ce livre est constitué comme 
une «équation de faits» CMon- 
tesquiou le disait à propos de 
Roussel), en expansion, en vapo- 
risation légère. Son ambition 
semble Être de faire tenir ensem- 
ble le système et le gardénia, le 
roman échiquéen de Roussel et 
l’aménagement de sa mon à 
l’hôtel des Palmes. SI bien que, 
plus qu’à la construction, le pas 
est donné au tempo de l’écriture. 
Une écriture de paysages, de ren- 
contres au coin de Central Fark; 
d’ajointement, par un détail, de 
textes qui soudain s' enchaînen t. 
Tout s’organise en échos. 

Le roman de Renaud Camus 
a paru en même tempi que celui 
de Georges Pérec, et dans la 
même élection. Les deux livres 
montrent deux aboutissements du 
nouveau roman. Chez Pérec, une 
construction arithmétique pré- 
cise fournit cadre et matière à 
des histoires à parenté cachés. 
Chez Camus, les parentés décla- 
rées qui articulent le texte ne 
sont que les Jalons d’une Impos- 
sible autobiographie, d'une « au- 
tographie ». q»i ne se découvre 
que « traverse », r oblique » (mots 
d'aujourd'hui, qui servent de 
titres à deux revues) ; traver- 
sant les œuvres et les textes et 
traversée par eux. 

A l'image du double signataire, 
ce roman est un roman des 
c doublures » : double sens des 
mots et des phrases. La Doublure 
était 1e titre du premlér roman 
en vers de RoosseL Travers peut 
fane penser aussi au Nabokov 
de Pale Pire. B y a quarante 
ans, Sartre écrivait à propos de 
Nabokov : a Cet auteur a beau- 
coup de talent, mais c’est un en- 
fant de vieux . » Et, pariant du 
héros de la Méprise quL en qua- 
tre ans. avait lu mille dix-huit 
livres : « Je çratns que M- Na- 
bokov, comme son héros, n’ait 
trop lu. » 

Renaud Camus a du tâtent. Et 
il sait qu’il est enfant de vieux. 
C'est même .de cet état que son 
talent profite. En un temps où 
l'authenticité, entrée depuis belle 
lurette dans l’ère du soupçon, ne 
se reconnaît que retorse ou 
« traverse ». 

GEORGES RAJLLARD. 


r POL », 88» p, 45 r. 





\ 







* r-- -4. r 

>'«**■• t*»- . 


i >1* ■ ■ 




• • .. i. 

***** te*v-v ■-••*. ... 
■wNr'4 v*->-* s*--?.. 


w m mmw t n > 4-...*, *, 

M fct M t fe* '■ , 

'«MM» 4M ■sw’4» ■- *-1 * 
fM A» Ntoira* ■*■**■' . « a9 

I W ÜW f ^ •».*•••*, 


4» bt« •„»,<( 


MWilrfVS;^ '• ■•iZ4k ; . 


BII Ain 
M BINAI il 

St M »»•/»•«••• «"(JlK- ,,. 

>H<r ^ .-«M» Tf 

.■m . - *'*>+. » ■“'"*» *■•-•• ■» 

jpm'nvs •• 

W^jüglWM V - -»4 *• ''* 


g ^ fc* **** • • ; 

m ►*"•* 1 * 

«N*-** 4 taM.nr 


' »! » »• ' »—W ««■»»♦• *•" 
* ï rr ^ 


«kvWNt. ♦• *" 


< K»»»* '.’**■ * 





lettres étrangères 


Y °*a>!n- jjmB: stonnam. c«t cm wnwtnoBMt 

■Andrtw Frsnglas, dans bien dfficj^ qui «n ■ 


ïiSfJïsftja! marras ist 

„ rS -, g.** 1 q»l ftlt S teçutor un ouvrage unhral. et nlelX. «ranenrent, 

■^-SEi'TÏÏS^t;- -iS. l ?Jy^ g.ggjg *"*» *-* ■. -» ■ 


.SESeS^ÏÏ *ÏTS5£ : -•^•ounqo™ ’SLPJtisrPZrz- 

bien conn aître per iee' musplee Audita, Fnu*l M Me*., ^TpS. 

quI n0 V® t en *°2f 182T - Adolescent. Il sst entré qu’à la pitié dïspsrafmsoni. Tout 

’ -""fj ira,v ? rs * te ^"nante. On sait tas «■estompe au profttoïmiww 

‘ ?TOat» U c^ C6 ^^fl!S ai | r0 “2 ' dea r*s«tants grecs. déroutantes qui font paraître 

JJ vaste quon oan finit Jamais durant la seconde guarra mon- 


l'ïLT J*" 181 » . œiram la seconde guerre mon- tour A toor le dérisoire blessé 

décorer le domaine des forces «al» contre les Bulgares, contre « l'humour grimaçant Andite 

J ? iauvaise8 ’ - tes Allemands, contre les te- Frangtes parte an ras du quoti- 

TOen, cependant, n’ast ptas 008 coalisés avides l' La tften, mais ce quofldJen aal 

aimple que ce livre : une pion- "" de ® hostilité», en 1945. loin 


Hlen. cependant, ntest ptaa 


.mer tes opposante politiques, et furent décimées : les camps torturas ne «ont pas utoquemairt 

à tenter de les contratodra. De naquirent. Impitoyables et gro- physiques. L’essentiel est que 

ira contraindre à quoi ? A ce traques. Un quart de siècle de te victime consente à la réôd ir- 


is- victime renonce à son état . d{ra t * ua l'Europe se soucia peu. 
de vlcflrae. et passe dans éon Donc, tes bourreaux d’un côté, 
propre camp La poütiqae n'est 61 v ^ cîime8 dB l’autre. 


loi qu'un .horizon lointain, et ' 

d’une Importance toute ralaflve. T .. _ f 

U faut venir â bout de l'humain. LlUmere froide 

Les vîotlmes n’ont pas le statut 

U "O"™ d-r^nvm. |M dTM,^ 
^.‘"S ÏÏ .= "«*) « dévié, : te aiip dtvtent 

V .° 11 *. 1 * ’S. “ 18 ■ ou , 1 a4b «- laboratoire : - Laa /ogéMaura 


Andréas Franaias oui avait teboraloire : - Les ingéMaurz cnaque soir le cadavre de vingt 

ava^tte ^Ttflitor. conter T* Sri ni T7!'’r "à "“T. d °™’“ n ' " ’ ymb0, ° 

une déportation semblable a lait !. * J* tedpüa et à du mal. Conraia devlanaront lym- 

da aon arpôrlanca un nv™ au ' ï“" méra "’ J” 1 * mal ' “ n ^ P'“* 

tur;,».*,* “fts matériaux de maçon natte, les rats. 

dtervéMourmr d„ a„ ,r^ p^na «t un lier. d'un, 

cette aventure diurne sont telles S?* 8 J?"® (cB8t_à ^ re : dans «n»'»* rare. — et qui ne peut 

aue te lecteur à la «lifta de Hte-P^aon), on expérimenta sur s’oublier, n contient une leçon : 

?^Tr-ÏÏS. brSJa da^ '""T* ‘ * » 

■onHoua. Rta rteoiS nM rfateuto. * la p , aaalon H 1 conviction, qui lut l'homme. 

■J2’ m>n " *?* ropprmsaton, aux oonpa. à la Et te «délité à oaa convicdona 

S motion, à Phumidlté, i la aoada qui la mainttennnt horrma, — 

boioh. ta pourtant- caustique, comme 11 convient i même lorsqu'on le veut réduire 

C’est dans ce pays déchiré toute étude systématique. Las au rang des animaux. La traduc- 

dee années et des armées durant, chercheurs observent de loin tlon de Jacques Lacarriére est 

et que la lèpre dévorait encore rexpérleoce pour ne pas eo parfaite da bout an bout, et la 


repentante. Male ce repentir 
môme est dépourvu de sens : 
0 ne sert qu’à Justifier le bour- 
reau. à lui donner raison, à le 
convaincre qu'il agit pour te 
bien. Et le bien est du domaine 
de l’ordre. Or. qu'est-ce que 
F ordre dans les Iles qui sont ctes 
bagnes? C’est Tabsorda, Juste- 
ment Les prisonniers seront 
ainsi contraints, sous peins de 
privations et de sévices, à fournir 
chaque soir te cadavre de vingt 
mouches, devenant le symbole 
du mal. Comme deviendront sym- 
bole du mal, un peu plus tard. 


Jeanne Tsatsos, la sœur de Séféris 

# Une fraternité dans 


l’ceovrc est peu connue en France rare: c'est un récit dont les 
tant 11 est vrai qu’une certaine flash-back réso nn ent entre les 
célébrité Ta, peut-être, desser- années 30 et l’après-guerre. 


n- des pages, multiple. Chronique 


rôle qu’elle a Joué dans la résis- fraternité rfann Je co mba t, qui 


*»nnHn à la 

Poète (son premier recueil tra- 
duit en français s’institule le 
Cycle de rhorioye (U. elle nous 


* GEORGES SEFERIS. MON 
FRERE. Jeanne Tsatsos. Fréfsce de 
H. Ahrweiler. traduit tfs crée per 
C. PU tard et M.-EL Ddelsne. Gm- 
set. 3<2 pn 49 F. 


«mers la mort, t me certaine dis- £ mi™ art's^n 
tance à Vègard des choses gui *et M2 p- 49 F. 

serait, dit Pierre Emmanuel, 

comme vn trépas et un retour. ._ _ . . „ . 

«« tavm, « »»». dé mourir S TÎLÜL ” n ’ 1 


cefte usine (c'eet-à-dlre' : dans qualité rare. — et qui ne petit 

nte-priaon), on expérimenta sur s’oublier, il contient une leçon : 

iss échantillons humains leur c’est fa fermeté de ses 

résistance & la pression et à convictions qui fait l’homme. 

F oppression, aux coups, â la Et la ttdéOtô à ces convictions 

traction, à r humidité, à la soude qui le maintiennent homme, — 

caustique, comme II convient A mémo lorsqu’on le veut réduire 

toute étude systématique. Las au rang des animaux. La traduo 


à la lumière pour renaître à mes traduite da grec per bct&< 

cette mime et tout autre Meruer et N. Contoasta. préface < 

lumière » Pierre Km manuel, illustration de 


futHttés de la pane revenue, que présence. » Et Andréas Frangias 
cea horreurs-là furent commises. ajoute : - Le plus corrosif da 


plus intime, l/n Hvre comme ~dra scènes épouvantables au 
F Epidémie, dans cette mesure, sain desquelles r horreur — enfin 
est d'abord un Dvra grec.- Et — dirait son nom et s'avouerait. 


préface qu’il a écrite pour ce 
livre vibre de bout en bout d’un 
chaleureux amour pour ce pays 
qu’est la Grèce. 

HUBERT JUIN. 

★ -L'EPIDEMIE, par Andréas 
FrÜBgtas, traduit da grec et 


Moravia 1979 : la mise à nu 


; (Suite de ta page XTJ 


forme de questionnement, la 


_,A~ ofité de eda, Q exprime son pages dAme petite personne fqul no aont ptus de mlae. Puor une l °Z 

arirrdraikm pour Fidel Castro ou deviendra tm personnage) qui se grande part de la Jeunesse f sous ^ les 

Ttfcopaxce que, dit-ïl, c le révolu- .raconte sur une durée de sept actuelle, le sexe a cessé d’être une dey ^° S * SES 

ftonnrrfra qui' devient chef d’Etat ftnn fo»s. Roman d^pprentlss^e fin en soi, pour devenir un ?!îî!SSS««^ b, ÎSS^ Or ira ÏS? 

confirme ma. fol dans lVndMdu, donc, en forme de dialogue entre langage. Faute de mots, l’acte SS 


quatre cents ' c’est que nos vieux tabous sexuels 


Après avoir publié de nom- prt*. m p, æ P. j 


correspondance 

Ionesco et le tremblement de terre ronmain 

M. M. Doca. assistant-associé à la Sorbonne, nous a adressé 
cette lettre, à ta suite de rarttcle d’Eugène Ionesco : « Un 
Saijerâtsyne roumain • f*Le Monde des Hures» du 9 mars). 

j’ai été s u rp r is de lire dans religieuse, etc. Il n'y a pas eu des 
oet article les lignes suivantes : « privilégiés » et des « ano- 

c Au tremblement des hommes nymes », comme l’affirme l’au- 
s’était ajouté, en 1977, un ter- teur de l’article. 

Tibia tremblement de terre : des chacun sait que bout a été 
mimera de personnes furent ^ ^ mis humai- 

ensevelies, des hommes de Jet- j™ qne des (notamment 

très et des écrivains connus, ainsi des casca deurs du rfnéms. rou- 
que «innombrables anonymes ^ go at en. essayant 

qu’im a laissés mourir sous les de sauver la vie, les biens des 
décombres sur lesquels passèrent chacun sait que les 

les bulldoze r s. » autorités roumaines, aidées actl- 

Ces lignes traitent évidem- vement par tonte la population, 
mehxt du tremblement de terre ont déployé des efforts considé- 
que la B o n man l e a connu, 11 y râbles pour rendre à la vie des 


l deux ans, et dont le Monde i 


da^ ta per»orme hurnainea.pès , 5^* (Moravia) et Desideria. A sexuel est auJounThui (paraî^D) 
qu’intervient le mythe, ou plutôt a’ajoute l’Intervention près- un moyen de communication. 

gu.cuntmuaaauvolxgu-antte.d "“ISÏÏL'SS SS £T Z ÏÏSS 

penM ™ 8< ’ 1 _ Deddedu, rt qui la fait agir. Ba tout eus, 1» y lrmaati du d „ Sa oa^ciS mime iaTaa de per ' 

Cette époque rit' < transition Ia Jolie Dedderfa vit ses don* ... interventions scruta- tenu, mais aussi des victimes sonnes sauvées plus de dix Jouis 
anOsmpclivistP! » nue nous, irt- drailmii! et la mas- ^ rauta- a<mt ^ mort amzjt ^ aJnês ^ catastrophe. Les repor- 


htm dans la boulimie et la 


vous le,captive. Les changeants turbation. qui gomment son an- «oœ *** Par la manière dont les tages publiées par la presse. 

poWiqnes engendrés p» 1968 ne goisse de goœe de riches mal opérations consécutives au roumaine et étrangère, ainsi que 

sont guère probants de tenu- aimée. Sa mère (adoptive. eDe séisme taxent conduites. Et, qui divers témoignages sont suffl- 

rfsme, d’auteurs, est vfenx comme ra^rendia trop brutatementi Plus rat, rauteur laisse entendre sants pour convaincre n’importe 

la péninsule Italienne et son an- oscille entre la maternité et traduc^ a eu le cou- ^ « anonymes » auraient quL (_) 

cestrale tradition de brigandage), jinceste. Elle a la volonté d’être cage et la tes*®* te suivre ^ ^ passage dEs 

la mutation «tes mœurs hd sam- -.une grande bourgeoise comme buUdazers sur les décombres. I 

ble. n&r contre, infiniment plus Tes autres, rnate, prisonnière de - vne meute aame tnatgne i » nous . . . ... . | 


Importante. C'est, comme noos son vide existentiel, elle fuit dans dlt-ells. Male 
allons le vofr, la matière de-son . ia nymphomanie. Co mme elle est nos pudeurs a 
dernier roman. masochiste, elle recherche esse n - de Uttérature. 


!- de littérature. Et celle-ci, disons- sciemment fausse de la 


<tenuer roman. ^ le, nous paraît justifia tout le réalité. Tout le monde sait qulm- 

H fsdtlc tour de hd-mims.de «sÿ*ment l toHms teUnguWre J»™* jusbuct mut m mMtetenBnt ajjrè( te ^^1,- 

son œuvio.aussL Pe re x lidnntia^ avec C mi IcnilE w AGIMES. ment de terre les Roumains ont 

Rsme tonique qte. 1-ardme., lsso P^J»» ,donaaaao i? 1 ^^ . lait preuve d'une Émouvante 


Xi ao*r^s. sr.’zt us 

’ftd ÏSjnt va Soyer de s'en sortir ^TÎLStiSfSte^ 


dateur de rexütenüalistne. IlTd menant va essayer bbtbi man. si 

créé en plaçant rnômme tnt pré- asa façon. 

jnier plan par rapport "à lui- «rr«tirtt 

même, et non ptus dans ses. rap- ■■■ : — ■ vergena 

ports avec la société.* H en _ j devient 4SF. 

parle abondamment èt Men. ^ «exe aeviem. 

L'essentiel pour réertyata constate ^ la ngag e — ' 

& «poser sa voix». La constrnc- - — - - - ■ ■ u u 

tion. la stru ct ur e, prima l'écriture.. 

Ecrire donne droit à oé qu’il Tout y passe. Avec .une cru- _ 
appelle l’Immortalité privée, cette ■ dité de langage quasi clinique, ■ 

inef fable ymgaWrw» fl'étBmlté «ml , Besideria explique oomment, sous B *] 

dure une seconde. Nécessaire «t J’empire de la Voix, elle s'acharne 

graciense Hlusian I ; à tout désacr^iser : la famille. 

Bref, Moravia td qu’en lcd- la culture, Fargent, , Tsmour. 

'TA que le connaissent Devenue une ravisrante adoies- 

ses amis, tâ qu’il se sent, avec eante, eUe vit : la révolte propre 

«jetresmnme de contradictions - à son âge sur deux plans dmul- V 

maîtrisées et vivantes qui lui tanés : la prise de consolera* toïre 

donnent tant de poids. poütique et la vie semelle. Au des© 

Après avoir absorbé cette pré- : sommet d’un crearendo frénéti- ■ ■ ■ d 

dMeose synthèse, on se demande qjie assim ilant orgie, et pou pe, 
ceqne récrtrSS’ peut «more elle en arrivera. A commettreun JJ® 

produire. C’est tort simple- n. «touble meurtre, d’ameurs inutile; .. 
g nfrtf. de me Destderta. Obsédé Elle repartira au nfamt d’oAelle peote 

quH est depuis toujorrra par, la est sertie le temps d’un uvtc. ïdéoî 

division de l’être, par ce Que ce Voüà Je schéma directeur. H est à 

dédoublement constant entre. qui .y aurait beau- -np A dire sur le votre 

agit et qui regarde agir ' en nous- <4v»miTv du romancier, de cette 

même s de tructneux .ou de prise en coupe de la bourgeoisie 

dftrihiwMit , Moravia vient d’en fasciste des TndUfèrents, bouffie J 

faire un grand livre. de mauvaise conscience, ' de là 4 

•=; bourgeoisie vide de TSamd, | 

jusqu’à celle d’aujourd'hui, hai- ? 
D’emblée, 11 me faut dire que neuaèd’elle-même. qui frôle sans ï 
le projet remaneajp» de Moravia • eesre-'î'rtiine puisque les trans- | 
est le plus audaci e ux qpai ait eu. gresskms qu’elle, exerce perpé- 
D*emblée, aussi, que' sôn'ïmtJic 'ttreDement «1e ses propres valeurs • 

f éminin claæiaue en - Beat probft- ne peuvent que la mener- à la |)I(_ 

blement choqué... catastrophe, c’est-à-dire A- la 

L’écrivain entrep rend, sors mort *- 


★ DESTOSMA, (T Alberto Btorsvte. “gj®* 


fonctionné «Tune manière effi- 
cace, sans aucune distinction de 
profession, d’âge, de confession 



LA MEMOIRE DE L'HISTOIRE: 
EDITION COMPLETE. 


Vous allez enfin connaître la fin de l’his- 
toire : le Mourre, tome 8» lettres T à Z, vient 
de sortir. La co Rection est complète. Le Mouf 
re, cSctionnaire encyclopédique d’histoire, 
ne se Braite pas aux hommes et aux événe- 
ments célèbres mais prend en compte tes as- 
pects économiques, sociaux, politiques et 
idéologiques du M historique. Le Mourre 
est à votre disposition c hez 
votre libraire. 



LE MOURRE. 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE D'HISTOIRE. 
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histoire 


Respirez avec Garaudy 


Une nouvelle revne : H-Histoire 


4b Une méditation sur 
V aventure des civilisa- 


V OUS respirez mai ? Vous 
respirez court ? Pal tes- vous 
plaisir. Ouvrez le recueil de 
paroles et d'images de tous les 
temps et de toute la terre que 
nous offre Roger Garaudy. Ac- 
compagnez-le dans sa promenade 
de petit Bon Dieu visitant sa 
Création. Tant de choses exis- 
tent 1 Des silex taillés, pleins 
comme des planètes. Les yeux 
éblouis d'une statue de Mésopo- 
tamie. Des porcelaines bleu de 
Chine. Des prières par milliers. 
Des machines. Des peintures 
tellement diverses que le monde 
semble renaître avec chacune 
d'entre elles. Tant de choses 
existent, ont existé, existeront, et 
nous n’y pensons pas. Dieu que 
la Terre est jolie ! 

Le livre de Garaudy n’est pas 
un musée Imaginaire. H n'en a 
ni les dimensions ni l'Intention. 
B s'appelle : Comment l'homme 
devint humain. C’est un itiné- 
raire dont Garaudy dessine le 
tracé. Lentement, l’homme 
s'éveille ; des centaines de mil- 
liers d'années passent ; soudain 
l'homme mûrit, 11 se fixe, il fait 
des outils, des villes, tout en 
écarquillant les yeux pour voir 
l’invisible- L'histoire commence. 

Sur une ceinture de terres, al- 
lant de la Méditerranée à la mer 
de Chine, de jeunes civilisations 
naissent, luttent, meurent, par- 
fois dans l’œuf. Le sixième siè- 
cle avant Jésus-Christ, germina- 
tion prodigieuse dont les fruits 
sont encore sur nos tables. En 
Inde, les Upanlshads et la 
Baghavad-Gita proposent au Mol 
de se trouver en rejoignant le 
Tout qui est Un et Esprit. Nais- 
sance de Bouddha, ni ange ni 
saint, mais «éveillé». En Perse, 
Zarathoustra voit le monde 
comme le lieu du combat du 


Bien et du Mal. En Chine, Coufu- un livre d'histoire, n ne s'inte- 
rnas le a moral » et Lao-Taeu resse qu’à ceux qui refusent de 

le « spirituel *. Au Moyen- se contenter de la puissance et 

Orient. Ezechlel et Isaïe, exilés parlent d'autre chose, â Anti- 


mal écoutés par leurs proches), et 


5 connaissons si peu. à ceux 


pas rien ? Pourquoi mol ? 




d'où sortira notre 

Afrique, des peu- ^ o 

pies et des ceu- 3 {. 

vres dont la plu- 
part sont encore 
enfouies- \ 

Mnis noos sa- < / '~ s v 

vous où Glraudy i , 

nous conduit. A —•r*' \~Qr 

l'explosion de ^ 

l'Occident raison- 
neur qui va se 
poser et s'imposer 
en règle univer- â 

selle. Les rois de SL |j|||g| 

l’Occident font de ' JÉ|jP_ ; 

Jésus l’escabeau 

de leurs pieds. /jSi 

Envolée la sagesse J \ \ 

si la sagesse / 

consiste à oser ‘ ’M 

consentir sans re- « # 

noncer à agir. 

Prométhée, fier 

d’ètra devenu le n ' Mn “ <W“* 
patron, balade son feu-de- ce n’est 




î n’est pas lui qui liait présen- 


deme rabâche la tragédie grec- tait d’exterminer ses adversaires 

que de l'homme écrasé par le de ses mains, n'existe plus; 

destin : plus il cherche à se existe encore Ahhenatoo. le 


l’homme devient destin 
l’écrase. 

Le livre de Garaudy n’est 3 


regardez la carte : 11 est grand 
comme un mouchoir de poche. 
L’itinéraire de l'humanité selon 


L’électricité nous semble aussi 
naturelle que l’air ou l’eau. 
Pourtant il ne suffit pas d’appuyer 
sur un bouton pour qu’elle coule 
à flots. 

Si nous l’utilisons sans y penser 
c’est parce que jour et nuit 
des hommes la produisent et la 
distribuent à la mesure de nos 
besoins. 




Garaudy consiste & bâtir sans 
cesser de chercher en vue de 
quoi on bâtit, de sorte qu’il en 
veut à la raison de ce qu'elle est 
toujours tentée de réduire la 
réalité à ce qu’elle peut com- 
prendre, à ce qui tombe en son 
pouvoir. Lui, Garaudy, 11 tombe 
évidemment A pic. B était pré- 
destiné 6 tomber ainsi à pic, 
au beau milieu de la crise mo- 
derne. L’itinéraire qu'il propose 
à l’humanité est en effet son 
propre itinéraire de rationaliste 
marxiste brutalement renvoyé à 
ses sources chrétiennes, à l’ex- 
périence du beau, à la différence 
des peuples ; expédié hors des 
limites où 11 pensait et agissait. 
Ce Qui donne à sa voix cette 
vibration touchante, c’est qu'il 
parle pour lui quand 11 demande 
comment fonder sur la raison 
une H a le couteau sur 

la gorge. 


Un souvenir 
d’avant Babel 


Garaudy est de ceux qui dé- 
voilent une de ces choses ca- 
chées depuis la fondation du 
monde : l’unité de l'homme, 
souvenir d’avant Babel confirmé 
pax l’hématologie, entre autres. 
Mats il ne faudrait pas qu'on 
le prenne pour un prêcheur du 
retour aux sources comme il y 
en a tant- Les sources ne sont pas 
accessibles. Nous ne connais- 
sons d'elles que les fleuves qui 
en sortent. On peut approcher 
les sources, débroussailler leurs 
abords. La question Importante 
est oelle que posent les fleuves, 
non celle que posent les sour- 
ces : rester sur la rive ou s’em- 
barquer. Ce n'est pas en arriére 
mais en avant que quelque 
chose peut advenir. 

A vrai dire, Garaudy n’em- 
ploie pas le langage du progrès 
et du progressisme : a vers l’ave- 
nir, en avant », mais le langage 
de l’approfondissement. H sem- 
ble nous inviter à « entrer plus 
avant dans l'épaisseur », selon 
le mot de Jean de la Croix. 

ROBERT DE MONTVALON. 


w w-HISTOIRE, nouvelle revus 

H trimestrielle lancée par 

Hachette, se donne pour 
but de - mcourir à f histoire 
pour mieux comprendre le pré- 
sent -. Son premier numéro, 
consacré â l'enseignement de 
l'histoire, met effectivement l'ac- 
cent sur lea rapports entre passé 
et présent. Les articles de Fran- 
çois Furet, Joseph Goy, Mena 
Ozout, Pierre Qouber t, Pierre 
Daix. Philippe Batte, André Zys- 
berg, présentés dans ce volume, 
consument un ensemble, une 
réflexion générale insistant sur 
l'histoire contemporaine depuis 
le mythe fondateur de 1789. Au 
dix-neuvième siècle, l’histoire et 
son enseignement ne sont pas 
nés seulement du progrès des 
sciences, mais aussi de la pro- 
lifération des croyances et des 
luttes Idéologiques L'aventure 
positiviste se mélange, simul- 

d 1 amour pour la nation, l'Etat, 
l’Eglise. le parti. Lea historiens 
cherchant alors frénétiquement le 


société 


En revanche, les agricul- 
teurs forment la catégorie sociale 
où l'expérience onirique est la 
mieux accueillie : c’est parmi 
eux, d’ailleurs, qu’on trouve le 
plus grand nombre de rêves se 
rapportant aux ancêtres et aux 
morts, comme si la nuit permet- 
tait d’établir, entre les généra- 
tions paysannes, une mystérieuse 
continuité. 

Mais il y a aussi, dans ces 
divers scénarios oniriques, des 
absences bien significatives : la 
politique, l’usine et Dieu sont, 
par exemple, des thèmes dont 
on ne rêve pas souvent. La 
a mémoire collective» est égale- 
ment bien effacée, sauf peut-être 
en milieu ouvrier. En revanche, 
l’influence des médias sur les 
Images du rêve est nette : cela 


vient de paraître dans 




jVnaïs 

Nin 


jvyuiliaii 95 5 1966 

l’époque des rencontres avec Aldous Huxley, 
Lawrence Durrel, Henry Miller, Tennessee Williams, 
Romain Gary... 


filles de totWi 

'OUP!? 

^ ^ sent plus 

Encore pte doras-. 

Un pas considérable vient detre franchi dans b technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable â Peau (donc aux larmes et i Pair), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore plus agréables 
â porter et encore plus Invisibles— 

|J§§ Essayez Y50PTIC 



« sens • de l'histoire- Leurs 
travaux combinent curieusement 
érudition et messianisme. 

Aujourd’hui, l'analyse du 
Moyen Age ou de l’Ancien Ré- 
gime produit du pittoresque, de 
la nostalgie et aussi un certain 
soulagement d’ètre tiré de la 
misère absolue. Au contraire, 
l’examen des historiographies 
laïques et catholiques des an- 
nées 1900. des successives am- 
nésies communistes depuis 1917, 
des manuels scolaires allemands 
depuis 1945. proposé par H-His- 
toire, n'amène pas le lecteur è 
la tranquillité d'esprit Ce pre- 
mier numéro marque un retour 
à l'histoire qui divise. A l'histoire 
qui fait maL Lorsqu'elle panse 
les conflits récents et leurs 
reflets savants, r histoire perd 
son statut psychologique et phi- 
losophique de hobby. H-Histoire 
devrait passionner et Irriter. 


voudrait-il dire que les songes 
sont soumis an présent et au 
proche? Gardons-nous bien de 
généraliser, car ü semble que 
l'on rêve également au lointain : 
les jeunes, à la mort, et les per- 
sonnes âgées, A leurs expériences 
amoureuses. 

Bref, 11 parait difficile de 
conclure, et c'est le mérite de 
Duvignaud de s'y être refusé. 
Plutôt que de réduire le foison- 
nement des rêves à un schéma 
unique, il préfère reconnaître la 
pluralité des logiques oniriques. 
« Rêver, dit-il, c'est se choisir 
soi-même selon une logique 
chaque lois particulière. » Rêver, 
c'est jouer. Est-ce à dire que le 
lève ne serve à rien? Oui, en 
un sens ü est gratuit ; et cepen- 
dant, 11 est aussi pour l'homme 
un moyen de se libérer, de redon- 
ner un sens aux contradictions 
de sa vie, « d’atJrrmer la prèces- 
sUm de son être possible sur son 
être biologiquement et sociale- 
ment déterminés. 

Mais le rêve est surtout le lieu 
où l’homme affronte; dans la 
solitude, les grandes instances 
naturelles auxquelles il reste, 
malgré toute civilisation, sou- 
mis : la mort, la faim, le sexe 
et la violence. Et c’est peut-être 
la raison pour laquelle tant de 
rêves se déroulent dans une at- 
mosphère d'anxiété : invoquer 
la culpabilité du mol face aux 
pulsions issues du « ça » ne suf- 
fit pas, en effet, à rendre compte 
de cette angoisse dam tous les 

H ne faut donc pas s’accrocher 
outre mesure & la psychanalyse. 
Reprenant des critiques qui ont 
déjà été formulées — par Fou- 
cault, entre autres, — Jean 
Duvignaud affirme que Freud, en 
réduisant le rêve à un délire 
sexuel, a fait perdre & l’expérience 
onirique toute sa spécificité. Sans 
doute la «libido» Joue-t-elle un 
rôle de premier plan, mais plutôt 
comme, l'une des grandes forces 
naturelles qui, en l'hom me, 
s’affrontent à la culture que 
comme une expérience psycholo- 
gique privilégiée : en fait, confier 
la c banque des rêves » à la 
gestion des seuls psychanalystes 
ou psychologues reviendrait, une 
fols de plus, à rabattre le social 
sur l’individuel — confusion 
contre laquelle on ne saurait 
trop se mettre en garde. 

« On ne trouve pas de rêves 
d'ouvriers ni de paysans chez 
Freud », dit encore Duvignaud, 
qui reproche au fondateur de la 
psychanalyse la double limita- 
tion de son matériel : à des rê- 
ves de nantis d’une part, et & des 
rêves de névrosés de l'autre. 
L’accusation paraîtra sacrilège 
aux freudie n s orthodoxes. Il n’en 
reste pas moins que c’est ce parti : 
pris qui fait toute l’originalité 
du travail de Duvignaud. Au lieu 
de tendre à mettre en valeur des 
cas singuliers, ce travail dessine, 
en négatif, un portrait surpre- 
nant de ces a hommes sans qua- 
lités » qui hantent nos sociétés 
modernes. 

Far IA, la contribution de Du- 
vignaud D'est pas seulement 
nouvelle, mais stimulante. Elle 
nous invite A sortir de nas sché- 
mas conventionnels, A assouplir 
notre logique. Elle nous bouscule. 
Et elle nous laisse rêveurs- . 


80, Bd Malesherbes - 75008 Parts -Të. 522.15.52 1 CHRISTIAN DELA CAMPAGNE. 

D*™,**™* alto fa wrr^a vkrt, § BANQUE DES REVES, „ 

français « étrangers surdemonde. ü jçao Duvlenaqd. Ed. Payot, 2S4 □ 





wtmà 

% 


uni 


j; 


x - ♦ 






Page 24 — LE MONDE — 30 mars 1979 


LE MONDE DES LIVRES 


Jean Marie 

Paupert 


"Une autobiographie fourmillant de personnages campes 
avec une vente de caricaturiste 7 jReni Laurcnün. Le Fi^ro Mjpzinci 
"Un talent de polémiste 7 (Jaques Duquesne, Le Poimi 

“Legrand évènement littéraire de la saison... Un livre qui 
fera date dans l histoire de l‘ Église de France 7 

( Abbé Georges de Nantes. C.R.C.) 
* La sagesse des nations affirme que seuls les imbéciles ne 
changent pas d'avis. IM. Paupert, lui n a pas peur de 
claironner qu 'il a changé de camp " (Jean Poiin, La Croix) 

“Le talent, la fougue, l'écriture viscérale... des pages 
ad/n i râbles 7 t Henri Giro. Le Pé lerin i 

“C'est une autobiographie épique : c'est un chant, c’est une 
prière, ce sont des imprécations et des prophéties, c'est un 
lavage de linge sale homérique, c'est une divine leçon d'écriture , 
c'est un cri d'amour désespéré lancé à la face de l’Eglise 7 
(Jean Ethier-Blais, le Devuir, Montréal) 
“Un livre émouvant... Cet 
Ami-Paupert par Paupert... le 
livre d'un vivant rendu aux 
réalités 7 

(-André Frossard, Le Figaro) 
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AVEC UNE INTERVIEW DE FRANÇOISE DOLTO 

O CONSEILS DE CLASSE : LA PAROLE AUX LEC- 
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« DES AIDES FINANCIÈRES POUR LES VACANCES 
DE VOS ENFANTS. 
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la Monde de l'éducation, il suffit de nous renvoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au lieu 
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(onze numéros) au Monde de l'éducation, et je reçois en cadeau 
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l'ordre du - Monde»), au - Monde de Péducailon », serv. abonnements. 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS - Cedex 09 - Téléphone : 246-72-23. 


essais 


Un pamphlet contre 
l 5 antisémitisme 


Le combat singulier 
d’une néophyte 


O Pour remuer le 
dessous des consciences • 

S ous un titre particulière- 
ment agressif, te nouveau 
pamphlet de Jacques Givet 
est on ne peut plus provocant. 
H serait vain d'attendre de ce 
brûlot, où se rencontrent des 
arguments d'une extrême jus- 
tesse — qu'on n'a guère l’occa- 
sion de lire — 't des affirmations 
excessives, injurtes, parfois indé- 
fendables. un exposé balancé et 
toujours rigoureux. Givet s'atta- 
que à la fols aux adversaires 
d'Israël et aux antisémitismes 
avoués ou non avec la passion 
du partisan. Aussi ce livre Irri- 
tera. souvent furieusement, bien 
des lecteurs. C'est que cet essai 
psycho - politique obsessionnel 
cherche à remuer le dessous des 
consciences. Et l’auteur a assez 
de fougue persuasive pour y 
parvenir, du moins si l'on n’est 
pas de ceux pour qui ('histoire 
et la politique sont blanches ou 
nolres. 

Glvet appartient à la généra- 
tion des Juifs qui ont survécu à 
la dernière guerre ; toute sa 
famille a été exterminée, et lui- 
même n’a échappé au même sort 
qu’en sautant du train qui rem- 
portait vers l'Allemagne. Sur ce 
fond qui ne s'oublie pas. qu'on 
le veuille ou non, s’inscrit en 
filigrane le souci déchiré de pré- 
server un peuple très longtemps 
discriminé ou martyrisé en lui 
reconnaissant, comme aux autres, 
le droit à un foyer national Son 
chapitre sur les antisionistes 
ultras est écrit au vitriol et 
témoigne du soin attentif avec 
lequel jl a recueilli au cours des 
dernières années toutes les mani- 
festations dispersées de cet 
étrange mélange d’antisionisme 
à connotation antisémite véhi- 
culé par des secteurs très Ivers. 
L’attaque contre les antlslnnistes 
modérés est moins probante 
(pourquoi, par exemple, ne pas 
reconnaître le droit à des juifs 
de n'ètre pas s'onistss sans en 
faire des juifs honteux ou Irres- 
ponsables ?). 


Le procès 

des adversaires d’Israël 


Mais c'est dans le procès des 
dénonciations d’Israël que Givet 
excelle, n montre comment l'op- 
position à IsraëL souvent, prend 
des proportions manichéennes : 
« d'un côté le sacré, de C autre 
l’ecécrabte ; la démonologie 
ignore les nuances ». Et cette 
démonologie. dans les conscien- 
ces. n’a guère de peine à rejoin- 
dre les Images antisémites Issues 
de l’époque médiévale. Lorsque 
la commission des droits de 
l'homme des Nations unies ac- 
cuse Israël d' « insulte à l'huma- 
nité » (14 février 197B) Givet y 
décèle, à juste titre, « l'image 
négative du juif, honte de 
l'humanité et responsable de tous 
les malheurs du monde ». H 
s'insurge de voir l'existence et 
la politique d'Israël être, pour 
certains, l’injustice la plus Into- 
lérable du monde. Le même 
silence qui entourait naguère les 
Insurgés du ghetto de Varsovie 
et les victimes des camps nazis 
pèse aujourd'hui sur bien des 
peuples et des minorités oppri- 
més de par le monde, qui ne 
sont pas défendus par ceux qui 
s'indignent seulement de la 
politique Israélienne. 

Quand 11 examine les avatars 
du sacré dans le cadre politique 
du conflit Israélo-arabe, l'auteur 
parvient & montrer rutilisatton 
moderne de l'antisémitisme tra- 
ditionnel, mais 11 est moins 
convaincant quand il affirme 
que, pour les chrétiens, les mu- 
sulmans et les marxistes, U y a 
un refus du sacré juif « entraî- 
nant la prolection sur le lu- 
ddisme dune agressivité qu'Ü 
convient de lui attribuer pour 
justifier la leur ». 

La tentation de passer de l'anti- 
sionlsme politique à l’anti- 
sionisme apocalyptique n’aura 
pis été absenté du conflit israélo- 
arabe. Mais Givet privilégie 
cette vision pour mieux la com- 
battre. Trop souvent, il fait feu 
de tout bois en entremêlant les 
attaques anW - Iraséliennes des 
ultras arabes, des soviétiques, des 
gauchistes les plus sectaires. 
Ceux-ci alimentent sa thèse mais 
ns sont pas. tant s'en faut, les 
seuls critiques de le politique de 
l’Etat israélien, H passe sous si- 
lence le soutien exceptionnel et 
le capital de sympathie a l’égard 
d’Israël en Occident. Pas une 
fois n’est mentionné l'appui ma- 
jeur et, jusqu'à une date récente. 
canfi réserve, des Etats-Unis et de 
l'op inion publique américaine. 


Comme si Israël et les Juifs 
étalent seuls, face à un monde 
chrétien, musulman et marxiste, 
triplement anti -Israélien et se- 
crètement antlsémlte. 

wrifir». même s'il admet l’iden- 
tité palestinienne. Givet n'est 
pas crédible lorsqu’il qualifie de 
« balivernes» l’accusation d'an- 
nexionnisme adressée à IsraëL _ 
Impossible de ne pas voir, depuis 
l’accession au pouvoir de M. Bé- 
gin. qu'en Cisjordanie le gou- 
vernement israélien 6e pose 
comme ouvertement annexion- 
niste. et que la population pales- 
tinienne est considérée comme 
n'ayant pas d’identité nationale, 
pas d'avenir Indépendant. Voilà 
qui n'a plus rien & voir avec le 
problème de la eurvie d’Israël et 
de son droit à l'existence. L'In- 
justice n'est pas à sens unique. 

GÉRARD CHALIAND. 

* ISRAËL ET LE GENOCIDE 
INACHEVE, de Jacques Givet. Plon, 

« Tribune libre », 238 p-, 38 F. 


0 Une critique radi- 
cale du sionisme. 

R ESISTANTE française 

d’origine non Juive. Ruth 
Blau suit ap-ès la guerre 
un Itinéraire personnel qui la 
conduit à embrasser le judaïsme. 
à. entrer dans la famille spiri- 
tuelle des Neture Karta, ces 
juifs orthodoxes qui donnent à 
Mea Shearlm. vieux quartier de 
Jérusalem, une allure de fer- 
veur biblique Neture Karta veut 
dire les gardiens de la cité. 
C'est le titre d’un livre passion- 
nant. 

En épousant le chef spirituel 
de la communauté orthodoxe, 
l'auteur adhère A une forme de 
piété farouche qui se veut res- 
ponsable. engagée, presque acti- 
viste, contre le pouvoir politique 
de l’Etat d’ IsraëL Les démêlés 
rocambolesqves avec le Massa d. 



service secret israélien, marquent 
le point culminant d’une sorte 
de guerre sainte que Ruth Blau 
et ses compagnons orthodoxes 
mènent contre la collusion entre 
la politique et la religion. La 
presse Internationale s'est faite 
l'écho en 1960 de l'histoire d'un 
jeune enfant juif. Yossele Schu- 
macher. d’abord élevé dans la foi 
de Moïse par ses grands-parents, 
et qui décidèrent, quand les 
parents voulurent reprendre leur 
enfant, de le soustraire à l’édu- 
cation athée que ceux-ci allaient 
lui donner. Ruth Blau s’est faite 
l'Instrument de cette action de 
commando, qui la transporta 
avec l'enfant de Jérusalem à 
Paris. Londres, puis New- York, 
crû se trouve la plus Importante 
communauté de Neture Karta. 

Ben Gourion, alors premier 
ministre, fera de cette affaire de 
f amill e une affaire d’Etat, qui 
va engloutir le budget d'une 
année de la centrale de sécurité 
Israélienne, et aboutir A la 
séquestration de l'auteur dans 
une villa de Chantilly. Créon 
l’emporte une fois encore sur 
Antigone, l’enfant est restitué à 
ses parents, mais l’acharnement 
du Mossad aura endormi sa vigi- 
lance sur l'affaire des fusées que 
Nasser fit construire avec l'aide 
d’ingénieurs allemands, affaire 
autrement plus menaçante pour 
la sécurité de l’Etat juif. 

Au nom d’un messianisme 
absolu qui ne reconnaît pas aux 
Juifs l'usage de la force, au nom 
d'une éthique qui considère que 
tout Etat est une forme de vio- 
lence organisée, donc irreceva- 
ble, l’auteur entreprend une cri- 
tique radicale du sionisme, criti- 
que qui ne succombe pas à des 
errements judéophobes, car elle 
exprime la sensibilité d’un cer- 
tain intégrisme juif. Le livre 
fourmille de faits illustrant le 
divorce entre le discoure politi- 
que des juifs bâtisseurs de l'Etat 
et la résistance spirituelle d’une 
petite communauté exclusivement 
attachée A la Torah. 


La voix de la Torali 


Quel singulier appel pousse 
cette femme à entrer avec pas- 
sion dans un judaïsme qui pro- 
clame une haute exigence de 
fidélité? An fond, n’est -elle pas 
restée fidèle à son idéal de résis- 
tante combattant dans le maquis, 
en épousant le destin de Juifs 
dont le parti pris de rupture 
avec le monde les cr expose » en 
permanence à la violence ? 


«A BIBLE OUVERTE» 


Selon la tradition 

orale. 

A la télévision, des myriades 
de spectateurs, depuis 
1975, écoutent, souvent 
avec passion. Josy Eisenberg et 
Ees collaborateurs donner les 

clés d'une lecture hébraïque de 

la Bible, Par bonheur, ces .entre- 
tiens « à Bible ouverte ». conduits 
avec Armand Abécassis, ont été 
recueillis et publiés. 

Le texte biblique revit krl à 
la lumière d'une tradition orale : 
12 devient une parole vivante. Si 
dia-loguer signifie étymologique- 
ment aller vers le logos, nulle 
part mieux qu’ici il ne s’est agi 
de cela : le premier volume 
constitue une vaste méditation 
sur Je thème de la création et de 
la condition terrestre de l’homme. 

A la manière des Alexandrins, 
Eisenberg et Abécassis conju- 
guent la maïeutique socratique 
avec la propèdeu tique talmu- 
dique sans négliger la confron- 
tation du texte biblique avec la 
psychanalyse. Le deuxième vo- 
lume reprend oes thèmes en 
concentrant l'analyse sur les 
trois personnages de tout drame 
humain : Adam, Eve et le 
serpent. 

La voix claire, érudite et pas- 
sionnée de Josy Eisenberg tran- 
che : le Judaïsme de l'exil ne 
peut plus se figer dans l'attente 
d'un événement qui s'est réalisé 
pour lui et qui l'invite, délivré 
des scléroses du ghetto, à se 
replonger dans les eaux vives de 
ia Bible, pour mieux saisir la 
chance de ses accomplissements. 

Si le monde attend des juifs 
et d'Israël un message qui ne 
soit pas de refus, qu'l] trouve 
dans celui d 'Eisenberg, repris de 
la parole biblique, une interro- 
gation pathétique sur l’origine 
et la finalité de l’homme, dans 
sa nostalgie du Paradis perdu 
et sa quête des perfections ori- 


ginelles. Qu’il y puise une plus 
juste vision des réalités pro- 
fondes de la Bible. 

Ce lie -d apparaît Id, mm plus 
comme un document archéologi- 
que. mais comme on manifeste 
futuriste. Nous sommes convlfcj 
A rejeter dos idoles, qu’elles 
soient d'argent, de sexe ou de 
puissance, et A contester tout ce 
qui répudie dans l’humanité le 
règne de te. Justice, de La paix, 
de l’amour. 

Josy Eisenberg a livré, dans les 
colonnes du Monde (1), le secret 
de son itinéraire Intérieur. Histo- 
rien du judaïsme, U est ici le 
théologien, le guide qui nous 
Invite à boire aux sources de ia 
Parole, et nous dévoile le but : 
sauver le monde des grands mas- 
sacres qui se préparent sous nos 
yeux impuissants ou complices, 
et vaincre ba mort. 

Dons le désespoir de notre 
temps, un rayon de lumière, une 
raison d’espérer. 

ANDRÉ CHOURAQUI. 

* A BIBZJS OUVERTE (premier 
volume) ; ET DTEU CREA EVE 

b erg et Armand Abécassis. Albin 
Michel, 36S p, 49 F. 

(î)^Volr le K onde du 9 déeem- 


Avec le triomphe du sionisme 
politique et l’importance cardi- 
nale prise par l'Etat d'Israël, ia 
conception de J 'être juif voué A 
l'étude des textes sacrés est 
devenue numériquement margi- 
nale. Arrachés A leur existence 
ancestrale du ghetto, du shtettl 
ou du meUah. les juifs ont trouvé 
dans le sionisme et dans l'Etat 
d’Israël de quoi se draper dans 
une dignité toute nouvelle de 
citoyens reconnus. Les malheurs 
de l’Holocauste ont avivé, dans 
la conscience juive blessée, le 
besoin d’un Etat « comme tes 
autres», où le juif pourrait se 
battre avec les mêmes armes que 
son ennemi. Et voilà que cette 
voix de femme veut rendre de 
nouveau audible la voix de la 
Torah quelque peu étouffée par 
le brait et la fureur de la « Real- 
politifc s, et remettre en cause 
le confort précaire dîme 
conscience politique chèrement 
conquise, et portée comme un 
vêtement neuf. Avec la solli- 
citude d’une mère de famille 
gardienne du foyer, Ruth Blau 
porte son attention au vieil habit 
délaissé qui porte le parfum 
millénaire de la fidélité et du 
recueillement. 

E A. EL MALEH. 


* LES GARDIENS DE LA CITÉ, 
De U u tu Blau. Flammarion, JW p* 


Collection < FUTURAMA * 

ADIEU PLANÈTES > 

par Marion Zimmer BRADŒY 


l'Intensité des radiations — 1 

acuité leur vulnérabilité 0 i 
un vaisseau de métal et la famille t'équipas 

espoirs, les angolais, lea amours, 

nostalgi e des aventuriers de l'espace e 


tout voyage véritablement sans fin. 
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combat sii,^, 
d’une néoS 

§f£? «rifMjto rad i. v ^y Sm , 


politique 



Changer Je P.C. ? 


put a-on hoŒbto .croissant de simpliste. Les confeauttins 

nuuuata et do cadres, de la communiâtes soulignent Juste- 
nécessité^ d'une démocratisation ment, quant à eux. la réalité jhü- 
dq fonctionnement Interne du fou dément contradictoire du 
F.C J. et la coexistence, en wwi 
— --. r — -—-»«■ -« su«- <rae nt 11 P” 1- sein. de plusieurs lignes et cou- 
rant où Couvre la dis- réelle de cette évolution rants politiques. m«i« eux 

*—*-•- -* - ** sens ne sont appréciés de sans sous-estimer certains aspects 






• Un héritier des ja- 
cobins. 

jryXAKGER le RC.?» Ce 
livre, paraissant au mo- 
ment où S’ouvre la dis- 
cussion préparatoire du prochain Fr — «wa nawaw œnuiu aspecta 

congrès du P.CJ, vient à point. 7* faqo ? P** les dl»ers au- positifs de révolution récente du 

Sa lecture est essentielle, tout ~ ars ' En - tont l’opinion des P.CF, semblent pour la plupart 
particulièrement pour ceux qui . Protagonistes du volume d'accord non seulement pour cri- 

pôisent toujours que l'avenir de et Henri We- tiquer la pratique stalinienne du 

la . gauche , en France dépend ' S ? m , Rrr6t *» : l'aspect do- centralisme rifrmorr ntiqn» rr^ic 
cTone alliance , privilègiée entre le TTÜTt * n t d0 ccC te évolution témoir aussi pour estimer, de façon 
P-E. et le P-S. livre riche, dense, "î -de!1A ***» tournants nuancée, qne la ligne dominante 

touffu, qui - n’évite aucune des tacaq ges> P aoclal-démocrati- de cette évolution fut et reste 
questions de fond concernant progressive et originale du une ligne parlementaire (voire 

révolution du P.OF, mais qui 30 tradniniit par « droitière »): Celle-d implique, 

constitue une gageure : réunir des raaanao n d « **■ Perspective de au - delà des proclamations ver- 
interviews de militants- «contes- avec le capitalisme, voire baies, des concessions 

tatalres» et de spécialistes du 5** '« réformisme, par l'intégra- à la bourgeoisie, et tient enoore 
PXLF„ le tout accompagné d’une “, on «'Kanlque du P.C F. au sys- de la stratégie frontlste tradition- 
introduction et d’une conclusion- Politique et à l'Etat (an nellt Thèse qni mm»» pjjm- 

des deux protagonistes de Pou- ^® na large > actueis, par le rejet sibie, m*m» si l’on «,-i n i 
vraga. On se doute bien des di- , concepts léninistes et le ml- le font la presque totalité des au- 
vergencés des points de vue en ““ e f t 11 ai ' libéralisme bourgeois. . tenis, l’éventualité pour le P.CJ. 
présence. Social -d emocratlsatlon originale, d'un compromis historique à là 

Or, rares parmi les auteurs sont car^ elle s'accommoderait fort bien française ; le raidissement face au 
ceux qui croient à une pérennité sterne plus ou PH. n'aurait fait en ce cas que 

ÏÏS HS 3 V: .» — *•««- 

t ’ïïuSZÏÏEST ÏÏi «IM A r«H M g g ^,°5 u ‘ U f^! N1C0S «U1AKIZAS. 

le cas pour Annie Krieeid dont », dont le nationa- -kChmçsT te P.C. f, par OUrier 

. 6 Iisme étriqué, qui correspondrait et Haïui Wober. «vac i» 

l’intervention reste pourtant ln-. nourtant * i»mcip«tton de christu» Bud- 

«restante), soit à sa fonction 1 aux Giucksminn. Amto Kd«eL Oeorxes 

tribunitienne d’opposition au sein intÊI ^ tis a = tQela de ÎUJIHH. ne LaMca. o*om« Uavau. aérant Mo- 
. “Tait pas le moindre des aspects. “»»• Thierry Pflster. Jean Bony, 
du système politique français m r. r ^n .i ? r~ Bonald Tleraky et Yt« Tanna. 

(Georges LavauT^Les ^n£2 PerSpeCÜVe ^ dûate ™ P«“ P.DJ. ra™ S». ^ 

partent' d'un même constat : au- 
delà de - ses tournants et vire- 
voûtes tactiques, le P.C F. présente 
oes dernières années une évolu- 
tion certaine. Celle-ci se tisse 
néanmoins sur une trame perma- 
nente : l’absence de capacité 
hégémonique du P.CF. Réticent à 
accepter une autonomie réelle des 


Les communistes et la nation 


■:m*i r* f * * *-* i. * *#■ ■ 

*é.-*5i.-v fr«nM» -* 



U \t :x éfliTo 


•i..’ Cï 


OtTK/tTf: » 



f- mm* *•■'-*•* 

S-arTwM- 



figé dans des pratiques néo-sta- 
Tlninnjww quant à son fonctionne- 
ment interne, calqué sur les traits - 
d’un parti-Etat, le P.CF. semble 
osciller entre deux voles ; Toppdr- 
tunisme, manifesté récemment 
dans son électoraUeme et son re- 
fus à’nne union à la basé pen- 
dant sa lune de mleJ avec les 
socialistes ; le repli sectaire depuis 
sa ïapture avec le PH-, repli évo- 
quant^ le souvenir de l’époque du 
« social -fascisme » (1928-1935). 
Mouveraent-de balancier qui- n'est. 

muahlMlÜ lintu» 

de ta dË^^in, mois bien plutôt 
' & un «rqÆciéme pragmatique rele- 
vant. de fleurs structurels. Tous, 
horinlB pefi^étre Annie Krlegel et 
Georges 'Ëa^n, . sont notamment 
coo vaincûà.que le P.CF. a Jong- 
tàinpâ '^^'sérieusement projeté 
d’accé^qr au pouvoir et de gouver- 
ner avec les socialistes. 


Le. rejet du modèle 
soviétique 

. C’est d’atUenrs un des mérites 
importants dn livre que de ne 
pas se contenter, comme ce fut 
souvent le cas dans la discussion 
Jusqu'ici, dé décrire et de dénon- 
cer oes traiter tenaces du P.CF., 
mais d’essayer de les expliquer 
autrement que comme si mple s 
erreurs d’une direction bureau- 
cratisée' que - l’on décrète, trop 
hâtivement, .« coupée » de sa 
base- Et ce en attribuant le pri- 
mat aux facteurs Internes de la 
société: et de la «lasse ouvrière 
françaises, dont Je P.CF. est aussi 
le produit. Ancré dans un pays 
étatiste et centralisateur, héri- 
tier de la tradition jacobine, plon- 
geant ses racines dans une classe 
ouvrière longtemps Isolée dans la 
nation et dont l'ouvriérisme resté 
un trait propre,: lace à une bour- 
goisie qui fit preuve de capa- 
cités hégémoniques exception- 
nelles dam ses alliances avec 
la petite paysannerie êt la prtite 
bourgeoisie, le P.CF' put être 
Investi pax le stalinisme de façon 
autrement plus organique que son 
homologue italien ou même 
espagnol. . ...... - ■'• 

Mais les facteurs Internatio- 
naux, la société française et ses J 
rapports politiques changent. Le 
P.CF. est, lui aussi, en muta- 
tion. Pins : fl semble bien qu’ü 
soit condamné & évoluer, certes 
avec des avances, et des reculs, 
voire des régressions (c’est le cas 
des thèses de son prochain 
congrès), et de façon contradic- 
toire, ne serait-ce que par simple 
Instinct d’antocomservation. Sa 
position actuelle est, A plus ou 
moins long . terme, intenable et 


0 Un sentiment révo- 
lutionnaire. 

I NVITE du «Club de la 
presse» d’Europe 1 le A fé- 
vrier, Edmond Maire avait 
relevé une phrase de Laurent 
Sallnl dans l’Humanité : « La 
première de « libertés ouvrières 
est la liberté de la nation . -b Le 
secrétaire général de la CFD.T. 
a’étalt étonné de voir un cadre 
du P.CF. qe plus considérer que 
Ia~ première des libertés ouvrières 
..soit oefle « d'association, d' orga- 
nisation et de combat . solidaire, 
international et internationa- 
liste ». 

Dans une nouvelle collection 
publiée par Les Editions sociales 
et . Intitulée c Comprendre », qui 
se présente comme une « intro- 
duction à l'étude du marxisme en 
mouvement », le P.CF. s’explique, 
sur la nation. L’auteur, Roger 
MarteUi est un historien, colla- 
borateur de l’institut Maurice- 
Thores. U s’attache à montrer 
que si la crise économique a des 


aspects Internationa*, elle n’est 
pas d’essence internationale. Le 
processus d'accumulation capita- 
liste se développant sur dés 
bases nationales, c’est à cette 
.échelle que la réplique doit être 
conçue, n rappelle à ce propos 
qu’en France le «nationalisme » 
a d’abord été un sentiment jaco- 
bin, s'opposant an «cosmopoli- 
tisme » de l’aristocratie euro- 
péenne du dix-huitième siècle, et 
qu’il s'agit donc d'un sentiment 
révolutionnaire, même si, par la 
suite, fl est devenu le point 
d'appui de. forces ..politiques 
* réactionnaires ». 

Insistant sur le fait que la 
nation est une c réalité sociale ». 
Roger Martelii réfute la thèse, 
qui fut longtemps celle du mou- 
vement ouvrier, selon laquelle la 
notion est en vole de disparition. 
C’est au contraire en jouant sur 
la capacité de rassemblement sur 
des bases nationales qu'il croit 
possible un passage an socia- 
lisme. — T. P. 

★ LA NATION, de Boyer MitellL 
Edition* Bocfales, 200 M F. 
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ïrotskl de Moscou à Ménilmontant 

L ES tomes in et IV des œuvres de Léon Trotsld. qui couvrent 
une période' allant de novembre .1933 à décembre 1934. 
, contiennent de très nombreux écdta 'consacrés è la cons- 
truction de la IV* Internationale. Ils t Intéressent les mllltams 
trotskistes de toutes tendances, précisément engagés aujourd'hui 
dans. une grande discussion d'organisation. 

Pour ta p art. l'amateur d’histoire goûtera r originalité et la 


Malraux da la Condition humaine, dirigée contre la théorie stali- 
nienne du « socla (-fascisme ». uns analyse lucide de. l'insurmontable 
contradiction • entra la sodal-dômocratle et le «fascisme -, un 
exposé sur la question juive et le problème palestinien ; un autre 
st/r des affrontements sanglants entre la police et des militants 
communistes manifestant A Ménilmontant contre une réunion de 
. Croix de fou. Des considérations réalistes sur l’Etat et sur Tutlll- 
-sstton. de la rue constituent une grande leçon de tactique révolu- 
tionnai n». 

Dan» le tome IV, on trouve raitlcle Intitulé « Ouvrez les yeux », 
.analyse remarquable de la situation politique française au début 
du printemps 1934. et critique pertinente de la politique aveuglément 
antisocialiste maintenue * cette date par l'Internationale et le 
p:C>,' malgré les événements de février. Signalons enfin «Le 
guerre et la IV* Internationale » et « La bureaucratie soviétique et 


optimisme, lorsqu'il explique que, « dans la lutte contre les exigences 
progressistes de la nouvelle société, la bcreaucratie se décompose 
Inévitablement», 


si 


PHILIPPE RO BRI EUX. 

ivres. Tome m. JM P, fl F ; tome IV 
» IHuUtnt. Lten-Tntiky, . EJ>X édJteux 
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Le P.S. 
et le courant 
réformiste 

D irecteur de l'insutu 

Mmorice-Thorez, membre 
du comité central du 
P.C. F., Jean Burles vient 
prendre la relève de 


Nouvette. Dans le cadra de l'ins- 
titut Maurice-Thorez. Il avait 
supervisé, en 1S7B, la publication 
aux Editions sociales d'une His- 
toire du réformisme, dans la- 
quelle il mettait personnellement 
l'accent sur le caractère contra- 
dictoire du comportement réfor- 

Jean Burles expliquait notam- 
ment. que la signature 
programme commun en 1972 
avait provoqué une certaine dis- 
torsion entre le courant réfor- 
miste et le parti socialiste. 
Celui-ci paraissait pouvoir s’ar- 
racher de son ornière originelle 
à condition toutefois d'être aidé 
par un puissant parti commu- 

Prolongeant en quelque aorte 
cette réflexion. l'auteur, dans un 
nouvel ouvrage intitulé le Parti 
t s te société 
1 sur ridée que 
les courants réformiste et révo- 
lutionne Ire appartiennent tous 
deux i la réalité du mouvement 
ouvrier. Il s'attache cependant à 
démontrer que ces deux courants 
n'évoluent pas par interaction. 
«Pas plue que le mouvement 
du courant réformiste ne crée 
r intervention du courant révolu- 
tionnaire (qui s’appuie sur le 
mouvement global de la société), 
le courant révolutionnaire n’est, 
par son action, responsable de 
C existence et du fonctionnement 
du courant rétonntere». écriMI. 
Autant dire que si le P-S. a. 
comme l'affirment les commu- 
nistes, « viré à droite », le 
P.CF. ne peut en être tenu pour 
responsable. 


Une cohabitation 
passagère 


Bien plus. M. Jean Burles 
estime que - le parti socialiste 
est, d’une certaine leçon, rela- 
tivement autonome, externe au 
courant réformiste dam la me- 
sure où Ij existe comme orga- 
nisation qui structure ce cou- 
rant au plan de la société, de 
l'Etat ». Selon le directeur de 
(Institut Maurice-Thorez, la ten- 
dance fondamentale du P-S. con- 
siste è s’intégrer dans le mou- 
vement de la société capitaliste. 
Dès lors, il se trouve dans l’In- 
capacité de se constituer en 
force Idéologique et politique 
ayant élaboré une stratégie glo- 
balement contradictoire avec le 
mouvement de cette soclétA 
Cens thèse, qui e pour consé- 
quence de ramener r un Ion de la 
gauche à une cohabitation pas- 
sagère et de hure dépendre la 
rupture avec le capitalisme du 
seul P.CF^ n’est pas partagée 
par tous les communistes. An- 
toine Spire l’a même récusée 
officiellement dans le tribune de 
discussion du XXftl* congrès du 
P.CF. Il a en effet souligné, dans 
l’Humanité du 9 mars, que si les 
auteurs û' Histoire du réformisme 
avalent décrit le « réformisme » 


c eptlbl» de es pénétrer eTenti- 
Idéologies, y compris de F Idéo- 
logie révolutionnaire », le nouvel 
ouvrage da Jean Burles marque 
une- évolution puisque, en pré- 
sentant le P.S. comme extérieur 
au réformisme. Il permet au pro- 
jet de résolution élaboré par le 
comité central « de nier au P.S. 
tout caractère contradictoire ». 
Il devient plus aisé da le rejeter 
en bloc. 

THIERRY PF15TER. 

* LB PARTI COMMUNISTE 


sociales, 177 p, 35 F. 


pLANff 


da décalage entre la théorie et .la 
pratique caractérisant le PXJF^ 
fl faut a dm ettre, que j’amorce de 
cette évolution -est Incontestable, 
bien qnè tardive et héçitante 
0 'eurocommunisme da P.C. F. 
restant bien pile) l'jŒlse.de dfe- 
tance critique par -rajbpart à' 
I’O’JLSjS. et relâchement ' des. 
liens avec Moecon ; rejet tfe-mo-: 
dèle soviétique et revendication 
d’une voie démocratique ira $ocfc. 
lisme ; prise de conscience, de la 
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Vient de paraître 
Le n° 7 (Hiver) de 
“Prospective et Santé” 
Un prix Nobel s’engage 
P. B. Medawar 
“L’ultra-élite de la science” 

Où va le monde? 

Les inquiétudes 

d’Anrélio Peccei * 
Président du Club de Rome 
L’environnement 
responsable du cancer, 
l’opinion de 
Maurice Tubiana 


Prospective et Santé” 



prospective et santé 


Pour votre avenir, une revue differente, des réfle- 
xions provocantes sor des thèmes fondamentaux. 



une 

nouvelle 
revue d’histoire • •• 

Pourquoi? 

Recourir à rhîstoîre pour mieux rendre compté du présent, telle 
est l'ambition de la revue H * Histoire. Quatre fois par an, elle 
propose des éléments de réponse à une des grandes questions 
de notre vie sociale* en lui .donnant la profondeur historique 
nécessaire Parce que fhistoire n’appartient à personne chacun 
de ces numéros thématiques fart appel, à côté d'historiens de 
métier, à des acteurs et à des témoins. 

Sans prétendre d'aucune manière à Fexhaustivité, H - Histoire 
veut être un lieu de rencontre et d'expression pour tous ceux 
qui sont aüachés aux exigences du savoir et au libre exercice 
de la réflexion. Laurent Theis 

Numéral: Directeur de la rédaction 

ENSEIGNER L’HISTOIRE 

Les Français sont un peuple nourri cfHistaire. Son enseignements très longtemps 
occupé une place considérable dais notre culture. Aujourd'hui il paraît en 


Or cet enseignement n’est pas innocent Par lui sont transmis une idéologie, un 
état d’esprit, une façon de raisonner. B reflète, ou contrecarre révolution de 
notre société depuis deux siècles. Chaque groupe, voire chaque individu, 
a “sot" histoire de France. 

Ce premier numéro de la revue H - Hstoire apporte à la fois des analyses 
historiques, des informations concrètes, des réflexions et des souvenirs per- 
sonnels sur renseignement de ftetoire en France. Parmi les collaborateurs : 
F. Furtâ, 1 Le GcrfL P. Goubert, M. Ozouf, H. Vmcenot, P. Dabi, G. Perec. 

Format 165 x 25 mm.200 pages environ. Enventedttzleslibrares-34F 


Ville _ 


O désire recevoir exemplaire (s) du raznéro de H - Histoire, 

au prix de 34 F. l'exemplaire [étranger 37 F)- CHtwit la somme de 

□ désire s’abonner pour un an (4.numéros) à H - Lfetoire. 

Ci-joint la somme de JlO F {étranger 130 F), 
par □ chèque bancaire à Tordre de LP.C. □ mandat-lettre 

□ chèque postai à Tordre de LP.C. (CCP Limoges 167-800 Tj. 


BON à RETOURNER à 

LP.C. HACHETTE 70, av. Victor-Hugo - 86500 Montmoriflon 
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MÉDECINE 


A LA FACULTE DE COCHIN-PORT-ROYAL 


soit destitué de ses fonctions professorales 

A Ja faculté de médecine Cochin-Port-Royal. à Paris, où le 
professeur Pierre Maurer avait Tait, lundi 26 mars, des déclara- 
tions dans lesquelles il se proclamait «fasciste» Me Monde» 
du 28 mars) des étudiants — qui souhaitent dissocier de cet inci- 
dent leur mouvement de protestation contre ie proiet de réforme 
des études médicales — estiment qu'il ne suffit pas qu'il ait été 
remplacé au poste de doyen. Us demandent aussi sa destitution 
de ses fonctions de professeur. Certains proposent de le pour- 
suivre en justice : • Le fascisme, disent-ils, constituant un appel 
au meurtre et couvrant les génocides, ne peut être considéré 
comme une opinion politique banale. • Selon eux, « le racisme 
condamné par Ja loi doit être combattu et dénoncé*. 

Certains des collègues du professeur Maurer estiment, pour 
leur part, que ce dernier a agi sous l'empire d’un état de dépres- 
sion ou de surmenage. M. Robert Merle d'Aubîgnë, professeur 
honoraire de la faculté de Cochin-Port-Royal, nous a adressé, de 
son côté, un article dans lequel il prend chaleureusement la 
défense du professeur Maurer. 

Libres opinions 

One folie commise à dix-sept ans 

par le professeur ROBERT MERLE D'AUBIGNË ) 

J 'AI pris le professeur Pierre Maurer dans mon service, vers T953, 
à ia demande da son père, qui avait été mon maître et pour 
qui j'avais affection et reconnaissance. J’ignorais son passé 
militaire. Quand j'en eu connaissance. Pierre Maurer s'était montré 
un assistant ellicace, travailleur, sérieux et consciencieux. Malgré 
la consternation que me causa une telle révélation, j'acceptai de 
couvrir de ma réputation d'ancien résistant notoire une lolie commise 
à dix-sept ans. à un moment où fa victoire alliée était très probable 
(et où les - virages • des collaborateurs étaient déjà nombreux), 
une folie qui ne comportait pour lui que des risques, dont le moindre 
était la mort sur le champ de bataille. Beaucoup ont touché, de 
la peur, un bon salaire. Pierre Maurer, a eu, comme peine de son 
courageux égarement, la dissimulation, pendant des années, d'une 
action dont il était [1er. 

Cette dissimulation, elle lui fut imposée pour sauver sa vie. 

Il la poursuivit, par ambition sans doute, non par soif d'honneur 
ou d'argent, mais désir passionné de servir : et ce désir, il ne le 
voyait pleinement satisfait que dans la carrière hospitalo-universitaire. 

Celle-ci a été impeccable. Ouelles que soient les opinions poli- 
tiques qu'il proclame aujourd'hui par défi, il est un chirurgien sage 
et prudent, très bon avec ses malades, un excellent enseignant 
Ses contributions scientifiques sont importantes. En outre, il a montré, 
comme assistant, puis comme chef de service, enfin comme doyen, 
des capacités d'organisation peu communes. 

Tous les enseignants de Cochin et. je pense. les étudiants aussi, 
peuvent témoigner du rôle qu'a |oué son travail acharné, son sens de 
l'organisation. Il a toujours fait passer au premier plan de ses 
préoccupations te bien des malades en général, celui de chacun 
en particulier, et la qualité d'un enseignement orienté vers le bien 
des malades futurs. 

Le poids d'un secret, seulement partiellement éventé. d'une action 
qu'il n'a jamais voulu renier, mais qu'il a dû cacher pendant tant 
d'années, explique la violence et les termes excessifs de cette 
explosive confession publique. Ne voulant pas renier une action dont 
il sait mieux que personne qu'elle hit désintéressée et non vile, 

Il cherche à la justifier par unB théorie - élitiste ■ qui est dans son 
esprit, fondée sur Ib sacrifice da l'indMdu au bien général. Il en a vu 
des exemples. JJ a horreur de Ja prudence et des calculs. C'est à la 
volupté de les exclure absolument qu'l! a cédé en employant, pour 
ouvrir un Hbcés qui le tourmentaiL les mots les plus Bxcessils, les plus 
irrémédiables. 

Rien ne peut le rapprocher de l'image que nous nous faisons 
S'il a eu de la cruauté, ce ne fut Jamais que pour 


lui-m 


f*J Professeur boi 


ANCIENS COMBATTANTS 


LU.F.A.C. dénonce rottnqne lancée 
par l’administration contre les pensions 


reçu, mercredi 28 


portée contre le monde combat- 


délégation de l'Union française tant par l'administration, « 


grave transfert du 


M. Lucien Bêgouin, ancien mi- 
nistre. Cet entretien, qui devait 
' des questions cont en- 


suite de La. révélation de l'exis- discussions — et qui ont été, ... 
tence d'une note de la direction leur temps, agréés par l'adminis- 
du budget, relative au code des tratlon — ne dépassent pas 1 " ' 
pensions militaires d’invalidité ne la masse des titulaires d'u 


Monde du 28 ours). 

Cette note suscite une question 
écrite de M. Guy Ducolonê, 
député iP.C.j des Hauts-de-Seine, 
adressée à M. Plantier. soulignant 
w l'inquiétude soulevai 


dans les 

milieux anciens combattants ». du 
fait que u ces mesures constituent 


militaire d'invalidité. 

En contrepoint du «casi 

Conseil de L'Europe. 
* ~ - dont La pension 


effet : 


niable remise i 


... les dirigeants anciens combattants 

..... seulement des droits estiment que «las 100 million* 
acquis, mais des fondements d'economies par an que vise 
mêmes de la législation des * aire k* w te de la direction du 


«Un transfert du pouvoir» ficiaires euh pensionné à 10 

. . , _ „ _ touche, par exemple, que 287 F 

, i nicr ° ^-T-L... mercredi par trimestre). Ainsi, estimé 
à 13 heures, le ^ secrétaire d'Etat, JTJFAC, on s’acheminerait « insen- 
M. Piantier, déclarait que cette siblement mots certainement vers 
note ne liait absolument pas le la notion d'assistance qui est abso- 
ministre du budget, ni lui -même, lumtnt contraire au droit à réva- 
nl le gouvernement. « Le souci du ration ». 
gouvernement n’est pas de faire 

des économies sur les pensions des Dans ces conditions, la manï- 
aneiens combattants, a-t-H pré- festation nationale organisée par 
cisè. Par contre, U a été constaté 1TJFAC le 7 avril prendra un 
quelques abus. Il faut rechercher relief accru. Aucune ma n if esta - 
des moyens d'y mettre un terme, tion de rue n'est prévue, mais les 
dans l'Intérêt même des anciens unions départementales feront des 
combattants. » démarches pressantes auprès des 

élus pour réaffirmer les droits des 
Au cours d'une réunion de anciens combattants et, ègale- 
presee organisée mercredi par le ment, Leur volonté de voir !e 


Le gouvernement préconise une meilleure coordination 
des services d'aide sociale à Mance 

Mme Simone Veii, ministre de momentanément. Enfin des 
la santé et de la famille, devait « foyers de l'enfance ». des « mai- 
présenter, ce jeudi 29 mars, au sous de l'enfance » et des pou- 
conseil des ministres, une eom- ponnières hébergent ceux pour 
muni cation sur un domaine qui qui le placement institutionnel 
' particulièrement ' x 

__ ai- désuétudes sur ces différents mo- 

nistère de la santé et de la fa- des d'intervention, à la suite 
mille que Les enfants aidés à un desquelles trois objectifs ont été 
~ ' autre par l’Etat définis : 


sont très nombreux (un peu plus 

de 500 000 en 1978) et que les ___ 

dépenses, qui en résultent, sont possible, ce qui suppose que Les 
considérables : 7 milliards de départements se dotent de 

francs en 1978, l’Etat prenant à • - » 

sa charge 83 % de cette somme 
et les départements 17 %. 

Cette aide revêt des modalités accru. 


bre des travailleurs sociaux soit 


a dre plus rapides les 
retours de l’enfant & sa famille 
d’origine. Cet objectif suppose 
notamment que des services 
départementaux cTlnvesti- 

— — gation soient mis en place et rap- 

raisons impératives. Mais la très prochés des usagers. 
§y?/ lde „™ aJor i té des enfants « n • Améliorer la situation des 
enfants dont le placement est 
h ! a I pi 1 ^ 1 1 J 1 inévitable. A cet effet, le go u ver- 

de leur famille d origine, soit par nement souhaite encourager la 
une aide financière qui peut aller formule du « parrainage » qui 
jusqu a 1300 francs par mois c-adresse aux enfanlfolarM. 
180 (J0 familles en ont bénéficié Actuellement, 5 000 familles seu- 
en 1978). soit par 1 aide à donii- lement recueillent temporaire- 
cile d une travailleuse familiale, ment (pour les week-ends, les 
i enfin per eM action^ éducative vacances, des sorties, etc.) des 
1 “ ••"*** - “ enfants placés en institution. Il 
ait, au total, io~“ * 


famille d'origine de l'enfant 20 000 « familles marraines ». 

Le gouvernement souhaite enfin 
recruter davantage de « familles 
campagne va 


par une équipe de travailleurs 

sociaux. 

En outre, les services du minis- d'accueil » — .„ 

tère de la santé ont développé, Être lancée dans ce but — qui 


puissent prendre 

enfants temporaii 

leur famille. Ces famiûes — qui 


la recherche sur les maladies mentales 
la nutrition, la 


edi 28 mars devant la type de contrat c 


presse, les priorités de l'action lotions avec le milieu tndustri 
... — - — j J ~ n'aura jamais lieu qu'à la di 

monde du chercheur. » 


D’autre part. le nouveau direc- 
teur de l' INSERM a énuméré les 


que M. Contenburg, son 
esseur. avait pris des rr 
visant à favoriser l'accueil dans 
les laboratoires de V INSERM » de noire temps ». De même. 
chercheurs universitaires < '* ' ' ' ' ' 

pi talo -universitaires, ou de 
cins en coûts de formation, dans __ . _ 
le cadre de l'internat des hôpj- sè de 
taux. « Ces postes d'accueiL a-t-il 

ajouté, ont eu un très grand suc- .....j M ^ c 

cès et je m'efforcerai d'en multï - la microbiologie pour laquelle ia 
plier le nombre. » * Il ne me pa- France doit combler son retard. 


domaine de la nutrition reste 


pourrait luire profita- de se, n fant .concevoir -et réaliser des 
' « u appareillages nouveaux^. dans 

nos laboratoires, 90 ^ des équipe- 
ments viennent de l'étranger, 
même les plus simples ». 


puisse le faire qu’à fa sauvette, en 
fraude pratiquement, sous pré- 
texte qu'aucune passerelle n' existe 


entre Vuniversiti et l'IN SE RM. » Le domaine du médicament. 
De même, nü ne me parait p as notamment la phannaco-toxico- 
du tout souhaitable qu'un cher- logie. reste en France, a encore 


cheur médecin, très bien formé 
par l'internat et le clinicat mais 
qui a opté pour la carrière de 
chercheur, ne puisse plus jamais 


les liens entre la recherche pu- 


noté M. Laudat, d'une grande 


nant de chaires dans cette dis- 
cipline. Enfin, la recherche cli- 


blique et l'industrie restent in- même que le vaste secteur de 
noté M. Laudat, l'économie de la santé. 


RELIGION 


Mgr ETCHEG&RAY 
ET Mgr VILNET 
ONT ÉTÉ REÇUS A DÉJEUNER 
PAR LE CHEF DE L'ÉTAT 

Mgr Roger Etcheg&ray, arche- 
vêque de Marseille, et Mgr Jean 
Vienet, évêque de S&inUDié. ac- 
compagnés par le père Gérard 
Defois, respectivement président, 
vice-président et secrétaire géné- 
rai de la conférence épiscopale, 
étaient invités à déjeuner à 
l'Elysée par le président de la 
République, le mercredi 28 mars. 

A leur sortie, les deux prélats 


rien, et je n’ai rien d dire! 
lancé l’archevêque de Marseille 
avant de s’engouffrer dans 
voiture qui l'attendait. 

Mgr Vllnet. nouveau vice-prési- 
dent. interrogé sur la crise de la 
sidérurgie, notamment après l'in- 
tervention de l'évêque de Stras- 


tendre une révolte pour chercher 
des mesures sociales concrètes ». 
a fait allusion à la réunion à 
Nancy des évêques de l'Est, qui 
se termine ce jeudi 29 mars, ‘ ’ 
laquelle il participe. 

« L'aide que nous pouvons ap- 
porter aux chômeurs est avant 
tout une aide morale, a-t-il no- 
tamment déclaré, et nous en 
sommes presque gênés. Mais elle 
a son importance dans la crise 
que traverse actuellement la Lor- 


l'attention de l’opinion afin de 
trouver une solution humanitaire 


du retour devant le Parlement de 
13 loi Veil), de 2a peine de mort, 
des élections européennes, des 
rythmes scolaires et leur inci- 
dence sur le temps alloué à l'en- 
seignement religieux, et de la 
venue du Pape à Lourdes en 
1981 k l'occasion du congrès eu- 
charistique imernationaL 
fies dirigeants de l'Eglise de 


- politiques — comme i 






ivee MT. Chirac, 


, Giscard « 


ait pas été gardé 
le refus des bêtes 
istalBR de Taire le 
moindre commentaire snr les sujets 
abordés témoigne d'une crainte, peu 
comiéhenslble de la part de l'église, 
de paraître e en complicité avec 
le pouvoir politique, alors qu'un 
échange de nies entre l'Eglise et 


souhaitable. — A.W.J 



EN DEPIT PU « FLOU » PU PROFIL DU PRETRE 

Le nombre des candidats au sacerdoce 
a augmenté de 41 % depuis 1977 


NN. SS. Louis Kuen. évêque de Meaux, 
Lucien Bardonne. évêque de Châlons-sur-Marne, 
Jean-François Motte, évêque auxiliaire de 
Cambrai, et des représentants du Comité natio- 
nal des vocations ont réuni, ie 28 mars, à Paris, 


une conférence de presse et distribué une bro- 
chure Siir - les prêtres français en 1979, l'hori- 
zon 2000, les initiatives nouvelles •. Il en ressort 
que la courbe des vocations a amorcé sa 


î mon- 


avant la publication d'i 
ment de Jean -Paul n 
prêtres, }’ épiscopat donne k le 


l’amplifier — les évêques s 

. _ font très prudents sur ce point, 

parfois avec une vie religieuse intense. — l'Eglise romaine sera obligée 
jours alors qu'un siècle plus tard il y de mettre à jour d’une manière 
docu- avait beaucoup de prêtres pour cohérente (et non plus en ordre 


une communauté alanguie. 

Tout ce qu’un prêtre fait, un 


plutôt les 


laïc peut le faire, s 


vérifier. 

Les évêques français ont été moins dans les situations 
depuis plusieurs aimées mis & males, absoudre et présider l'Eu- 

1 ' àarfron- charistie 12). L’Eglise semble .r . - . * 

moins avoir traversé la période la plus ,P™ e ,P ûr 

> qui concerne le le mmtstère presbyteroL ne s’in- 


dispersé), la carte i_. 
cartes d'identité du prêtre. 

Le Père Christian Duquce 
parle à justle titre de « fa 
défaillance présente de la théo- 
du ministère ». «La forme 


i pointe difficile 


radicale de théologiens __ 

ou de prêtres engagés dans des recrutement sacerdotaL A l’étran- 
ministères neufs. Tantôt le céli- gç r . on note des statistiques 
bat est re m is en question — couregantes " ***’ — * ~ 


Pose pas comme forme dogme. 

« «ru- iie ) ue - Ce qui s’impose, c’est que 

. Pologne. 3 484 sé- le * eommunautés suscitent des 

vieux débat mais toujoura actuel, minâristes en 1978, contre 3 048 ™in*stères en leur sein.» fsEtu- 

— tantôt on tend la perche du en 1970; République fédérale ües * ^ Jaorier). 

qul la saj- d’Allemagne. 569 en 1977. contre L’ordination des hommes ma- 

doute 3i2 en 1972 : République démo- rlés ne pourra sans doute pas être 

cratfque allemande. 44 en ' n ” a «--**«-* - 


sacerdoce féminin' - 
sit ? — tantôt, et c'i 
le plus important. < 


1978, indéfiniment différée. L'héslta- 


tende. passablement floue. 


ment : 5 479 en 1975 contre 8 354 nement i 


Qu'est-ce au'un prêtre ? Pour- ^ 197 °- I 1 y a généralement plus sabllité dans le fléchissement des 
mol des pretres ? Les laïcs ne de vocat ‘° n s dans les pays socia- vocations. Ce n'est pas par hasard 


quoi des prêtres ? Les laïcs 
pourraient-ils pas faire l'aETaUc r ^ 

Autant de questions inévitables. 1 * stes 61 Industrialisés. 
Pour leur part, les protestants — — - 


listes que dans les pays cap! ta- que Mgr Marcel Lefebvre recrute, 
"stes et industrialisés. toutes proportions gardées, plus 

est-ll en France ? Après “n? 


int fait leur choix voilà quatre la baisse très nette de ces der- 
■ : x J “ «épiscopes». njères années, a succédé une p f 

stabilité hésitante 


très, mais .... 

les Eglises issues de la Réforme, dans les centres de formation 
U n’y a pour ainsi dire pas de brusquement remonté de 41 % : 
prêtres pour la bonne raison que 205 en 1978 contre 152 l’année 
tout le monde l'est l D- précédente (et 470 en 1969). 

Dans ces conditions, on oam- Hausse des ordinations dans le 
prend assez mal qu'un document de . te “P? : de 99 à 118, 

officiel de l'épiscopat français cell “" c ‘ < vî t « P UTe ~ 

pulsse affirmer imperturbable- accidentelle » et Ion sait 

ment que «l’Eglise catholique est _z^A 5. u î ^ txn cinq même. 


nant le dos au présent et à l’ave- 
nir qu'on les assume. 


H EN RJ FESQUrr. 


puisse affirmer Imperturbable- 
ment que s l’Eglise catholique est - , - , . , - 

inconcevable sans prêtres » : nue années a vente, les ordinations ] 

---■ — “- j — - *- - dépasseront pas la centaine. ] 

période creuse est donc loin d'être 


. distingue le sacerdoce 

universel des fldèlee en. vertu du 
itéme et do 1s conrirwatloa. et 
sacerdoce ministériel découlant 


très», ajoute-t-on. 


Persistance 

de la période creuse 


aurait plus que 20 000 prêtres 


des jeunes en formation dans le 

diocèse de Paris : 1973, -47; 

Le Nouveau Testament est Tort 12 7 . 4 ’ 1 m 5, 37 ’ 1978, 38 ’ I977, 

elliptique à ce sujet (Actes des 43 ’ 
apôtres. Première èpltre à Timo- D'où viei 

thée, ê pitre de Jacques). C'est sacerdoces? 

plus la tradition que l’Ecriture pour la France, entrés dans les 
qui fournit des indications, mais centres de formation 31 viennent 
depuis Vatican n la tradition de l'enseignement catholique se- 
’est plus considérée comme une condaire, 29 de l'enseignement 
urce de la Révélation. public secondaire, 67 des facultés 

chirti «n ci» .1 e t des histituts universitaires de 

Quoi qu u en soit, si le prê- technologie. 84 des milieux nro- 
tre demeure de droit le pivot fession^^ etc. P 

des communautés chrétiennes. iessaonnels - eEC - 
chacun reconnaît aujourd'hui 

que, grâce à ce que certains y_ i . , i , 

ipeüent la « providentielle » NG p® FOUTTier té QOS 

mte des vocations, de nom- , » 

breux laïcs ont été appelés & 9 I avenir 

assumer plus tôt leurs responsa- 
bilités ; cent cinquante mille . L’âge moyen des candidats a 
d'entre eux en France sont ca- tendance & augmenter. Le seul 
tèchistes, vingt mille partagent séminaire des «aînés» qui sib- 
l' animation des aumôneries de s ‘ 5 te en France (il se trouve da.nc 
l'enseignement public ; et, sur- J® diocèse de Grenoble), a vu. 
tout, dans au moins sept cent d ^ ÎUlB pvatre ans, son effectif 
paroisses, les assemblées domlnl- de trois à trente, 

caies sont dirigées par des laïcs. Même si la courbe des voea- 
L histoire nous apprend d'ailleurs tiens ee maintient ou tend k 


PRESSE 


UN NOUVEAU MAGAZINE 
MENSUEL : « GEO » 

Le nouveau magazine mensuel 

Géo, qui correspond en France k 
la publication géographique ouest- 
allemande du même nom et avait 
fait paraître un numéro d’essai 
fin janvier, met en vente sa 
deuxième livraison en kiosque le 
vendredi 30 mars. 

Edité par la société Participa- 
tions édition presse SJL, tiré à 
trois cent mille exemplaires, im- 
primé es Allemagne et vendu 


Denys. Mine Geneviève Dormonn, 
MM. Jean Femiot, Henri Nannen. 
Michel Tournier. Responsables de 


civ»V )(> 
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LE JOUR— — — — -, 
DU THÉÂTRE 

Le prmtetnpa :’ ■- '■ 

de la Salamandre. 

La Salavurndre, centre dra- 
matique du Nord, s’est enfin 
fixée h. Tourcoing, où la ma- 
nidpdlité Un a promia unctsaüe. 
SOè-V représentera, du 3 dorü 
an S mai, son nouveau spec- 
tacle, Attention au travail, une 
création collective. Le texte, à 
été écrit par Fensembia des 
membres de la compagnie art 
fü des répétitions. « Ce parti 
pri», dédore leur directeur, 
Güdas Bourdet , ne lémn T grm 
' d'aucun mépris pour les au- 
teurs contemporains ou passée. 
H s'agit d’exercer notre acti- 
vité d’une manière radicale, en 
nous confrontant aux problèmes 
sondevés par l'écriture drama- 
tique et scénique. > 

- Le thème du spectade est le 
travail, « omniprésent, mfrme 
.dans les comportements lndi- 
' TWtieis privés. Que pouvoirs- 
noos dire sur la vie que nous 
font le travail et la crise?». 
Telle est la .question posée par 
La Salamandre, à laquelle - file 
essaie de répondre avec les 
moyens du théâtre. (Carrespj 

Ionesco et les jeunes. 

Le Théâtre du Bout du 
Monde, centre dramatique de 
V Ouest, confie à un metteur 
en scène de pente ans; Ber- 
nard Lotti, son prochain spec- 
tacle, Le roi se meurt, d'Io- 
nesco, qui se joue du 1 " au 
S avril à Rames. 

Bernard Lotti oient du théâ- 
tre universitaire et de ht com- 
pagnie Morm-Ttmmerman. Il 
est retourné à Brest en 1976. 
Il y a formé une troupe qui, 
en deux ans, a monté une 
dizaine de spectacles, dont 
Brecht, Goldoni. Mrozclc, et 
une création, les Chroniques 
romaines, de Sastre. C’est après 
que la troupe est passée à 
Rennes avec la Maison-Fron- 
tlère, de Mrasek, que Guy 
Parigot a demandé & Bernard 
Lotti de collaborer avec son 
centre dramatique 

La grande colère 
d’Alfred Simon (ibis). 

À la suite de Fartide paru 
dans le Monde . du 16 février 
« La grande colère (T Alfred Si- 
mon ■ s, à propos de son livre 
le Théâtre- à bout de souffle? 

( éditions du Seuil),' Alfred Si- 
mon nous prie de publier sa 
s mise ou point 

Je ne laisserai jamais dire 
que je b&te la jeunesse. Je vis 
avec le jeune théâtre et J’ai 
avec lui des échanges plus hu- 
mains qu’il n’est d’usage dans 
ce métier. Mes amis ne reven- 
diquent jamais leur Jeunesse 
comme un privilège. L'amour 
du théâtre et le respect du pu- 
blic leur procurent plus d’an- 
goisse. que d’arrogance. La ques- 
tion que Je pose. Je lai pose au 
nom de tous ceux qui se refu- 
sent à désespérer du théâtre.— 
Us sont de tous âges ‘ et' de 
toutes conditions — et qul' vi^ f 
vent sa mort lente comme un 
peu de leur propre mort .Que 
m'importe les rictus dés jeunes ; 
loups et les dé h a nchem e n t s , des . 
petits marquis quand je. Us la 
tristesse de tous ces visages, 
devant le délabrement d’un art 
ruiné par le truquage. Tes Jeux 
de la mode et un parisianisme 
rendu exsangue par ses excès! 

Je ne proteste .pas au nom 
d’un passé qu’on éteint, mais . 
d’un avenir qu’on bouche. . 

- Croyez-moi, ce ■ n'est pas moi 
qui ferme Jes portes. Ce céré- - 
monial dois sur lui-même, il 
est revendiqué comme tel par 
ceux-là mêmes que vous défen- 
dez parce que vous les avez 
faits, par vos ex cl usions au- 
tant que par vos complaisances, . 
par vos silences comme par vos 
tapages, critiques sur qui Je me 
suis trop tu. Ceux que je 

- nomme, -je. né les al nommés 
que parce qu'ils avalent plus de 
talent que les autres et parce 
que je les sais assez sûrs d’eux- 
mémes pour -subir sans bron- 
cher un coup de 'boutofr qui - 
est tout juste un coup d'épingle. 


Cinéma 

«IÂ MADRIGUERA > de Carlos Sanra 

i C ^îf 8 SjUJra ’ at d°°nnHiI, domine les yeux de Pedro qui Ta auhile. 
m cinéma espagnol comme (ngmar étonné, ravit des bribes d» son 
Bergman domina i® cinéma suédois, anlanoe. part» é son péra mort. La 
Par J f* Position particulière A crise se reproduit Pedro entre par 
runerieur à une production national® curiosité dans ce jeu. Comme dans un 
que par un univers où revient, comme film fantastique, les vieux meubles 
un# obsession, le thème du coupla deviennent une présence qui envahit 
tac# A r amour, à la vie commune, peu à peu la maison, fuit sortir de 
au bonheur. Thème majeur. Juste- Tares» tout ce qu'elle refoulait, les 
ment, de la Meddauera (la Tanière), tracas de son éducation religieuse, 
un Inédit de 1969. eltuè entre Paper- ses rapports d'autopunltlon avec son 
mfnî frappé et le Jardin des délices- père et avec Pedro. 

La Usdriguera est l'exploration de s^. , B1 IM , o 

ta vin h h ai iv n.. .-j- eanra o écrit, dans une mise en 

«.nlu,*. TtaTCS ‘ f ° l - 

ssr S r£| £.*£ 5£- “ ÜTT S 

ï T^srsL’s- zz 
TtrzsrErzzS: t—ws: 

STi».. doré*. 


Dans la nuit nnr .iii a a ima (image où passe encore le fétichisme 


« La INrnt des masques » Paparmlm frappé, la véritable dé du 

i T i n monde de Saura. Bto a construit. 

de John Larp enter avec lui. de film en film, la relation 

Hallmreen, aux Etats-Unis, C’est la- psychanalytique de leur propre 
ISte de la Toussaint, ta amt des couple, dans las fantasmes d'uns 
dégui s emen t s et des « sorcières ». un création cinématographique qui s'est 
soir dUalioween. dans une bourgade rarement exprimée sans elle (la Cou- 
de ronast, un petit garçon, Michaèi. */„ a Angélique). Même si. après la 
■ bo1 : UBdrtguWB. .Ile a noorrf In 
an politique» d. iw r»M- 

Une- Etonnante séquence fflmée en 11 8,1 ,Burs ™PI»rt8 de cinéaste 

caméra subjective, A ''extérieur et A 01 d'actrice, passe par J'ôfucWaHon 
r*lntérienr de ta maison, le meurtre sans cesse reprise du coupla, - so/o- 
6 tant vu A travers les trous du mas- bon mauvaise, mais solution contra 
que que porte l'entant. L'impression ^ solitude». Dans ce film Inrônte, 
d'angoisse est telle qu'on ta ressent n'a-t-elle pas fait jaillir cTeHe-même 
»**? *r* te *q°- °'- la domlratlon traumallunte — pour 


ffajwotnaat un, qa'on là remt n'a+elle pas lait Jaillir irella-iiXaia 
l«aU.t tant 1. ma. ot PaalM ta domlnaBan baamatiwita - pour 
reprend quinze ans pins tard, lorsque h,,_ 

MlciaH, fe&appi 4Tm uD. panbia. S™* HUl > ap- 

trique, revient sur les lieux de son P 8 * 8 * 1 ChariBS Chaplin 7 

"Si m, adaat. a. JACQUES SICLIES. 

Jobn Carpenter nous maintient sur 

la corde raide «Ton suspense, qui va * Votr lra mma OOUW tt5 ' 

se répéter dans un autre temps, sur 

nu antre rythme. Un nouveau soir 

d’Han oween se prépare. Un fou, fï|| f ririjin. 

A peine montre mais dont on connaît 1 1 HJ rlÇjlL flff 

l'obsession, rfide dam, une petite “ 

vffle tranquille, aux rues bordées de 

iaflBlona,. do Jardins.-et d'arbres. La T I» - J. 

ton» de ta réalisation «t d’imposer I ,fl TMITITII 1 jP 

cette présence dans ïm inonda qnl AiM ' WVIUIV V 

l’ignore —,1e psychiatre . cherchant 

A arrêter HiefaaH est toujours en (Suite de la première page.) 
retard sur ses actes — ef où elle 

déchaîne, l'horreur, par saccades. Avec des montants en bols roux. 


< Ï/ECHIQUIER DE IA PASSION > 

de Wolfgang Petersen 
L’étemelle partie 

Piras at mères, tremblez. SI champion du monda qu’il faut 

votre bambin manifeste quelque à tout prix détrôner, le Sovié- 

■ curioafté pour le /eu d" échecs, tique Stefan Coruga, nonchalsm- 

a'it possède, comme Intuitive- ment et superbement Incarné par 

ment, te don d'analyser les aub- Liuba Tarife, subit avec un ey«- 

Üfs rapports de force entre seize niante amusé les assauts d'une 

pièces da bois sculptées, si boule de haine, avant de suc- 

vous avez vu le film de Wolfgang comber A tant eTagrasaMtè. Tho- 

Pataroen l'Echiquier de la pas- mas Roaanmund, lui, une fols 


Jamais le noble /eu. loi-même, contre Dieu. 

Oifon ae débarrasse pourtant L' Echiquier de la passion (trat- 
rfuoe mythologie heaardeuae. tra traducteur I) est une bien aub- 

Non, le royaume des échecs ne ri/e analyse des ravagea causés 

se reconnaît pas tout entier dans par te monomanle. Mais, rfo 

une tragédie de la paranoïa. grâce, qu'on n'y rechercha pas 

Non. r échiquier, tQt-H de la pas- l'analyse psychologique de 

stop, n'est pas ce plateau où se réchlquélne. Dans ce palace 

brisent las nerfs et les ocaun. rétro de Yougoslavie où. se 
Sur ce hlm allemand, superbe- déroule le champ/onnaf du 

maot Intitulé dans sa langue monde, on ne trouvera qu'une 

d'origine Noir et blanc comme caricature des grands duels 

les Joue et tes nuits, flotte an entre Fischer et Spassky, entre 

.étrange partum da soufre roman- Karpov et Kortdmoi. 

Ijm». Un F«ia de, nmf . f mo- c* l. fn*a t. m 

dem^ y pa ra m to«. T toia, „ „ Mputemn, t dé- 

towmrafwwt «menlrdum- ca n I. bMatt dx coaMMhom 
*0, du gond,. 1, y pOTteia». w „alQd». „ 

pour tout perdre. cinéma ne peut rendre Flnsup- 

Empnmtanr ici A Kortdmoi, IA portable tension qui marque les 

è Sleinltz, plus loin à Hacher rencontres. Il y faudrait la durée, 

ou A Uorphy, amalgamant toutes las heures de réflexion au cours 

les tBvaa des échecs, rts scène- desquelles monte f angoissa. 

y* “* " mù S PO" S™” Lo tou. Kd un ÉohlQulor 
Omz un de cas rûln an or qui, c'« . tt, Mrtop ü» 

pour ad' peu, pour à p etno phm, ^pipn., ,n piai“,n ,KOd- 

^ f *T "•**“> « 9 ™«« lu dv- 

K/r. pourniRn l pro yoguar Ig ^ y „- M pot dp, leur ,. 

sourire. Ici r artiste rfoubUe ni " 

h Rn» guicMis ni tu rt- » ra ? m “ Rouup mund. d épi + 

***'"»■ S. ” 

'■o 

sea. plus rien n’existe que la JACQUES SAUVAGEOT. 
volonté de vaincre. L’éJAgant voir les films nouveaux. 


Don/e 

BÉJABT A PARIS « 1981 ? 
la dan» ef la sculpture 


en revanche, de quoi surprendre. 

H s’agit essentiellement de la 
grande salle des moulages du 
musée des monuments français. 


3 000 mètres carrés de l’espace 


en être l’embryon. — P. E. 


an profit da Bretons Inculpés et 
incarcérés dans les prisons da ta 


fHu/ique 

La bonne étoile de l’Opéra de Metz 


«swaawas La bonne étoile de l Onéra de Metz AUIM l0MBARD BEM0NŒ 

■ ■ UU1Ule eLUUt Ue 1 UC incL/i a LA DIRECTION ARTISTIQUE 

A arrêter Michaël est toujours en f Suite ds la première page.) ef de lu maison Japonaise, c'est montre - t- elle beaucoup plus 1)11 fUATFlFT 

rrtard «or «s actes - ef où elle Ingénieux pour la mise en scène convaincante ici en LalcxAi qu'en UU u * A,tLCI 

l yr r x \ . A "l** "omon» « bol»™*; 6 d» \n diverti d, mou™- Véronique à lo uHe Forort. Aroc , AJaln Xombrod, dliwteor de 

SSTiti de s pr aticable, et des tentures que le Beu permet : on beaucoup de musicalité, Michel 

s.ïï:ïrsr BSïLsrJsiffsjSjs ^ 'ir 1 ? porvtor 4 s sœwsww; 

rin. - J. B. auss sefVir à , ■«*“■ On peut oublier les piégés, pour un ténor, châtelet (le Monde du 9 décem- 

1TT . , w __ iX ronerre, un croissom cm lune. seulement reprocher, s'agissant d un rôle conçu pour une soprano bre 1978). vient de faire savoir 

•fr Voir Isa exclusivité*- Cela -tient du sauna Scandinave d'un opéra, les grincements Lnévl- en travesti. Le Hérisson d'Henri ffaTl renonçait â assurer cette 

j_l_ tables du bois, la musique du décor Guy, susceptible à souhait, ne fonction, a Le maire de Parts, Jn- 

en quelque sorte_ manque pas de piquant. Ouf I er 

Furtf\rihirsn Dans sa nuseen œèM; André (Rlccardo CassIneÜil est d'un pour l’informer des charges finan- 

CKUWlUOn Bâtisse n a cherche ni a moderniser cynisme douannant, tandis que cières nouvelles et imprévisibles 

* l'action, ni à la rendre grossière- Jean Brun dorme à Siroco des incombant à la Vüle de Paris et 

• ment désuète; il a joué le jeu des allures d'astrologue roublard par- l’obligeant à envisager une exploi- 

A rMlT.T^ITR AT^PT À .auteurs et leur a fait confiance en foltement en situation. Outra Chris- différente du théâtre du 

AUULrJlL iLrriA résistant aussi à lo tentation d'e en tion. Issartel CAbès) et Pierre- mZS iTn 

Drécnrsenr de la. SCéllOîrr&DhiB moderne *; * ^ f ^. qu ** ? ^^L Pe ? or ^^ apioco < îl I H ^°V" confirmé que les travaux décidés 

_ . précurseur ue la atcnugl OJIIUC îuimcilic eu raison ; U faudrait plutôt souh- droit citer les rôles secondaires très seraient cependant intégralement 

. ' , . Ha i»jn»fSf.rf /orcoro-noWn,. — n ^ ^ ,,Q ^ avec l'invention correctement tenus, la qualité des exécutés. > 

Adolpha Appia .ce nom nast peut- de HnsMut alcroze 0 et te soin d'un véritable homme de chceurs qu 'Andréas Jâggl o pris Selon le même communiqué, 

être familier, en France, qu’aux lac- avait lait. anlBOe, la rancontredéci- théâtre . ge5te chaque soin de ne pas habiller uni formé- **• Chirac a proposé à Alain 

fjxira rie /'ouvrage monumental^' sére du fondateur üb la OYnmmrbque mimipuCf d« uns et ment, et cell^de l'orchestre, dirigé Jobard « « ^ ** 


Bcpo/ition 

ADOLPHE APPIA 

j j précurseur de la scénographie moderne 


tours de rouvrage monumental sur slve du fondateur de la gymnastique anitud<?s des uns et ment et celle de l'orchestre dirioé Lombard « d'ouvrir dès la fin des 

l'Année 1913 (éditions Kllncksleck) d* rythmique - da Hellenut, où II avait jTSS-U tout ST^JornST av^' oriS travaux le théâtre rénové avec 

U flâna Brlon-Guerry et de son dessiné les décors d'Orphée et Eurt- Jacque ? productions d'ouvrages ly- 

Z rfo ta Hinfi de Bfück «flï2-«ï3L témoigné d'un travail minutieux, avec une des partitions les plus j*™ m responsabilité ar- 


-équfpe. Ce génial précurseur de la dira, rie Qlùck (1012-1013). 
ebéfl(^irap/ile moderne méritait qu'au JEAN-MARIE DU NOYER, 

'mollir tas gau du ,/udacle prennent # n jM - n , 

enfin connaissance de ses théories, g avrlL L'œuvre intégrale d'Adolpt 
'de ses réalisations et de tours pro- Appta en en cours d'édition. 

Æ'JowSpF/Jiï’yZZ UN FORUM DES ÉCOLES D'AR 

Louise Bablet, réalisée par Pro a UifAM 

Hetvetia aux portas de la Suisse, leur « F1ALUI1 

en fournit l'occasion. Un Forum national des écrite 

Celui que Jacques Copeau consi- d'art se tient & Mâcon, an 


S p- iocqu» ^ j «-t 1 ssrWL^-JSSLT 

témoigné d'un trovoil minutieux, avec une des partitions les plus riques sous sa responsabilité ar- 
t Dans le « duo de la chartreuse délicates à mettre en place et à tistique et financièrement garan- 

- verte », par exempte, le second équilibrer à cause des mariages de ties par la Ville ». Le directeur de 

u'au couplet n'est pas traité scénique- timbres inédits, mais c'est tout l'Opéra du Rhin a refusé « pour 

lph * ment comme le premier, c'est une cela précisément, quelles que cies reotifs techniques et arttsti- 

Vd riarion sur (ta jeu savoureux de soient les critiques de détails, qui ?T t? a a *' RT ,nnnrA miii ripwutnri wa it 


différences, de fausses symétries, contribue à faire de cette produc- foZdMnnmmnemu mtAhhTm* 

UH FORUM DES ÉCOLES D'ART. ? ne, "5 B “ *"** ffSr de * rEroite> '<*• réüSSite i soSS-' 

, „.,7„ tion ou il n y a jamais de répète indiscutable. gnant que le nouveau projet, 

A MACON bons textuelles, mais des détails GÉRARD CONDÉ. révisé en baisse pour des raisons 


tion où il n'y a jamais de répéti- 
tions textuelles, mais des détails 
d'orchestration qui Va j o u t-e n t. 


gnant que le nouveau projet, 


on. Un Forum national des écoles comm* les touches de couleur d'i 

ies Copeau consi- d'art se tient à Mâcon, aux 

maître (avec Gor- beaux-arts les 29, 30 et 31 mars. P®* 01 ™ impressionniste. 


don Craig) était nè è Genève en I "Y sont invités étudiants, profes- 

ÏM2. » ■«». d^lé. « «a . 


mesure avec le projet initiais. 
puisque le théâtre n’aura eni 
orchestre ni chœurs permanents ». 


Tristan et toolde, ef été frappé par ^00 
les contradictions wagnérlennas : éta 
salle révolutionnaire que celle du dei 
Fastsplelhaus . sans rioufe, mais scène leu 
traditionnelle encombrée d'un illu- à ] 
sloonisme de carton-pâte. Apple g” 
entreprit, dans sas premiers livras, ^ 
de réformer ia mise an scène. ^ 
... Des photos, dos maquettes, ries ^ 


rofes- Le problème pour réunir une ^ [ 

isables distribution à la hauteur des exi- 

SS Mort du compositeur Jeanne Leleu 


tessiture, le style, sont autant de 
^ chausse-trapes impitoyables, c'est 

krrJ de trauver des chanteurs intrépides 
iboutir décidés à travailler beaucoup, capa- 
jeative btes d'étre également comédiens, 
re en- et assez solides vocale ment pour 
mlttire. résister ou problème de lo succes- 
skxi. des dialogues pariés et des 
morceaux chantés. Les uns n'ont 


Interprétation^ « orthodoxes -.1 i4 miaif^Tleur I P« .*• tes autres ont peur 

confrontées aux varslono proposées 1 inquiétude quant à l'avenir de I loisser leur voix ' a ce, f c q “’ 


Noua apprenons avec tris- sibillté, de fraJcheor et de grâce, 
tasse la mort de Jeanne Puis ce furent ces Sonnets de 
Leleu. compositeur de muai- Michel Ange, ot elle montrait 
ÿ» d é ”é dl . à lHApItal ff.Jlntentj.ro 

à l’ige d. qro.tr* 35* 

vingts ans. et piano, ona suite d'orchestre 

Ses obsèques seront célé- intitulée Transparences. 
brées jeudi 5 avril, à 8 h. 30, Ses meilleures compositions sor- 
en l’église Saint-Dominique, tent après la guerre avec ra 


90 %. Le cas n'est pas isolé. 


par le /aune novateur (qui se heur- leur école que la Ville estime ne 
fera ii 'l’Intransigeance da Coslma) plus pouvoir f inancer à plus de 
montrent de quel côté se trouve une 80 %. Le cas n'est pas isolé. 

vérité qui finira par s'imposer au : — 

-nouveau Beyrouth» à partir das fi&ÈVE A IA RDI 

années 50. avec Wleland puis Wolf-. Wttït A LA D.P.I. 

■w .«K bl ™ Bpr ZL* “ DU CflfTRE GEOROES-POMPIDOU 


__ _ 20, rue de la Tombe-Issoire 

t la VÜle" estime ne s'y risquant ne se trouvent pas El4® arrondissement). 

financer à plus de pour autant placés à l'abri de lo Jeanne Leleu laisse un pr<m teos, 

n’est pes isolé. . critique, Us ont peut-être à cœur dans l’histoire de la musique créé’ 

— — d'y donner le meilleur d'eux- mêmes, contemporaine, où ses ouvrages Carte 

et cela se sent. referont marqués par une fer- Sergi 

A LA B.P.I. Ainsi Danièle CHostawa se n* 40 d’écriture que l’o n r enoantre tolre 


eoltu» Juive est orgs-l chef dfi 


tf Appia (1928). A un plateau sur- H un festival de cinéma intitulé le 29 décembre 189$ 

chargé -d'un Invraisemblable brio- La C.G.TV la CJJD.T. et la Aspects de ta ealtn» Juive est orga- chef de musique m 

jMrac s’opposera des décors nue VR N ont appelé l' ensembl e des nisé du 28 maxa au 10 avril, A vécut toute son este 

»,«■ /fifiofjonnBls : cubes, personnels de la Blblloüiêtiue l’Olympia. Qoatorxe onn s sont pré- piano, et sa tête, fort origmale, Aubin. Henri Tomasi, vouait une 

«W M/iara. Car c’eaZ d’information, & Beau- Mutés {en version oririuxle yiddish bourdonnait de notes de musique, grande admiration à Florent 

plats, paravents, escaii. bourg, à faire grève ce jeudi soua-tlttéei. [inni lesquels « le Dit»- Elève de Marguerite Long, puis Schmltt, âoot la Tragédie de 

la musique qui commande, ainsi que 39 maES ^ Ug s’élèvent contre le hou& ». de M- waszynsu. et a Dwvie de Charles-Marie Wldor, elle Solomé avaLt eu une grande 

les évolutions de recteur, et c'est fajj mjg ]^s catégories de per- le a, de b. Schwaru. aurait pu faire fortune nomme influence sur sa verve créatrice. 

rèoiairaga qui crée r atmosphère, sonned les plus mal payées et . .. virtuose du clavier. Mate sa per- Longtemps professeur d'harmonie 

Appia devra affendra .T923 pour que effectuant les tâches les plus ■ *•* rracnier concte nf^onai de sonnai! té était trop Indépendante au conservatoire, elle vivait reti- 
Toacànlnl rappelle à la Scala de ingrates scûent astreintes à trente laV-txm dosno * tlEnt • ,™e cemere d interprète- a rte. à la limite de la gène, mais 

Utionhour mettre en scène Tristan irait heure» de travail par M**mtnçv*x) de » «t. m m***. Quelle elle méffaa la cœnpo- toujours spirituelle et alerte de 

MHOi pour men™ vnsomm semaine tandis que les antres n» concert est donné le 30 mars *nr sitlan. En 1923. eDe remportait riqTtc ^ appartement de 

et teolde, 1024 pour monter è BUe «nstrament historique de ta hati- le grand prix de Rome avec sa 

VBf dtt; Rhin et. ruinée s vivante, übsarvS S tfn eonvent par les organistes cantate Béatrix. et sa rèritebie 

la WaÜcyrle. six heures. Us demandent que ce «erre Baidoa. Philippe Lefebvre, vocation s’affirmait. Elle cran- ff 

ÀupànvanL be conceptions d'Apple dernier horaire soit appliqué & Odu« Pierre, Loois Bohiitard et mença par écrire de nombreuses plaisir de ses rares visneura, 1e 


CIRQUËALFRED 
DE PRAGUE 


' avhtei âÀprévalu. pour ia construction f tous. 


pièces pour piano, pleines de sen- piano résonnait encore. — O. M 
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SALLE 

C0HT0T 

2 avril 

à 21 bearei 

irritation 

Ecole 

Nonnala 

(Xiesgen.) 

Licenciés de l'Ecole Komule 
de IdBsiqoe 

rnmita SI 

hnhkJMISMH 

Mozart, Schumann . ffolf, 
Debussy, poolenc, Fauré 

UNIQUE RÉCITAL 

POUR LA PREMIERE FOIS 

EN FRANCE 

Claudio CRISMANI 

Vendredi 30 mars, à 20 h. 36 
SALLE PLEYEL. 



ESPACE PIERRE CARDIN 

DANSE 79 


| avec raccord exceptionnel du Théâtre National de l'Opéra de Paris J 

WILFRIDE JEAN 

PIOLLET GUIZERIX 

donaauao ôtoilu dm l'Opéra danseur étoile da l'Opéra 

GEORGES PLUDERMACHER 

d ana un programma do créatio n» 

g-e-3-n-ia avril 


20 h 30 - Loc.' : 266,17.30, agences et F N AC. 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


LUNDI 2 AVRIL {Exposition samedi 31 mars) 


Tableaux 
Extrême - 

Godeau. Sol au et. And: 

. 4. - r 

Mo Robert. 

Laurin, GuUlonx. Buffetnud, 
"1 Baur. 

Argenterie, céramlqi 

rl populaire. M« Pi 

tenu, Pescheteaa-Badîn. 


Extrême - Orient, tapie. 

. t. Audap. 

S- A. - Prado et tableaux mod. 

- Ôrfêvrerli 
urin, G 
Tailleur- M. B: 

S. 7. - Axe 
objets d'art populaire. 


ibtelles. 

_ Bols girard, de 

Heeckereo. Mme de Heeckeren. 

Tablx, blb„ mob. M* Oger. 
- Nouveau Cercle ; Vins. 


* Bond u. 


lobUler 


. et de 


style. M** Ader. Picard, Tajan. 

MARDI 3 AVRIL (Exposition Imidi 2) 

9. 8. - Objets d'art et d'ameu- I S. II. - Meubles, obj. d'ameubL. 
lement principalement du 18* g. tapis. M«* Cornette de Salnt-Cyr. 
[•" Ader. Picard, Tajan. MM. J. Bosch er. Gossart. MM. Le FueL 
t J. Lacoste. I Praquln. Béchlrian. 

MERCREDI 4 AVRIL (ExposiHon mardi 3) 


M" Delorme. MM. Fommervault, 
Monnaie, Serre t. 

S. U et 14. - Objets d'art et de 
bel ameublem. M«* Ader. Picard, 
Tajan. MM. J.-P. Dlllée, et G. 
Levy, Lacaze pour les céramiqaes. 
S. 19. - Tableaux, bon mobL 


M«* Couturier, Nicolay. AL Mar- 
cJXbar. 

S. 3- - Ameublement. Eols- 
glrazd, de Heeckeren. 

S. 3. - Tableaux modernes. 

M* Cornette de Saint-Cjr. 

S. G. - Beaux bijoux, orfèvrerie. 

MERCREDI 4. JEUDI 5, VENDREDI 6 AVRIL 
(Exposition aux mêmes dates de 11 à 12 heures) 

S. Z - Bibliothèque Roger Castalng. M« Ader, Picard, TaJ; 
M. C. Guérin. 

JEUDI 5 AVRIL (Exposition mercredi 4) 

S. 7. - Ictaea archéologiques. I S. 12. - Tableaux mod.. Art N« 
Me MoteUe. MM. Ratton. Mont- veau. Art Déco. Me Oger. Mlle C 
barbon. Joubert, Polntessault. | lac, M. MarcUhac. 

VENDREDI 6 AVRIL (Exposition jeudi 5) 


i Nouveau, Art 1 


S. L - 

M" Ader. Picard, Tajan. M. M--J. 
P. Camard. 

S. 6. - Bijoux, argent. M»» Bois- 
girard. de Heeckeren. MM. Fom- 
mervault. Monnaie, Serret. 

' - Tableaux dea 19« et 20». 


w, Nicolay. MM. Ro- 
a. Lorencea 

__meublem. M"" Laurin, 

GnÜlonx, Buffetaud, TaiUenr. 

S. 19. - Bon mobilier anc. et de 
style. M«* Ader, Picard, Tajan. 


PALAIS D'ORSAY, 7, quoi Anatole-France (75007) 
MARDI 3 AVRIL à 14 h. 30 
(Exposition londî 2 avril, 11-18 h. et de 21-23 h.) 
DESSINS ET TABLEAUX DE MAITRES ANCIE NS 
TABLEAUX MODERNES - BEL AMEUBLEMENT DU XTOT« 

M" Laurin, G a 111 aux. Buffetaud. Tailleur. 

UM. Le bel, Bamson, Profit, Du bourg, M. Baur. Mlle Callac. 

Etudes annonçant les ventes de la semaino 

ADER, PICARD, TAJAN, 12. rua Favart (75002). 742-95-77. 

LE BLANC, 32. avenue de l’Opéra (75002), 266-24-48. 

BOND P. 17. rue Drouot (75009). 770-38-16. 

BO S CITER, GOSSART. 5L rue de VerneuU (75007). 548-97-88. 
BOISGIRARD, DE HEECKEREN. 2, rue de Provence (75009). 770-81-38. 
CHAYETTB, 10. rue Rossi ni (75009). 770-38-89. 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24. avenue George- V (73008). 359-15-9' 
COUTURIER, NICOLAY. 51, rue de BeUechasse (75007), 555-85-44. 
DELORME, 3. rue de Penthlévre (75008). 285-57-63. 

GODEAU. SOLANET, AUDAP. 32. rue Drouot (75009). 770-15-53. 
770-87-88. 523-17-33. 

LAURIN, GUTLLOUX, BUFFET AUD. TAILLEUR (anciennement : 

RHEXMS-LAURXNj. 1. rue de Lille (75007). 260-34-11 
MO BELLE. 50. rue Sainte-Anne (75002). 296-69-22. 

OGER. 22. rue Drouot (75009). 523-19-66. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, 16, rue de la Grange-Batelière 
(750091. 770-88-38. 

" d’Eylau (75016). 727-95-34. 



FORUMol.HALLES 


du 20 mars au 8 avril 20 h 30 

IGARCONSI 

DELARUE 

I Un spectacle complet OÙ ih méfenr I 




les Productions Athénée - 
les Ateliers Claude Régy 

MARGUERITE DURAS 

LE NAVIRE 
NIGHT 


mise en scene 

CLAUDE REGY 

musique 

AMY FLAMMER 

MICHAEL LONSDALE 
BULLE OGIER 
MARIE FRANCE 


location 073.67.90 
prix 45 F et 35 F 
coll. 30 F - étud. 25 F 

spectacle limité à 350 spectateurs 


SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 


E 

^ Pour tous renseignements concernant 1 

l'ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures. 

, ' saut les dimanches et jours fériés) j 




Jeudi 29 mm 


(la critique littéraire). 

Les salles municipales 


Les chansonniers 

République a b. s 

Carrière, 


P. -J. VaUlard, Garclmore. 


Tlorenoes, Théâtre D.-Sorano, 21 H. : 


Les concerts 


Châtelet, 20 b- 30 : Rose de NoSI- 
Tbéâtre de la Vm«. 18 h. 30 
Djuxdjure; 20 h. 30 : 

Centre culturel du Marais. 20 h.. 3 

Les autres salles 


Les cafés-théâtres 

fin. 


Ire, 18 11. 30 : Trio Cour- 
( Haydn, Schumann, Mar- 


Alre libre. 20 h. 30 : Délire & deux; 


Cartoucherie de Vlncennes. Théâtre 
de l’Aquarium, 20 h. 30 : Pépé. — 
Théâtre de la Tempête, 20 h. 30 : 
Disparitions. 

ChapeUe de U Salpétrière, 20 h. 30 : 


l h. 30 : Mime parade. — 


h. 30 : le Roi Lear, 
serre. 20 h. 30 ; ' 

Grand Théâtre. 

Comédie des Champs - Elysées. 
20 h. 30 : la Tour du monde en 
quatre-vingts Jours. 

Dannon, 21 h. ; Remarie-moL 
Edouard- VU, 20 h. 30 : le Navire 
Nlght. 

Essaion, 18 h. 30 : Contre la peine 
de mort : 30 h. 30 : le Rachat ; 
22 b. 15 : Un certain Plume. — 
H, 18 h. 30 : le Contre-Pitre ; 
20 h. 30 : Autour de Mortln ; 
22 h. : le Silence et puis la nuit. 
Fontaine. 21 b. s Je te le dla. Jeanne, 
c'est paa une vie. 

Galtè - Montparnasse. 20 h. 15 : 

Toutes les mêmes, sauf maman. 
Gymnase, 21 h. : Coluche. 

Hachette, 20 h^30 : 1& Cantatrice 

>. 20 h. 30 : la Vênltlex 
Louise la Pétroleuse. 

du 


Laure ; 21 h. 45 : Spectacle Pré- 
vert ; 23 h. : 20. rue Jacob. 
Blancs-Manteaux, 1, 30 H. 30 : TU 
viens, on s’en va ; 21 h- 30 : 
A- Brice ; 22 h. 30 : A. Valardy. 
Calé d’Edgar, I. 20 h. 30 : Popeck ; 
22 h. : Tempo Rlou-Pouchaln. — 
IL 22 h. 30 : le HoV de Sodome. 
Calé de la Gare, 20 h. 30 : Procédé 
Gulmard-Delaunay ; 22 h. 15 : la 
Dame au slip rouge. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : G. Bertll 
22 b. : il Tour du monde ei 
quatre-vingts Jours ; 23 h. 15 
Raoul. Je t’aime. 

Cour des Miracles, 20 h. : D. Lava 
nant ; 21 h. : O. Laf allie ; 22 b- 
Th brodes 7— Ouata. _ . 
Dix-Heures, 20 h. 30 : D. Mac Nell 
22 h. : P. Font et P. VaL 
Fanal. 19 b. 30 : Annette Lugand 

21 b. 15 : le Président. 

Nouveau Chic parisien, 21 h. 30 

l'Objet de mes hommages. 
Petits-Pavés. 21 b_ 30 : V. Gillet 

22 h. : J.-P. Réglnal. 

Le Plateau. 18 h. 30 : Apollinaire 
20 h. 30 : les Crapousstns ; 22 h. 
Chorus débile. 


(Mozart, Schumann, RaveL..). 

Calé d’Edgar, 18 h. 30 : J. Lèandre. 
Théâtre des Champs-Elysées, 
20 b. 30 : Orchestre de Paris, dlr. 
C. Davis, eoL U. BaroH {Mozart, 
Berg. Ravel). 

Salle Pleyel, 20 h. 30 : G. Vlchurvs- 
kaia, M. Rostropovttch, J-P. wal- 


D. Hovora (Bach, Brahms. Bee- 
thoven). 

Musée Guimet, 20 h. 30 : S. Jacobson 
TCOpland, Debussy, RaweI_.J 
Eglise de la Madeleine. 20 h. 30 : 
Orchestre dea Concerts Lamoureux, 
Chœurs de Salnt-Bustache (Mo- 

Fondation de l'Allemagne, 20 h. 30 : 

rvivSd^Pagaulnl. Beethovenu^- 62 
Eglise Saint-Louis-en-lUe, 20 h. 45 : 

Ensemble G. de' Mac haut. 

Eglise des Dominicains. 20 h. 45 : 
Ensemble Vetera et Nova (Coupe- 


reuse ? : 22 h. 30 : Magnifique. 

Les Quatre- Cents -Coups, 20 Ü. 30 : 
Venez nombreux ; 21 h. 30 : Bye, 
bye, baby ; 22 h. 30 : R Mhrmont, 
M Dalba. 

La Soupap, 20 b. : Chansons de 
femmes ; 21 h. : Bonjour, ça va. 

Les théâtres de banlieue 

Boulogne, T. B. B, 20 h. 30 : U Phi- 
lanthrope. 

Clictay, Théâtre Rutebeuf, ZI b. ; 
Raymond Devos. 

Courbevoie, Maison pour tous. 

20 b. 30 : Carpe Diem, rock. 

Crète ü. Maison A.-Malruux. 20 h. 30 : 

Los Nogroe de San Antonio. 
GennevüUers. Théâtre, 20 h. 30 ï 
l'Echange. 

Saint- Denis. Théâtre Gérard- P hlllpe, 
20 h. 30 : Olovanna MarlnL 
Villeneuve - Saint - Georges. Théâtre, 


La danse 

Théâtre Oblique, 20 h. 30 î Groupe 

Jazz, PnP*. rock , folk 

Chapelle < 

C. Mart_. ...... 

Sngar Blue Qulntet.^ 


Marti, N. NlBotm ; 22 h. 30 : 
r Blue Qulntet. 
de la. Hachette, 21 h- 30 î 

flve. 

Rlverbop. 22 h. : Yeaper Van THoIÎ ; 
A. Roman a. 

Campagne- Première, 20 b. 30 : Marna 
Beu Teklelskl 

Bar Totem, 21 b. : J. 6ur- 
Phlllpa Trio. 

-Danois, 2] h. : Groupe Lo. 
_ h. : Connection. 

1 des Jeunes da VI», 20 h. 3 

NadavatL 

Musée d’art moderne, 20 h. 30 : D 
Pavillon de Paris, 20 h. : le Grand 
Nébuleux. 


L accru aire. Théâtre noir, 18 h. 
Bonsoir. Rrone selavy : 20 h. 
Façades ; 22 h. 30 : A la recherche 
du temps perdu. — Théâtre r 
18 h. 30 : Une heure avec F. Garcia 
Lorca : 20 h. 30 : la Balgn 
22 h. 15 : l'Homme de cuir. 
Madeleine. 20 h_ 30 : la Préféri 
Mathorlns, 20 h. 30 : Danse toujours, 
tu m'intéresses. 

Michel. 21 h- 15 : Duos sur canapé. 
Mlcbodière. 21 h. : Une case vida. 
Mogador, 20 b. 30 : l'Opéra de 

Montparnasse. 21 h. : l’Etoile du 
Nord. 

Nouveautés, 21 h. : le Grand Orches- 
tre du Splendld. 

Œuvre, 21 h. ; Iss Aiguilleurs. 

Orsay. L 20 h. 30 : Diderot â corps 
perdu. — II. 20 h. 30 : Harold et 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Tout pour 

Plaine, 20 h. 30 : Albert et son pont. 
Plaisance. 20 h- 30 : Laurence. 
Poche-Montparnasse, 20 h. 30 : le 

Porte-Sain t-Martln, 20 h. 30 : la 

Présent. 20 h. 45 : Spectacle Labiche. 
Ranelagh. 22 h. : Chope Ua. 
Renaissance, 20 h. 45 : la Perle des 
Antilles. 

Saint-Georges, 20 h. 45 : Attention I 
fragile. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 

Grand' peur et misère du 

ni* Reich. 

Studio- Théâtre 14, 20 h. 45 : Ber- 
trand ; En pleine mer. 

Théâtre 18. 20 h. 30 : Labiche. 
Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : le Fer 
â cheval Irlandais. 

Théâtre du Marais. 20 h. 15 : Arle- 

quin supemar ; 22 h. 15 : le Pom- 
pier de mes rêves. 


Tristan-Bernard, 20 h. 30 : Change- 

Troglodyte, 20 h. : J’aurais tant 
voulu parler d'amour. 

Variétés, 20 h. 30 : la Cage aux 


THEATRE DES 

NOUVEAUTÉS 

24 Bd Poissonnière 

Claude MARTINEZ et 
Paul LEDERMAN 
présentent 


Pour la Y- c fois sur les Grands Boulevards 

LE GRAND ORCHESTRE DU 

SPLENDID 

LOCATION OUVERTE Théâtre.Agences et Z2Ü770 5276 
Lundi, Mardi, Jeudi, Vendredi, Samedi : SOIRÉE 21 h * Dim . MAT. 17 h 


LE 


PNIANTHROK 

Ce qu'ont dit les critiques qui ont vu la pièce : 


mJ-Pterrot lunaire, cet Intellectuel A vau-Te 
interprété par Laurent Terrien. *- 

Matthieu GALEY. « Les Nouvelles Littéraires ». 


st channant^og^Lmcrant Terzfeff Incarne j 
Jean-Jacques GAUTIER, de l'Académie Française. « Le Figaro ». 

«La Philanthrope- est une pièce qui, sans esbrouffe «t 
sans provocation, donne à P esprit (es moyens de s'ébattre, 
gymnastique amusante et qui ne courbatura pofnL Voilé très 
exactement le théâtre qui manque si cruellement A la France. » 
Pierre MARCABRU. «Le Figaro». 


i humour peut être s 


Français CHALAIS. «France-Soir», 

■ L'agrément est double : la pièce est un dfvwrtisaentent 
de bonne qualité et elle permet è Laurent Terzlefl une démons- 
tration très séduisante. C’est un vral pÛslr. » 

Philippe TESSON. «U Canard Enchaîné». 

«Mettez des pourpoints et des perruques à ces penton- 
es et c'est Molière qu'on ressuscite. » 

José BARTHOMEUF. • La Parisien Libéré ». 

■ Portrait d’un homme qui se détache avec relief sur le 
brillant et soigné que lui a donné Christopher Hamptoo. 

ant Terrien réussit là une de ses plus belles créations, 
i fois étude psychologique et comédie de mature, - le 
' témoigne da la vtlatllé persistante du théâtre 


« De cette pièce typiquement britannique, niveau Bou- 
levard Intelligent, Terzlefl réussit à tirer le maximum. Voir 
Jouer Terrieff «st un plaisir Indéfiniment renouvelé. » 

Guy DUMUR. « Le Nouvel Observateur ». 

« Christopher Hampton a voulu refaire Molière i rebours 
avec humour. Le Jeu est fin et drôle, et notre plaisir est 
d’autant plus grand que c'est menieiHeusement Joué par tous 


les comédiens. » 


Robert KANTERS. « L'Express » 


THEATRE DE BDDUICKE4I1UKCS0R7 (603-6044) 


LriLYMPlA 

BRUNO COQ U ATR IX 

■ Les 2 3-4 Avril 

4 Th . à 21 heure s 

luudtion uuvcrU* 742.25.49 


COLETTE RENARD 

«GRAND PRIX INTERNATIONAL DU DISQUE 1979 « ACADÉMIE CH ARLES CRQS» jf J 
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Lewis Furey 

,© et 

p- f Carole Laure 

à Bobino 

*W C ' du 3 au 22 avril 

Etmcrc/ i N V l{ >Tv< 11 RC/l 



FABRICE EBERHARD 



Sa 


UTOPlA % 

LAURENT DOMINIQUE /'3 

TERZiEFF SANDA ✓ , 


ROJECTION-DËBAT UTOPlA 


STUDIO GIT-LE-CŒll 


UGC BIARRITZ - UGC OPERA - MIRAMAR - UGC DANTON - CAMËO - MISTRAL 
et dans les meilleures salles de périphérie 


UN SI JOLI VILLAGE. 

OU 

un salaud si sympathique.. 

un film d’ETIENN'E PERIER 


IJ-I.-IL-Ü 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

UTIMPSDCSVMUKCS 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 














RADIO-TÉLÉVISION 


SPORTS 


FOOTBALL 


JEUDI 29 MARS 


SAINT-ETIENNE- BAT STRASBOURG 2 A 0 


CHAINE I : TF 1 


Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. Emis- 
sion réservée aux partis politiques : le parti 
communiste t 20 lu Journal 

20 h. 35. Série : La lumière des lostes. réaL 
Y. An dre i. avec C. NobeL M. Robba. G. Wilson. 
O. Hussenot. 

Les héros arr iv ent en Bussie. 

21 h. 30. Magazine économique et social : 
L’en jeu. 

Au sommaire : Sur la ptrtf de soixante- 
douze licenciés ; des Français A l'assaut de 
V Amérique ; L'industrie du slci français ; 
L’homme du mois : M. Reverchan ; Le place- 
ment du mois : les caisses d'épargne ; Le 


CHAINE II : A 2 

18 h. 35. C’est la vie: 18 h. 55. Jeu : Des 


(Duo Ûaii-it? 




20 b. 40. Le erand échiquier t Jean-Pierre 
W allez et f Ensemble orchestral de Paris. 

Violoniste renommé, Jcan-Piem W ailes, le 
chef d'orchestre pour qui les femmes sont A 
proscrire de toute formation musicale, dirige 
l'Snsembie orchestral de Parts. Jacques 

Chaaoel lut propose, ou court de astta émis- 


sur les journaux Nouvelle poussée de «fièvre verte> 


— hommes — LUg Lasktne, Michèle Pena. 


CHAINE lit : FR 3 


20 h. 30. FILM (un f ilm, un auteur) : LA 
TOILE D’ARAIGNEE, de S. Rosenberg (1075). 
P. Newman, J. WoodwardL T. Fran ci osa. M. Ha- 
milton. S. Stzickland. 

Veairàraid* de son ancienne maîtresse 
pour une banale affaire de lettres anonymes. 



FRANCE-CULTURE 

18 a. sa Feuilleton : «Es Vagabond des étollea *. 
d* après J. London ; U b. 25. La progrès de In Qlologe 
et de le médecine : le travail « U toUodogle. 

20 le. Hommage à P. Minet : «la Porta nom»! 
32 h. 30, Nnlta magnétiques : La Chine ; la tennis. 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque : Historique de la société Interna- 


tionale de musique contemporaine ; 19 b. 5, Jsxs pour 
un kiosque; - ■ 

20 h. 30, Retrangeff internationaux— «Jute a. opéra 
eu 5 acta de Medatoja, livret : A. Adcta, par 
l'Orchestre symphonique de la radio finlandaise, chteur 
dos Jeunes de la radio, dlr. J Jalaa, avec J Hynnlnen, 
S. Auvlnen, H. Slukoia-. 1 S lu Ouvert i» mût ; 
Marseillaises PagnoL Sootto. Camp ni» Mlohaud. 
Tomasi. QuerlneL Martinet. Matteonl ; 1 h. Doue» 


VENDREDI 30 MARS 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tant; 12 h. 30. Midi pre- 
mière I 13 lu Journal ; 13 h. 50, Vivre son âge ; 
18 11, TF 4 î 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30, 
L’ile aux enfants ; 18 h. 55. Cest arrivé un jour 


19 b, 10. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 
Les Inconnus de 19 h. 45 ; 20 h_ JoumaL 
20 h. 35, Au théâtre ce soir : SI tout te monde 
en faisait autant, de J.-B. Priestley, mise en 


CHAINE 11 : A 2 

12 II, Quoi de neuf ? : 12 h. 15, Série : Les 
compagnons de Jéhn ; 12 h. 45, Journal ; 13 h. 20. 
Magazine : Page spéciale ; 13 h- 50. Feuilleton : 
Une Suédoise & Paris 1 14 h.. Aujourd'hui, mar 
dame (Surveiller ses seins) ; 15 h. Feuilleton : 
Les Eygietifere : 18 tu Magazine : Delta 1 17 b. 25. 
Fenêtre sur— F romancer, peintre de notre 
temps: 17 h. 55. Récré A2t 18 h. 35. Cest la 
vie ? 18 h. 55. Jeu 1 Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Top-club ; 20 h, JoumaL 

20 h. 35. Feuilleton : Le tourbillon des jours 
(Le domaine du cœur). 

21 b. 35. Magazine littéraire : Apostrophes 


CHAINE III : PR 3 

18 h. 30. Four las (aimes ; la h. 55. Tribune 
libre : la CJ.TjC-s la h. 10. Journal.: 19 h. 20. 


Le dossier des voleurs, spécialistes ■ de h 
cararnhoutUe. des fausses factures, dm 
escroqueries par ordinateur, enfin ouvert J 


du Isa d'Annecy dénient source de disputes 
conjugales. 

22 h. 25. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Baudelaire (et à 14 h, 19 h. 55 et 
23 h. 50) : 7 h. 5. Matinales ; 8 tu La chemins de La 
connaissance— La civilisation hellénistique î tel ; à 
8 h. 32, Le pas* «TOuest ; 8 h. 50, Echec au hasard ; 
i h. T, Matinée dee arts du spectacle ; 10 h. 45. Le 
texte et la marge : « Dieu est un entant », d’A- BtU ; 
XZ h. 2, Or tent-Ooddene ; 12 h. 5. Agora ; 22 h. 45. 
Panorama: 

13 h. 30. Solistes : B. Berman, clavecin, X. Chàputa. 


(Trois grands écrivains dTurope). 

Avec A. Bvrgess (Home sous la pluie. 
Ce sacré Hemingway) : G. Grass (le Turbot. 


note, et H- Wlckett, piano : 14 h. 5, On livre, de» voix : 
«Monsieur de Lyon », de N. Avril ; 14 h. 47, Un homme, 
une ville. P. Kafka A Prague; U h. 50, Bureau de 
contact ; 18 h- Pouvoirs de la musique ; . 

18 h. 30, Feuilleton : «le Vagabond des étoiles», 
d'après J- London ; 19 h. 25. Les grandes avenues de 
la science moderne : Le» énergies solaires; . 

20 h. L’espace chinois ; 21 b. 30. Black and blue : 
voyage brésilien : 23 h. 30, Nuits magnétiques : U 
Chine; lie tennis. 


(Le roi est nu. Deslderla). 

22 h, 50. JoumaL 

22 h. 55. Ciné-ctub, FILM : TOUCHE PAS A 
MON COPAIN, de B. Bouthier (1975). avec 
C. Ventura. C. Cucurullo. J.-L. Bleuet. J.-M. Im- 
perato. S. Fincfc. 

Revenu à Site à la mort de sa mère, m 
homme de trente ans retrouve ses amis de 
jeunesse, qui traînent- encore leur adoles- 

C * T La difficulté <pëtre adulte et la réalisme 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. S, Quotidien musique ; 9 b. 2. Le matin des 
musiciens ; l'opéra baroque ; 12 h. Musique de table ; 



De notre envoyé spécial 

Saint-Etienne. — Trofc années évofution, YVan Curkovte évoque 
untpaasé, depuis la fièvre verte PAjax d'Amsterdam, «rabord li- 
ât répopéè Inachevée des Sfcépba- goirenx «JJ® 
note «i coupe européenne des Vasoyie, pute pli» souple tecbni- 
Sobs chsjnnkJLs de football, et «fwagBifc; et tactiquement avec 
pourtant tOTtéH» -vüïe a rechuté. 

si l’on peut dire, mezczedl 28 mars, stéphanofe^ddute, par contre. des 
pour la venue du Rfcetng club de 

Strasbourg. ..A naïf Journées de "L“5“5?£ i S““ 

la fin dn champtonhat^ les Sté- » SpB* 

phanols savaient -que leur dernier de Pev, e t je_ match ^ contre 

espoir de l’Europe Strasbourg tendrait à le oonflr- 

du football passait par un succès mer - 

sur les Alsaciens, irai relancerait 

Une éqaÿ» de traiwfion 

qui ont ressorti perruques, bon- (Test en effet resprit de corps 
nets, écharpes, blousons et autres des mcüsm- Stéphanois, leur 
habits verts de- drconstance, pour abnégation pour attaquer ou dé- 
remplir leur mission. car trois ans fendre ensemble, pendant quatre- 
après les grandes batailles euro-, vingt-dix minutee. leurs autama- 
péezmes rien n'a changé au stade tlsmes travaSés pour la plupart 
Geoffroy Guichard. Le même pu- depuis l’équipe Jtmiara. qui leur 
bile cherche, bien -avant * le coup . permettaient d’exercer cette pres- 
d’envoi. à' intimider l’adversaire sion sous laquelle bien des clubs 
eu l’arbitre par aes sifflets et ses réputés ont fini par céder, 
hurlements féroces. Le même pu- Four introduire une plus grande 
blic soutient, comme un seul hom- solidarité entre., anciens et nou- 
me, les prmd&ès^ charges de buf- veaux. Robert Herbta a pria une 
fie d’Oswaldô Plasma, les jaillisse- initiative originale. Depuis' pîu- 
ments de Christian Lobez, tes sieurs mois* avant chaque match, 
montées de Gérard Farlson. ou 11 se retire des vestiaires pour 
les bq volées de Dominique Roche- laisser tes fttfeâxs discuter et dé- 
tenu. Le même public a gardé tes ckier «nx^zx&ntti de h mefiîeare 
mêmes idoles. Et pourtant ce n’est tactique adopter Toutefois, 
plus la même équipe. Face à Stras- quelle que! fcott encore la marge 
bourg, c’est, cette fods. en première de prograartontie cette: équipe, 
mi-temps que la. volonté des nul n’enketieot dé fanes lüu- 
joaems stéphanois a été récom- ataro.'&tn’ -«h. avenir. M&m* si 
pensée par deux buts de Jean- elle obtenait dtth& deux mois un 
François Larfèe (22" minute) et nouvêsoIuttè/ninaKiaL die ne 
Jean-Marie ;E|ie (27* minute), pourrait-. être qu'une équipe de 
mais ce sont les Alsaciens qui ont f-mnrfffffln"nih* étjfnriant la venue 
émergé en seconde période par k mafartdé.-<Mf3ar génération de 
leur esprit de corj», leur rigueur. Roussey, Pàgbœffi. Derigon et 
leur condition physique et leur Casdaneda; Jugés encore un peu 
ambition, comme 1e faisait le St- trop— verts. YVan Curfcovlc et 
Etienne des années 1972-1973. Gérard Fariaon vtenramt en effet 
Yvan Curkovic a toujours devant de fêter tew; taente-qnablèsne 
hn sa vieille garde avec Janvion, anzdvecsafre^'Osiraklo Ptazza en- 
LapeK Piazsa et Fazlson, mais de visage de retô u r x ter m Argentine, 
la belle époque D ne reste plus, la saison prochaine. Mate, avant 
aux avant-postes,, que Rocheteau, de reccrocltar leurs chaussures & 

L’assodatton sportive de Saint- cranqxms, -qui peut doutez qu*üs 
Etienne a rate du temps & sur- ne feront pas tout poor se Hvxer 
monter son tmmwwp déception i un dernier banoud dm» nue 
après la finale européenne per- épreuve européenne ? 
due à Glasgow. Roger Rocher, • cfoa on alboiiy 

le président, pensait que ses wrar» m. bout. 



o-:'îî* 


50 GRAMMEUR 


trancher dans-le vg. A1n.si. de- - fncntftfam journée) 

PnlS ^ •a^ntEdœn. b. Str-bonr, .. M 

pour s opposer à la * désertitm NanMi b. "Met* , , , - .j_i 

de huit des ébhnente profession- «Bastiâ b, y*»»» .....i...... 

nels du club, jdont Je» trois du 1 ^ordeaox *t saum w’ (M) 

tnfHm de terrain, Dominique *4ngars i-i 

Bathenay, Christian StbmsM "Paris F. C.- et LÜ Ie — . ......... l-l 

et Jean-Michel Largué et tes 

deux frères RevelH en attaque. ^SüœSannss^^Li^^ï.*.".* £o 

Avec l’arrivée de Jacques ZI— ."Nice h. 24) 

mako, Jean-Marie Elie_et Ba- enamnent. - l stnsbazrx. 
nard Incombe. _et _le irtOTU de *t pts; 2. Nsnta et Salnt-EUM^ 
Jean-François Larios. prêté à as ; 4. Monaco, 37 ; 5. Bordeaux, 35 ; 
Bastia, le club a retrouvé d’autres A Lyon, 38 ; ï. Sochwr r . Nîmas, Lille 
RmhllHnnK, mais l’équipe S dû. rt Macs. 20- H. MmmlUe. 29 ; 
^ Ch^ de STùT -if - ggy-Jf-. ” = 

•ton 1578-1579 est pins dang^- ï : u . ® 

retise et plus, déroutante par ses Clames et Pmds F.cj 20 ; 2a n**™* 
attaques. Four parier de cette M pts. 
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r 4 tv**» 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 


annonça cuuxeex 


L' Im mobilier 


OFFRES' D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27.00 31,75 

5.00 7,05 

21.00 24.69 

21.00 24.69 

21.00 24, ea 


j&EPBODUCTUHi INTERDITE 


appartements! venté 


5 P . Im vS U m 2 Tsan I fa! res” ^ 


RUE FRANÇOIS-PONSARD 

XVI e MICHEL-ANGE 


(information) 


AD CŒUR DU MARAIS 


v » 

ve 9nr^™ 


) heures. TéWphona : 77MMS 

QUAI ILE SAINT-LOUIS 

xcepltocmel, duplex, décoré. 


immobilier (information) 


J INFORMATION 
LOGEMENT 

^SlJ-^ 525.25.25 

information logement dispose de renseignements 
sur 40 000 logements neufs dans une large gamme de prix. Servfce gratuit. 

45, avenus Kléber, 75116 Paris £ 

klow^taaUgfn^aerôgratoitpAêTarteCtmipjsiifeBaKmeTaïuwe^aîff.feDÉjaLpuMia.leCr^aitaNinTJ. la (jisse teStrie te: Pi^Btùeç, ^ 


b f SPC. b falêraw* Pwbhom ta BAiroert. ù FAflèrataiB Hnwme ta Marnil» le FaicdHiMirei'et flgfnti ta rEK. la MEHL la UtffcieSe fifeitoats des PTS, j| I 
nvs«dalian pan b Pmcshn» fles Enpüiiem 3 rE«wi ta Cweuncimo. MpHiafl frw cancans cX| 


Irnmeublé tant confort ■ 5a7-2Z- 

ST-SULPICE 7 PIECES 

ZZS m2 - 256-OS-95 


PARIS (7 e ) 

7. RUE VANEAU 

6RAN0 3 PIECES 133 I 


P. BATON - 704-55-55 


BATIGNOLLES-ROME 

LUXUEUS. RÉNOVATION 

DUPLEX 110 m2, asc. P33-42-10 

TERNES 


XVII e EXCEPTIONNEL 

DS BEL IMM. PIERRE TAILLE 

2-3 PIECES S"™ e ' fl'i! 

EXCELLENT pr PLACEMENT 

PRIX 195.000 F 


VII e VERNEUIL 

IHIinlIE PUBLICITE AVANT 
UnlUUt RENOVATION 
Ds imm. CARACTERE RAVALE 

4 p,ECES 

PRIX 545.000 F 

-SSTtf* VERNEUIL ' 
40, KUt dd 723-96-05 

20, RUE CLER 

ravissant 2-3 p.. culs. amenagM, 


3 PIECES B9 m2, loyer 2J46 F 
Charges 462 F 

^ PIECES^IM m2, kjyer 2J27 F 


Pershlng. — Tél. : 9S4j1-9S 

SAINT-GERMAIN PROX. 

(MAREIL-MARLY). VILLA nv 


CHAPELLE 

Imm. bourgeois, 2* élage. clair, 
450.000 F - 331-89-46. 

NIAI RIE 18* ■ immeuble neuf 

2 PIECE Prfct ^“ÎT* 8 ** 


NFUILLY - SUR JARDIN 


ama l 


COTE D’AZUR 

SANS ENGAGEMENT. RECEVEZ CONDENSE 

PROGRAMMES IMMOBILIERS 


NOUS POUVONS ADAPTER A VOS BESOINS 
L'IMMEUBLE QUE NOUS ALLONS mai.RSBR 
AU CENTRE VILLE 

Cet ensemble de 

9 100 m2 DIVISIBLES 

CONVIENDRAIT à : 

BUREAUX, LABORATOIRES, 
ATELIERS au COMMERCES 
TÉL. COMEGI M. RAYNAUD 


! ha avec PETIT CHATEAU 1902, dans 
arc de 12 ha clôturé de mura. Haras récent 
t moderne. 40 boxes. Propriété d'ogrément 
; de rentabilité par gros verger. 

Possibilité de morcellement. 

AMAR. 82. rue Charles - Laffitte. 


TOURAINE 

Bords Loire - Sur I na 
Ane. manoir, entr„ bur 
manger, cheminée, saior 
cuisine, dégagement, 2 
poutr„ cheminée d'époq 


DEUX-SEVRES ÎS5Æ.ÏIÎÏ 

S/1 MO m2 terr. envir., pelouse: 
ain 10 PIECES cheffllnée5 ' P 011 ^ 
_ m2. dépendance tous Cces, docteur 
pièces. Piscine, écoles, C.E.G„ BE.P.C 
ceF PRIX *60-000 F 


LES ANDELYS (27) 

*pt„ 8 chbres, ctt, TENNIS, 


sélour, 3 chambré&s. «RHt 
cfwuft- central IndlvicL Est 
servie*. !«» ét- : dokiW 
usage professionnel. 


Kina- 425.000 F - Tél. : 344-0243 

ÜUMESNIL , ÜËTSSFrtï 


meuble récent Site. Inscriptions Registres McLean, Virginie, , 


Paris-TP. Tél. ; 355-61-58. 
Société spécialiste viagers 

E. CRÜZ 4 “ kfà! 1 * c 


VILLEBON-SUR-TVETTE 


locations 
nonmeublées | 
Demande 


322-61-35 

14 e - PERNETY - 4 PIECES 


DEHFERT-ROCHEREAU 


190 J00 F. 236-23-25, le mat! 

VILLE-D'AVRAT 

GARE ANDINC V ’5 E m? r0 Se e \ 
cuIsl.' 2 loggias! "o7f -33- 14.' 

SAINT-CLOUD 

Pente résidence tout confw 


6IM : P 76^35-60 


I BUREAUX ts quartiers Potomac. I 


PARC FERREUX 

SITUATION EXCEPTIONNELLE 


; « c “e u £ bîîîïïÜS! tai«WTia!iraü« ». H « 

c élevé. 350-06-70. CHATEAU 19* 5. 15 P. restauré. 

c weve. dépendances, FERME, écuries. 


boisé 5.600 ml site sauvage, 2-8W - SUPERBE CORPS p«*« rwi 

accès plage, chemin privé. DE FERME. aménagé, ANJOU 

200 m. vue mer ïmpren- Ecr. comportant : maison principale, 1 

H 5115 Havas, 33000 Bordeaux. sé|, cathédrale, culs., 3 chbres. PARC et BOIS W1 


m2- Vin panoramloue sur tes 
Pyrénées. Renseignements : 

A. (T 6-59) 38-67-86 OU 38-53-70. 
MONTUGNON (95). 2.3W à 




PARIS-F, Tél. 1 266-57-22. 

BOUSSY-SA1NT-ANTOINE 

Proximité BRUNOY (91) 


"ÏSSIïMBBsr JJrâ «MB oiKiSS. 

•as* 2.160 *2 “*■ æ.“ ws ss 


BORSrÿSïï qn ru pioie 

GRANDE VILLA. 200»» HABIT. «IU WW I HI1IÜ 

tt cfort, lard. 760 m\ 630,000 F. Fermette restaurée, parfait état 
AGENCE DE LA TERRASSE, Pierre, tulles plaies. - Sélour. 

LE VESINET ■ 976A5-90. cuisine, 2 chbres, w.-c_ dches. 
poulies apparentas, cheminée. 

CELLE-SADIT-CIOUD dÉ^'êl S^TffiaBtïSÆiS 

près gare, 2 pptés, 1 p« sir |U|( 2. rue du Gal-de-Gaulle. 
600 et 750 «a. 1.200.DOO F et SENS. - (161 86-65-09-03. 

T^’giuik '-IT RÉGION VALLONNÉE 


\ \ \ * 


\ i «©fl®» \\ 


ST-CLOUD , L C I SSA2* 




DUPREZ U) ÆI-O-73. 

PARIS-LONDRES (centre) 


PLACE D’IÉNA 

IX ( P, 23) ml Box, 
service, parfait état. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

VENTE sur saisie Immobilière ad 

ET VENTES Tri bunal^ de Ode Instance de ^ÛrételL 

UèE 'PROPRIÉTÉ. 

PAR L1UT4BÏKB (94) 

72, nie de Chalftia, compreo&nt an 

ADJUDICATION 


garage, buand„ cave, cour et JaMln. 

MISE A PRES : 60.000 FRANCS. 
Four tons renaelgnsmetita s’adresser 
à M* Jacques SCHMIDT, avocat. 
17, rue Faraday, 75017 PARIS, 
tél. 227-71-10. et sur place pour vlalter. 


nie 








• 
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AUJOURD'HUI 


« Æii I Bu,let!n d'enneigement 


MOTS CROISES 


loterie nationale Liste officiel 


TRANCHE DES JONQUILLES 

TIRAGE DU 28 MARS 1979 




Solution da problème n* 2344 


HL GirÎÊfi. — IV. Efcon : Cime. 


— IX. Il ; Avoine. — X. Larcin ; 


S’applique souvent au féminin.. 
— IH. Peut donner lieu à des j 
explications ; Ne fais pas cir- 


quand Ils sont cassés. — VL 
Point ; Aime l'humidité. — VIL 
Pas portée ; Peut être coupé. — 
VHL Ses graines sont aroma- 
tiques ; Procède à un enlèvement. 

— IX. vulgaire depuis qu’elle est 
chrétienne; Pour le cochon qui 
sommeille. — X. Endroit où l'on 
peut voir du sang ; Pas aléatoire. 

— XL Eduquera comme un ber- 


Journol officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 29 mais 1979 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 
3 août 1961 relatif aux tribunaux 
de commerce et aux chambres de 
commerce et d'industrie. 

• Portant création d’un comité 
Intenninlstériei du patrimoine. 


très utile quand on veut mettre i 
de l’eseence. — 3. Le droit des 
grands : On préfère qu’elle ne 
soit pas maligne. — 4. Grosse 
chez la grande perche : Romains 
pour un Charles : Adverbe. — 5. 
Point de départ ; Des frais pour 


— 9. Coupé court ; Peut servir k 


• Chantiers de jeunes pen- 
dant les vacances. — L'associa- 
tion Rempart organise pendant 
les vacances de Pâques des séries 
de chantiers de Jeunes dans dix- 


Fmalas 

ou 

numéros 

Sommes fi payer 
(cumuls comprit! 
pour un biUat entier 

536 

F. 

570. 

7 156 

1 070 

5 316 

5 070 

9 546 

5 070 

260 946 

500 070 

6 497 

1 000 

1 207 

6 000 

18 

150 

303 038 

3 000 000 


huit régions de France. Us sont 
réservés aux Jeunes Français et 
étrangers figés de plus de seize 
ans. Ceux-ci pourront, selon les 
chantiers, faire de l’archéologie, 
déblayer, débroussailler ou ta i ller 
des pierres. 

★ Association Rempart. 1, rue Uea 
auWnnltea, 75004 P Mis. TéL : 


Enseignement 


• Admission à Vlnstitut supé- 
rieur des affaires. — La date li- 
mite du dépôt des dossiers de 
candidature à. 1 Institut supérieur 
des affaires (LSJL) de Jouy-en- 


LEGION 

D'HONNEUR 


MUHSTÈRE DE U DÉFENSE 



PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DU JARDINAGE 
LE 4 AVRIL 1979 à CHATELLERAULT (Vienne) 


3 14 23 27 36 42 

numéro complémentaire 26 


PROCHAIN. TIRAGE LE 4 'AVRIL 1979 VALIDATION JUSQU'AU 3 AVRIL APRES-MIDI 



Vous vivez de plus en plus hors de chez vous. C est, selon les jours, 
une obligation ou une fête. C'est la cantine ou le trois-étoiles. 

C’est le déjeuner d’affaires ou le dîner tendre. 

Chez vous, tout en respectant un régime raisonnable, vous buvez Contrex 
et vous vous en trouvez mieux. Gardez cette bonne habitude au restaurant : 
la demie Contrex est laite pour cela. 

prenezla aussi 
au restaurant 
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TRANSPORTS 


Paris - Saint-Lazare - Cergy-Pontoise : la nouvelle liaison S.N.C.F. 
sera ouverte aux voyageurs le 31 mars 


La liaison S-N-CJ?. Paris- 
Saint-Lazare - Cergy-Pontoise, 
Ville nouvelle, est inaugurée 
par M. Joël Le Tbeule. minis- 
tre des transports, ce jeudi 
29 mars. La ligne sera 
ouverte aux voyageurs le 
31 mars. 


Après les villes nouvelles d’Evry 
(Essonne), desservie par la 
SJT.CJ. depuis le début de 1979, 


commîmes de Cergy-Pontoise se- 
ront directement reliés à Paris. 
La desserte de l’agglomération 
devait tout d'abord être assurée 
par l’ aérotrain, mais ce projet 
fut abandonné au cours de l’été 
1974 et remplacé par un projet 


tronçons existants sur la ligne. 


Deux gares' ont été créées : 

Acbères -Ville et Cergy - Préfec- 

tnre ‘ • gratultT^ntre Paris^ ët - Cergy- : 

Le montant total des travaux Pantoise, le samedi 81 mars. 
_rt estimé à 580 millions , de ‘ 

francs. Le financement en a été 


est estimé 4 580 millions . de 

francs. Le financement en a été 
assuré par l’Etat (22 %). la ré- 
- “'cie-Prance (19 %), la 
frappe les employeurs 


Paris les voles de l'ancienne ligne 


LE RÉSEAU 
EM ILE-DE-FRANCE 


très de lignes, trois cent 
vingt-quatre gares. La capa- 
cité de son parc est passé de 
360 000 places assises en 1970 
à 615500 en 1978. La SJTCJ. 
transporte chaque jour 
1600 000 voyageurs. 

Prochaines mises en ser- 
vice : la liaison Invalides- 
Orsay (1979), la gare aouter- 


2981 et se poursuivra en 1982. 


la gare de Nanterre réaménagée, 
une section nouvelle rejoint la 
ligne Paris-Mantes à proximité 
de la gare de Houilles. On ou- 
vrage cfart de 500 mètres de long 
permet le franchissement de la 
Seine, puis la voie utilise des 
Infrastructures qui existaient déjà. 
Enfin, de Neuville à Cergy-Pré- 
fecture. la ligne a été construite 
de façon à éviter les zones urba- 
nisées. La liaison aboutit enfin au 


Création de deux gares : 
Actières-Ville 
et Cergy-Préfedure 


f 


sentée aux usagefcs dé la S-N.CXF. : 
à la préfecture de Cergy, du 
29 mais au 8 avril; à la gare- 
Saint-Lazare, du 19 au 26 avril, 
et à la gare Montpamaæe, du 
5 au 13 maL 


■ Ligne nouvelle 
=■ R£JÜ (Ligne . A} ' 


O ACHÉRES-V1LLE 


Q MAISONS-LAFFITTE 

"‘’qsaRtrouville 

houilles-carrières 

Va 



UES BOITES 5 VITESSES 
CHEZ RENAULT 

ce qu'ils en pensent 


Renault 16TX 

3&M Quandilm'afallu changer 
JjgHI devoiturejlm'asemblêque 
Rte-Sjl la Renault 16 TX serait la 
Ka.'-nS mieux adaptée à mes be- 
soins. 

Avec un métier qui m'obli- 
ge à sillonner la France cTun 
bout à l'autre de la semaine, 
il me fallait une value confor- 
table, économique et suffi- 
samment robuste pour répondre à toutes les exigences 
de ma vie quotidienne ; et celle-ci y répond parfaitement 




Renault20TS 

Pour moi, rautamobite 
est avant tout un plaisir. Mais 
avec deux enfants et des 
week-ends fréquents en pro- 
vince, il faut savoir choisir sa 
voiture avec sérieux." Ma 
Renault20TSestspadeuse, 
fonctionneile. confortable et 
surtout, terriblement agréa- 
ble à conduire. 

J'ai l'impression qu'avec elle le plaisir de conduire 
devient une affaire sérieuse 



Renault18GTS Renault 30 TX 



En choisissant la Renault 
18 GTS. j'ai opté pour une 
conduite agréable et repo- 
sante. C'est pratique de dis- 
poser de 5 vitesses en 
particulier sur les autoroutes 
ou pour les longs parcours, 
car le moteur est discret si- 
lencieux et économique: Et 
puis aussi je dois l'avouer, 
l'élégance de cetle nouvelle voiture m'a séduite. 

Renault5Alpine 

Pour moi, elle a toutes les 
qualités, ses performances 
sont étonnantes, 32 secon- 
des 1e kilomètre départ arrê- 
té, boîte 5 rapports tous syn- 
chronisés. 

Elle est compacte, agres- 
sivetouten ayantuneconsom- 
mafion frès raisonnable, puis- 
qu’elle consomme moins de 
6 Titres* à 90 km/heure. Quant à croire que la Renault 5 
Alpine n'est pas une voiture pratique, détrompez-vous, 
son coffre transformable rrfa réservé d'agréables surprises ! 




Même s'il n'est pas de. 
bon ton aujourd'hui de se 
dire sensible au luxe ou au 
raffinement j’avoue volon- 
tiers mon penchant pour les 
berlines traction avant dont 
le moindre détail s'efforce . 
cf approcher la perfection. 

LaRenault 30 TX lait par- 
tie de celle-là C'est aussi 
me voiture puissante avec son moteur 6 cylindres en V, 
l'injection et sa boîte 5 vitesses, ou Ton se sent en sécurité 
Bref.c'estunevoitureàborddelaquetleilfaitbon'prendre 1 
voyage". 


Les Renault 5 vitesses 
traction avant: 
confort et 
économie* 

Renault préconise ©If 



Consommation aux 100 km 

à 90 km/h 

à 120 km/h 

en cycle urban 

Renault 5 Alpine* 

5.61 . 

' 8,01 

10.71 . 

Renault 16 TX 

6,41 




6.1 1 




, 8,1 1 

10,41 


Renault 30 TX 

■ 8,0 1 

10,1 1 ■■ 

IÔ^ïI 


■ A PROPOS DE... 


UNOHVELLEPOLmQUEAÉRiatWEDESfTATS-UNIS 

L'ogre américain 


tarifa la htnra du prix 


«4 Intégralement i 
1 que nous aBoas « 
I la Caccla daa relation» 



pas à càe 
prêché m. PM,, 
aïs pèssaaata.qul ont déjà acta 

• Aflah-on bientôt voyager gra- 
tis? La principe da ta concur- 
rence. à tout ira récemment 
adopté par. /es Etata-Unla, et 
prestement tmposé jé certains 
de leurs partenaires, autorisait 
ha espo/re les ptôa tous. - La 
politique, de bas tarit est bruta- 
lement. prise- ài -contre-pied par 
la haussa du prix du. carburant», 
a reconnu M. Pirol. Las réalités 


oblectita aussi nobles que la 
dêmotvatisatitin du transport 
aérien. • 

Est-ce '■ à dire que f* Maison 
Blanche pourrait — sa moins 

provisoirement modérer sas 

ambitions ? La publication d'un 
rapport du Bureau de raéronau- 
tiqua dalla- américain (CAB J 
laisse très clairement deviner le 
contraire fia Monde daté 26-28 
.. mars}. . « K y a dans, l'attitude 
des Etats-Unis une part égale de 
borate conscience et de cynisme, 
a souligné le dfractaar général 
tTAlr France. Up pensent qu'lis 
sont en avance et qtfBs doivent 
donner le ton. » 

Des Intérêts commerciaux très 
évidents et très Immédiats Inci- 
tent les Etats-Unis Assortir de 
leur réserve. Ne c ontrôlaTenf-Oa 
pas, an -1957, . 80 JtL du trafic 
mondial (paya cotnaputistes non 
compris . / .dora que, [vingt, ans 
plus tard, tààr pdf 'se trouve 
réduite de moitié. En 1977, les 
compagnies - d’outre r Atlantique 
ont assuré 17 *1* dit sou! trafic 
International et lés transporteurs 
européens 40 Va. 

Las Etats.- Unis [; aouitanhent- 
qu’lla sont to/n dé . prendre la 
part du trafic qui leur ftorteot 
dans la mesure oi Ms représen- 
tent encore le princlpài réservoir 
de clhntèlg. En 1977, sur la 
.* vole /orale » de f Atlantique 
nord, les compagnies régulières 
ont acheminé 80 °U de citoyens 
américains et ha transporteurs 
à la demande (charters) 70 B /c_ 

Pour réoccuper le terrain, les 
Etats-Unis alignent des compa- 


ras de supplément 


gntea qui,~ fùsqu’alom, travail- 
laient * r Intérieur de lama fron- 
tières. -Qaatransporteofs 
jeunes et museféa ont des coûta 
'd'exploitation Inférieurs d'envi- 
ron 30 */• à ceux de leurs 
concurrents européens », a Indi- 
qué AI. Pérol. 

La stratégie américaine 
constate, à. lécher le maximum 
de compagnies sur une mémo 
destination : sept transporteurs 
d’outre-Atiantique en Allemagne 
fédérale, face i Lufthansa, par 
, exempte. « Les Bals-Unis peu- 
vent se permettre d'avoir des 
mort»: dans .cette bataille, les. 
pays européens iflen ont pas la 
possibilité -, a noté h directeur 
général d"Alr France. 

Face . aux prétentions améri- 
caines, la . position européenne 
est mal assurée. «Il y a. de 
ce côté-d de l’Atiantlgue. un 
trop-plein de compagnies, dont 
certaines. Gourme K. LM. et 
Swîssair, sont surdlmeoelonnâes 
par rapport à leur marché ratfo- 
, nal. a . affirmé U. Pérol. Il.-y a 
également on trop -plein de 
portes «rentrée en Europe, el 
proches les unes des autres 
qu'elles se livrent une concur- 
rence féroce.» L'an dentier, 
Londres a traité 36% du trafic 
sur rÀOantlque nord, Francfort 
laVa'er Parla » Va, 

. A cet égard, la commlsaton 
européenne vient de souhaiter 
que. lie Neuf puissent dégager 
«une position commune vis- 
à-vis de . l’extérieur, et notam- 
ment des Etats-Unis, qui aug- 
mente leur pouvoir de négo- • 
dation ». Dans un • Livre vert » 
à paraître aii mois de mal pro- 


pr v gra aalvmnant lé principe de . 
fibre concurrence. Mata com- 
ment espérer réunir autour tfun 
môme ob (actif des compagnies 
dont les Intérêts sont k ce point 
divergents . qu’au as ae condam- 
nent k subir le diktat do 
Washington? 

JACQUES DE BARRIN. ‘ 


& 




DES CONTROLEURS MILITAIRES 
DANS LA TOUR DE MARSEILLE-MARIGNANE ? 

r De notre correspondant 

Marseille. — Le Syndicat natlo- opposition formelle an projet du 
‘ ' ‘ ‘‘ ’ ' mlzüsfcère des transporte d’adjcdn- 

dre aux contré leurs civils de la 


• Pilotage à deux on à trois? 
— La Fédération Internationale 
des pilotes de ligne. CIPALPA), 
qui rassemble soixante mille 
navigants, vient de prendre posi- 
tion sur la composition des 
équipages à bord des nouveaux 
avions. BDs a décidé de a refuser 
de voler sur tout avion, futur, 
compris l’Airbus A 310, le 
Boeing - 757, le Boeing -767, le 
Fokker-29 et le BS, 146 ooec un 1 
équipage k deux ». ■ 

• Pétroliers soviétiques à dou- 
ble coque . — Selon l’agence sovié- 
tique Tass, des- Ingénieurs de 
Leningrad viennent de mettre an 

point un pétrolier à double coque. 

Un -espace de 2 mitres sépa- 
rera la coque extérieure' des 
citernes, contenant le pétrole. Ces 

navires, de 65000 tonnes, seront 


face au développement du trafic 
commercial de Marignane — 
d'élargir le couloir aerien dvil 


dTstres et de Salon et d'assurer 


de Ce fait, par la présence -d'un 
contrôleur militaire^ une meil- 
leure coordination dans les acti- 


eore est provisoire.- 
x Nous estimons que s*fl y à, 
en effet, an. problème de gestion 
de l’espace aérien .entre JAari- 
gnane. Salon et Istres, précise le 
. ce n’est pas en pla- 
çant un militaire à côté des ci- 
vils ' quion pourra le régler. En 
réalité, 'cette mixité va permettre 


trafic epoü. Ainsi, non seulement 

r «e rend pas justice à i 

ouchant à un 

nombre des < 
sommes trente-six 
faudrait pris de 
cinquante — mais encore met-on' 
en pt-ace Ain moyen- 4e dissuasion 
sociale. » — J. C. 


' COMMISSARIAT A L'ÉNERGIE SOLAIRE . 

CONCOURS D'ARCHITECTURE 

En vue df la construction de la première trancha (1.300 m2 ton 
oonvre) 4» ton éta MIiwwmen t & SOPHlA^aff ÏXPOU3, 0 êSso TAVBONSB 
le COSSES organisé tm concours d’arcUtéctwe. ’ ' ' 

Les eandfcUt* pouvant demander ou^rettrer la règlement & l'adresse 
suivante r - r. / . 

COHKISS&IIUU A L rtRpEEQEE A W-atm 
.2Qfc -xue Baymtmd-Lcjaserand. 73014 PÂBIB 
TéL . : 345-6S~G0 (M. Marc BSLLÜK3HB) 

Jusqu’au ® avili. Inclus 

! • • • • • "i, j .. . . * 
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LES SYNDICATS EUROPÉENS ET LA DURÉE DU TRAVAIL 

Des exemples belges, allemands et italiens démontrent 
que plusieurs chemins mènent à l'abaissement des horaires 


« La réduction de la duré* du travail, las 
- trente-cinq heures pour créer des emplois » 
_ éta& la thème da fa - table ronds » organisée 
A Parts par la C-F-D.T., le 28 mais. Autour da 
M. Maire, secrétaire générai, et MM. Mander et 
“lent, secrétaires confédéraux, participaient 
— i débats MM. W. Kok (1) (FJI.V_ Paye-Bas), 
A. Bonacdni (C.G.LL, Rafle), E. Lodarer (LG. 


Metafl. D-aa, Allemagne fédérai»), Grlnbarg 
(F.GLTA, Belgique) «t F. Staedelln (C-EjS. - 
Confédération européenne des syndicats). Une 
centaine de militant» et la presse étaient égaie- 

— -, — à des 

organisations «milées à la Confédération euro- 
péaime des syndicats (CFA) et U. Staadetin, 



fuT pays do de rendre les syndicats européens 

j , - mililons et plus homogènes, tons réclament 

demi de chômeurs, tous les syndi- nue politique socio-économique 
caOistea. ont fait la même consta- pour l'Europe, en mettant l'accent 
tatian. La crise sera longue, et tes sur la planification et la démo- 


cratisation de l’économie. 

Pourtant. les situations __ __ 
ressemblent pas d'un pays à 
l’autre. 

Priorité reconnue par tous, la 


vient en premier lien. Reprenant 
■ ~ i r-héTTM»; habituels. M. Maire a 


la base de 33J36 heures j 


se des salaires vient 


position, après le contrôle des 
Investissements et celui de rem- 
ploi dans les entreprises. Aux 


Réalistes, les syndic 
troisième veulent pas éluder la qui 


savoir qui paiera le \ 


i contraire, le main- 


S œ mayBB “ **“ ' 


entier s’était 


droite acquis par le 


les trente-cinq heures. Puis 
expliqua les raisons pour tesque 
1TG. MetaJl avait accepté 


travail disponible doit 

devenir la préoccupation essen- 
tielle des gouvernements et du — 

patronat, estiment "tous les parti- suppléments pour les travailleurs 
clpante. Insistant sur la nécessité de plus de cinquante ans et de 
tournées de repos compïémen- 


LA Ç.G.T. REGRETTE. 

La C.G.T- déclare regretter 
que la CJ-D.T. ait ■ refusé sa 
participation b à la ■ table 
ronde ■ de la C.FJXT. 

Pour la C <5-T-, le refus oppojè 
à «a demande — b dont lea moti- 
vations ne sont . d'amen» pu 
clairement apparues 
c d’autant plus. 1 n attendu 
gu ‘Edmond Maire avait déclaré, 
A l'issue de la récente réception 
d'une délégation. européenne des 
syndicats par M. Valéry Giscard 
d'Bstalng, qu’il regrettait Pab- 
seuce la CAX A ostu ren- 

A la CJD.T, on "déclare que 
ln tGx n ’1 üalt ïia dittarndi, 
par. téléphone, que le 27 Giin 
au sole. H lui a été . répondu 
que le débat était déjà organisé 
et quelles participants avaient 


- ter certaines i 


toire à seize ans, reti 


iortée 


En Italie,' a dit M. BonacclnL 
les syndicats veulent d'abord 
passer de quarante A trente-huit 
heures et Ils demandent que tout 
travailleur, quel que soit son Age, 
puisse prendre sa retraite après 


trente-cinq 


-de cotisations 


.sablâtes, qu’après "avoir réduit le 
-nombre des Jours fériés primitive- 
ment excessif, on en rétablisse un 
certain nombre, et que les heures 
supplémentaires soient récnpé- 


CHEZ VOLKSWAGEN 
EH 1981 


tiqueront la semaine de 
trente-cinq heures de travail— 
effectif. Un accord prévoit, en 
que les ouvriers tra-. 


chaque genre de travail, de 
six minutes de repos A par- 
tir de septembre 1979 et de 
huit minutes en septem- 
bre 198 L Autrement dit. pour 
une durée de présence, dans 
l'usine, de quarante heures. 


effectivement, que trente- 
cinq heures environ. 

Selon le syndicat allemand, 
cet accord, qui a nécessité 
six ans de négociations, de- 
vrait permettre d'embaucher 


détournés, de réduire en fait 
la durée du travail 


de la fiscalité 


nais, ajoute-t-il. tes bas 


En Belgique, & exposé M. Grin- 
berg, la F.G.T.B, constatant qu’il 
fallait choisir entre l’améliora- 
tion des salaires et la durée de 
la réduction du travail, a donné 
la priorité A cette dernière, tout 
en rejetant l’encadrement de la 
politique des revenus ét en gar- 
dant sa liberté de manœuvre. 

des patrons. 


tives portant sur la période 1978- 


1980. avec tes résultats varia- 
bles selon tes secteurs. La durée 
moyenne du travail, pour les 


Dans un document «sur le mouvement syndical’ 
asations de M. I 
de la CJ.D.T. 


Le parti communiste a publié, 
le mercredi 38 mars, un texte - 
dans lequel 13 précise, en réponse 
aux critiques de M. E dmon d 
Maire et d’autres dirigeants .de 
la CJUXT* ses positions A 
l'égard du mouvement syndical 


et manifeste son souci d’ « appré- 
cier positivement les résultats 
obtenus qui allègent les diffi- 


tuent autant de points d'appui 
pour de nouveaux progrès ». Mais 
te P-CJF. souligne aussi qu'il faut 
engager les .luttes e contre le 
ohBmage et pour la défense de 


vement syndical-» . dans, une 
« société française marquée par la 
aise du capitalisme et Vaffron- 
tement de classe qui en résulte». 
Conscients de ce fait, les mili- 
tants communistes c ont d cœur » 
de participer A la vie des eyndl- 


nés à tous les niveaux, dans cha- 
que entreprise, par branches pro- 
fessionnelles comme ou plan 


toute une période, note le P.C., 


des positions de chaque parte- 
naire. Le parti communiste a. 


syndicales, notamment la C.G.T. 


de l’indépendance du mouvement 
syndical, conception qui, remar- 

S ue-t-11, n’est pas celle de pla- 
çais pays d’Europe, où existent 
des iten« étroits entre les syndi- 
cat® ét les partis sociaux-démo- 
crates. .« L’indépendance des syn- 
dicats et l'autonomie de leur 
action à l'égard du pouvoir, du 


ajoute le document, le comporte- 


‘“JSZrtTte àâ». et jntmomte de. 


des travailleurs» et «ucfZtenf. 
cours de leur activité, à rester 
permanence à Véooute des 


aspects de l’action syndicale 
apparus au cours des dernières 
années et sur lesquels la O.P-D.T. 
insiste particulièrement : pro- 
blèmes liés au contenu, aux for- 
mes et aux conditions du travail ; 
rôle da femmes et des Jeunes; 
évolution des techniciens, des 
ingénieurs et des cadres, n sou— 
ligne la nécessité de c luttes réso- 
lues, pour des objectifs concrets» 


patronat et des partis sont pour éloigne. 
tes travailleurs une garantie dé- résolue t» •*« 
mocratique», déclare 1e P-CJF. tique dauster, 
Evoquant les critiques de la ment de onzru 
C-FD.T„ selon lesquelles le parti réduction du j 
communiste « exerce une hégémo- Ce « recent r r 
• la CJG.T.» et ' — - 


e évolution qui était pourtant 


impossible de .ne pas rapprocher 
cette attitude de ce que les diri- 
geants de la CJJ>.T. ont appelé 
leur s recentrage » et qui tes 


que e cette accusation offensante et ses conséq 
pour le P.C. est dénuée de tout Vélargissemen 
‘ fondement » et constate que les Vianet l’intet 
qui exercent A la a l Europe du 


Marché com- 


tois des responsabilités politiques 
et syndicales «te lotit au prend 
jour», oe qui les distingue de 
■ ceux qui" leur adressent des 
reproches A ce sujet lalluslon A 
l'appartenance de M. Edmond 
■Maire et de plusieurs autres diri- 
geants de . la CJJ3.T. au parti 


e plus d'un militant de la CJ?J) T. 
s’est vu retirer ses responsabi- 
lités après avoir adhéré au parti 
communiste » et □ demande : 


Des rapports d'une qualité particulière 

Après' avoir, rappelé que «*o» prend et apprécie V apport du que 


quarantième congrès de la Ç.G.T. dirigeants d 


une grande centrale commune ù 


géra aucun effort » pour que s se 
poursuivent et s'enrichissent * les 
w rapports, d'amitié et de solida- 
rité noués entre les organisa floas 


nlste « apprécie positivement tes 
progrès de runtté d’action entre 
la OGJT. et la CS JD. T. au_ cours 
des années récentes ». Durant 


prises, contribue au succès des 
luttes revendicatives et anime a la 
lutte pour, imposer un changement 
. de politique, un changement de 
société ». * n n’empiète, à cet 
égard, en aucune façon sur F acti- 
vité syndicale », dédare-t-B- 


de 37 h. 30 dans tes banques et 
les assurances, de 38 heures dans 
la presse et les grands magas in s. 
. D’autre part M. Grinberg a 
souligné l’intérêt des conventions 
portant sur les 38 heures hebdo- 
madaires conclues chez Gervais 
Danone. Philips, Rank- Xerox, 
Caterpillar, qui t’agissant de mul- 
tinationales pourraient avoir des 
conséquences pour les travailleurs 
des autres pays. 

La F.G.TJL, qui a évalué les 


répercussions 


l’emploi d’une 


réduction des horaires de 10 %. 

estime que celle-ci n’entraîne que 

la création de S % d’emplois. Le 
coût d'un abaissement de 10 % 
est, lui aussi, d’environ 5 %. 
Quant aux conventions collec- 

tives européennes, elles sont en- 
core un objectif lointain. Les 
législations remarque M. Lodener. 


toute cette période. Il n’est pas 
possible de faire grève durant ce 
temps, et la réglementation de 

lock-out est particulière. « Nous 

devons, aJoute-t-U. faire atten- 

tion et ne pas faire le troisième 
ou quatrième pas avant le pre- 


qu’on n'est pas fous ensemble. 


tions de travaü et de vie. Toute 

avancée dans us pays, sans avan- 
cée parallèle dans les autres, est 
fragile et limitée. Ce raisonne- 

ment lucide est utilisé contre 
noua par le patronat et certains 

partis politiques. » 

Recevant tes représentants de 
la C.E.&, le 10 mars A l’Elysée, 
M. Giscard d’Estaing — indique 


l’Elysée, a ü n'y a pas de volonté 
contre les forces de la jungle, les 
forces capitalistes». 

». Il nr faut donc p 
hukm sur l’évotiiti oi 
du patronat, des gouvernements 
européen». Quelle pression maxi- 
mum pouvons-nous exercer T Elle 
doit être populaire. Il faut agir 
ensemble, pas obligatoirement le 
même jour, mais vers les mêmes 


portant qu'une conscience de 
classe européenne soit en tram 


( 1 ) M. Kok, BeeréiAlre général du 

président de la C.EL&, succédant A 
M. Vetter (D.G.B.), candidat au. 
Parlement européen . sur la liste , 


ETRANGER 

En Allemagne fédéra le 

Troisième mois consécutif 

de forte hausse des prix 

Wlesbaden l- A - p - p - AgeTL). — Le pratiquement le même taux que 

sottt de la vie a augmenté de 0,7 % celui enregistré pour toute l’armée 

fédérale. 137S f2ji %). Calculé en rythme 
anunel sur trois mois, l'Indice a 


IMS, a atteint 3 JJ %. dépas- pourrait 
ainsi, pour la première rois qui cia o 

la un an, la barre des S % pour d’il Ile un 


ipport à Cependant, la poutlqne du crédit 


9JS%. 
pont 
modifiée. ; 


Les prix à U 


part imiter des i 


processus Inflationniste. 


I élevée à 2,4%, soit 29 mars. 


exclu pour ce Jeudi 


Aux Etots-Unis 

En lévrier, le déficit commercial 
a été le plus faible depuis vingt et an mois 

Washington fAJ'J 9 .. Agcfi). — achat, de brut D s’agit dira fac- 
Le déficit commercial des Etats- teur momentané et les importa- 
Unls a été réduit A. L3 milliard de 
dollars en février, contre 3,10 mil- 
liards en janvier et 4.31 milliards 


î février 1978. Selon le départe- 


La sensible réduction du déséqui- 
libre — 1e trente-troisième consé- 
cutif — s’explique par une forte 
diminution des achats de pétrole. 

Les exportai tons américaines 


représenter 3J& milliards de dol- 


par les hausses de tarifs qui vien- 
nent d’être décidées. 


• Le Sénat américain a ap- 
prouvé, 1e 28 mars, par quatre- 
vingt-deux voix contre quinze, la 
prolongation du droit, pour 1e 
président Carter, de suspendre 
l’application de taxes douanières 
les importations accusées 


les mêmes ternies, à l’unanimité 
par la Chambre des représen- 
tants, doit être soumis au prési- 
dent avant d’être promulgué. Son 


lions de barils (191 millions pour 
te seul brut). 

L’amélioration de la balance 


pendant, apprend-on A Tokyo, de 


□istration. qui prévoit toutefois, 
que le déficit total de 1979 avolsl- 


cèdent de 28.5 milliards de dollars 


à la ml -avril par la signature (Ton 
accord qui réduirait tes barrières 
non tarifaires entre les pays 
concernés. — (A JF J?.) 


dollar, qui s’était déprécié de 
40% par rapport A certaines de- 
vises en 1977 et 1978. avant de se 
redresser ces derniers mois. 

Fou.- les deux premiers mois de 
1979. le déficit cumulé s’est élevé 


. des livraisons de pé- 

trole Iranien qui a entraîné, entre 
autres conséquences, une dimi- 
nution de la facture globale des 


> Le Brésil a emprunté 12 mü- 


1978. Indique la Gazeta meramtü. 
citant la Banque centrale. Le sec- 
teur public a contracté, A lui seul. 
62 % de ces emprunts, soit 7,4 


vement. — lAÆJPj 


ENERGIE 

Une première hausse des produits pétroliers 
pourrait intervenir dès le 15 avril 

depuis le 1" Janvier, des augmen- 
tations du prix du brut. Après 
avoir affirmé que seul un cartel 
des consommateurs pourrait 
s'opposer au cartel des produc- 
teurs. M. Lama Leon s’est élevé 
contre leg accusations de super- 
bênèftees réalisés par les oompa- 


supplément de 1 million de 
^ — ... — supporterait pas de 


du depuis le mois de février 


l’OPEP continue par ailleurs de 


qualifiée de « très mauvaise nou- 
velle » pour son pays. «Cela oc- 
casionnera de lourdes pertes pour 
“■ cries, a précisé M. Bahu- 
entrainera non seule - 
t dépense accrue et très 
elle de devises étran- 
gères. mais également une esca- 
lade des coûts de production des 
produits pétroliers— > 


En France, le ministre de l’in- 


France- Presse, a notamment af- 


pitroliers sera le reflet de celle 
du brut. Nous i “ ’- 


quées, a ajouté le ministre de 


hausses correspondantes auront 
lieu vers la mi-mat, une petite 
augmentation à la mi- avril 
n’étant pas encore . exclue pour 
répercuter les maloratums de 
certaines livraisons de pétrole 
intervenues dès le 15 février. En 
tout état de cause, on devrait de- 
meurer au-dessous des trois francs 
pour le litre de super, le 15 mat. » 
M. Lamalson. 1e président 
d'Esso-France, .a pour sa part 
chiffré à 65 cente par baril — de 
l’ordre de 20 francs par tonne — 
le coût pour llndastrte française. 


Spéculation... 


libyens, en p«samt par lea Algé- 
riens, les Irakiens, chacun a 
dénoncé leurs saper- profits, 
leurs manœuvres, lenrc spécula- 
tions éhontées. On a même été 
iosqn'à demander aux pays 
industrialisés consommateurs de 
pétrole de « prendre des dispo- 
sitions pour empêcher les com- 
pagnies de spéculer s. 

On accorderait plus de crédit 
à ces veitueuses diatribes si 
l'on >e savait que les super- 
profits des compagnies se nour- 
rissent d’abord de la complexité. 


pays exportateurs i 


démêler rtebmatu 


Genève aggraveront 
peu plus la situation 
Plus O y aura de 


coûts réels du pétrole, et moins 

compag n i es . L' O P B P ne w 
comporte-t-elle pas finalement 

compagnies? — J.-M.Q,] 


J 
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ÉTRANGER 


L'aide des Pays-Bas au développement 

Vers les 1 % 


Le* Pays-Bas restent à la pointe 
de l'aide publique au développement 
- Sur la basa des Intentions expri- 
mées par le gouvernement et compte 
tenu du soutien que roplnïon publi- 
que et parlementaire continue d’ap- 
porter bu programme d'aide, on peut 
s'attendre que les versements nota 
atteignent progressivems/if le niveau 
de 1 Va du produit national brut -, 
souligne le comité d’aide au déve- 
loppement (C-A.D.) da l’O.C-D.E. 
(Organisation de coopération et de 
développement économiques). 

L’aide publique 8U développement 
(A.PJ3J accordée par les autorités 
de La Haye a en 1977 augmenté de 
16 Va en monnaie nationale, repré- 
sentant l'équivalent de 900 millions 
de dollars, «oit 0,85 % du P.N.B. 
néerlandais. Ce pourcentage place 
les Pays-Bas au deuxième rang des 
pays - donneurs - de l'O.C-D.E, 


sujet U comité a, par ailleurs, 
miné « an détail - la décision néer- 
landaise d'inscrire au budget de 1979 
une somme de 100 millions de florins, 
destinée simultanément A contribuer 
au développement et a promouvoir 


les exportations néerlandaises. Les 
Pays-Bas ont en effet été amenés à 
lier davantage l'aide au tiers-monde 
et la politique Industrielle fie Monde 


daté 19-20 novembre 1978). 

De façon générale, la gouvernement 
de La Haye a adopté une politique 
de plus en plus libérale. Ainsi toute 
l’aide fournie aux pays les moins 
développés revêt maintenant la forme 
de dons. En outra, fes dettes de 
quatre Etats démunis, soit 133 


derrière la Suède (0,99 */e), mai 
devant la Norvège (0,82 %), le Dane- 
mark et la France (0,60 ®/»J. Toutefois, 
l'aids accordée par catta dernière 
comprend, pour la moitié environ, les 
crédits attribués aux départements et 
aux territoires d'outre-mer (selon Je 
CAD. 30 % de l’aide française est 
destinée aux Etats relevant du minis- 
tère de la coopération, 10 °/b aux 
pays du Maghreb et S Va aux autres 
nations du monde). 

Pour les Pays-Bas. qui ont atteint, 
dès 1975, l'objectif de 0,7 Va, les ver- 
sements d'aide publique seraient res- 
tés, en 1973, supérieure à 0, 30 Va du 
P.N.B. En outre, le» conditions finan- 
cières de cette aide ont été assou- 
plies et - ce pays a, une lois de plus, 
satisfait à toutes les dispositions de 
le recommandation du CAD - A ce 


lions de dollars, ont été annulées 
l'an dernier. Les Pays-Bas concen- 
trant leur aide sur les pays les plus 
pauvres, révisant, « de façon appro- 
priée -, la Hâte des nations pilori- 


AGRICULTURE 


SELON UNE ENQUÊTE D'<AGRI-SEFT> 


L’hebdomadaire Agri-Sept (1) 81 % pensentrester agriculteurs. 


54 % croient que leur exptoita- 


sa conception actuelle prête -à da 
sérieuses critiques, si Ton en juge 
par tes commentaires qui accom- 


re tournées, qui font 


apparaître quelques certitudes. 


sont encore nettes 

quand fi s'agit de donner un 
avis sur les grandes orientations 


•Btnfin, dans llmage que donnent 


du futur. Ainsi. 69 % trouvent- 
ils «regrettable» ragrlcultnre & 
temps partiel. 19 % la jugent 


modernisation, 34-% Pomme i 

derrse & comme tradükm- 
neQe, que, d'autre part, près d’un 


En premier lieu, les paysans 


s 111 usions : si 66 % 


sont d'accord avec 


République lorsqu'il demande à 


l’agriculture d’être le 

la France, 47 %, près de la moi- 
tié donc, n'en attendent pas 


agriculteurs en aient la 
charge, 31 % le jugent «souhai- 
table», 26 % «regrettable» et 


pris motus de boit joins, 21% 
entre huit et quinze jours, et 3 % 
plus de deux sema ines. En outre, 

autre 


oti- me : endettement déjà trop 


efc qu'enfln 42% pensent 


les aides et les 


«inévitable». 


ment ■ 

crédit» quand 06 % estiment mau- 
vais de les. réserver en priorité 
- lus compë- 


'Rnfin, et c’est ■ une 


expiai tatïoa et de leur métier : 


surprise. 

.. trouvent «souhaitable » 
l'agriculture biologique, mÈme ai 


savoir aux parlementaires, qui 
devront tôt ou tard -débattre sur 
la loi d'orientation agricole. 


tarions en «flffîealté ? 


que pense la base. 13 n’est pas 


Incertitudes et contradictions 


tairas (réduits en 1978 pour les pro- 
grammes A long terme de dix-sept 
& douze, du fait de fa radiation de 
cinq Etats & revenu moyen). 

Cependant, cette politique est 
contrecarrée par l'octroi d'i 
portion notable de l’aide — le quart 
en 1977 — au Surinam et aux Antilles 
néerlandaises. En fait, les Pays-Bas 
apparaissent particulièrement 
cïeux de l’efficacitô de l'A-P.D. Des 
spécialistes du développement 
devraient, à l'avenir, être nommés 
dans les postes diplomatiques, afin 
da mieux analyser 
fiels des pays en développement ce 
qui peut aussi contribuer 
ploiement de l'Industrie néerlandaise. 
Pays de pasteurs, la « Hollande • 
est aussi un peupla de marchands. 


M. B. 


Le doublement du capital de la Banque mondiale 
serait effectif au début de 1980 


New - York (AS JP.). — Le 


Banque mondiale examinera of- Rotberg, vice-président et tréso- 


quement été atteint i 


Chefs 

comptables 


AbUlté traditionnelle. 


ce qm explique 
la développent enl 
des faillite» et du < 

s app rendre 


la COMPTABILITE INDEXEE. 


qui ast la Vérité, que J'enseigne 


par des séminaire» gratuite 


da deux Jours 


A Parla. Bruxelles 


Luxembourg. Lausanne, 


nu d’Anjou . 75008 PARIS 


Compte tenu des délais de ratifi- 


cation. le doublement du capital 
de la banque devrait devenir ef- 
fectif au début des années 80. 
Cet accroissement permettra 


soit d’environ 5 % en termes 
réels, compte tenu de l'inflation. 
Selon AL Rotberg, 


22 milliards de dollars de prêts 


déboursés et non remboursés aeu- 


des retards de 60 jours. Ainsi tes 
emprunteurs de la banque, c'est- 
à-dire les pays en développement, 
font preuve de la plus parfaite 
discipline. Le vloe-préeident a in- 
diqué enfin que la Banque mon- 
diale n’empruntera pas sur les 


ma r chés des capitaux cette année, 
p-S.ce à ses remboursemen t s a bou- 
lants en liquidités. Elle a néan- 


gr&ce 
dants 

moins un programme d’emprunts 
de 5 milliards de dollars pour 
l’année fiscale 1980-1981. qui 


taux d'intérêt. 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


78350 JOUY-EN-JOSAS - TEL LIGNE DIRECTE (1) 956.43-61 OU 
(Il 9568000 POSTES 130.434.488,476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PAMS 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFUTES 


Procédure d’admission de printemps 
en vue de la rentrée de septembre 1979 
clôture des inscriptions reportée ou 

7 avril 1979 » raison des perturbations postales 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 
Société Nationale de Constructions Métalliques 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un Avis d' Appel d'Offres est lancé en vue de l'étude, fa 
fourniture et la réalisation d'un poste de couplage 60/ 10 KV ou 
projet Fonderies S.N. Meta! de TIARET. Ce poste extérieur compren- 
dra deux (2) jeux de barres à 60 KV alimentant deux trartflw- 
ma retire de 40 MV A qui ne fiant pas partie de ta fourni tune. On 
bâtiment de commande abritera un tableau 10 KV de 11 cellules, 
les pupitres et les tableaux de contrôle, 2 transformateurs de 
100 KVA 10/0,4 KV pour les auxiliaire^ un groupe de secoure 
de 50 KVA, tableaux BT, batterie, etc. 

Les entreprises Intéressées peuvent retirer, contre paiement 
de 100 DA, les dossiers, à partir du 15 mare 1979 et à l'adresse 
suivante : 

S.N. METAL - Projet Fonderies - Zone Industrielle de 
ZAAROURA - TIARET. 

Les offres devront parvenir à la même adresse SOUS double 
enveloppe cachetée, l’enveloppe intérieure portant la mention 
« APPEL D'OFFRES . POSTE DE COUPLAGE 60/10 KV * — 
« A NE PAS OUVRIR *. 

La date limite de remise des offres est fixée au 12 avril T 979. 
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs affres pendant 
90 Jours. 


VOUS CONNAISSEZ SHARP 
1 er PRODUCTEUR MONDIAL DE CALCULATRICES 


allez plus loin avec 
les copieurs 


Ils bénéficient de la' tech- 
nologie avancée de Sharp, 
certains utilisent un micro>4 
processeur, mais sur- 
tout ils vont plus loin 
| dans la qualité de 

m m % r ^ reproduction et la 

gamine proposée 
couvre la ma- 
jeure partie des 
besoins tant en 
papier traité 
qu’en papier 
ordinaire. 




-Pour étudier la meilleure rentabilité de 
vôtre poste copie les hommes de 
SBM sont là pour aller plus loin 
avec vous dans l'analyse objective 
de vos besoins. Copieurs SHARP 
une gamme qui vous laisse le choix. 



JACQUES GRAU. 


•SF721 
Photocopieur 
à papier ordinaire 
et tous supports, 

8 copies minute, 
ïaibie encombrement. 


151-153, av. Jean-Jaurès 
93307 AuberviIRers Cedex 
Tél: 834.93.44 



□ Je désire reeewir une docurwntatlan 


une cnieiruttoa. : par région < 


aaflCBHfc 41 % ; 
en dunculté. W%~. Païrt-n irais 
favoriser cens qui rentrent ri.™ 


système d 'or ganisation écono- 
mique comme c’est déjà 1» ten- 
dance depuis plusieurs années : 


30 %. Jugent mauvaise cette solu- 
tion. sans que l'on sache si les 
autres la trouvent bonne, renfin. 


et c'est peut-être la clé de ces 
a n> . l'image qu’ils 

are, 66% des 

la rif ul lr wL try n 

économique, c’est-' 
*“* — capable de 


se- font de I 



tantes : alors que tout le inonde 


r le revenu, 91 % estimant la 


formation importante pour l’ave- 
nir, tandis que 45% sont favo- 
rables à la -création de g rou p e- 
ments fondes agricoles (G-JFJLÎ 


revendre ; 27 % seulement sont 
IkvuxablM L l'extension -du pou- 
voir de ces SAPER qui leur per- 
mettrait précisément ces ioca- 


. Finalement, oh s Hmpres s lan 
que cette enquête, si elle exprime 
■que pense la base, est aussi le 


CAHIER DES CHARGES 
CHOIX D'ORDINATEUR 
CHOIX DE LOGFCIEL 


Le 1 lème stage interentr ep rise 

pour directeurs généraux, fi- 

nanciers, comptables et cadres 
«ira Beu les 9 et 10 MAI à 

l ’Hôtel Prince de Gallesà Paris 

Informations : ■ _ ~ ' 

Ph.JAGUENAUD fTjpj) 



_ scbniTtenxjtfarddes 

composants 

électroniques 79 

WVRIS 

2-7 avril 

porte de Versailles de & à 18 k 


. Tous les composants électroniques 
+ appareils démesure, 
matériaux ef produits 
+ équipements et méthodes 
■ _ pour là fabrication' et 

la mise en œuvre des corn (Dosants. 


Invitation sur impie demander S.D.SA 20, rue Hamelin, F75Ü6 Paris-Tét 505i3]7-TeIex63Q 400 F. 





îlhîvf* f 


0 lli “ ' 


sûr quUs -soient alors bien éclai- 
rés. En effet, quelle ligne direc- 
trice dégager quand, fl*une part, 


infon 

cestdabord 
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AFFAIRES 


ILES MARCHÉS FINANCIERS 


LE GROUPE EIF-AQUITAINE 
PREND LE CONTROLE 
DU CONSORTIUM 
DES PAPIERS PEINTS 

La société La Seigneurerie 

(groupe Elf -Aquitaine), premier 
producteur français de peintures 
et de revêtements pour le bâti- 
ment, vient de racheter au groupe 
belgo- luxembourgeois Balarmmdi, 


U constructeur de machines-outils Forest S.A. 
a déposé son bilan 

la société Forest S-A. (machines-outils), qui emploie près 
de mille cent personnes dans trois usines situées à Capdenac 
(Aveyron), Châteaudun (Eure-et-Loir) et Courbevoie [Hauts- 
de-Seine). a déposé son bilan. 


Au-delà l'opération est des- 
tinée à favoriser la pénétration 


ment des Etats-Unis à partir de 


veaux revêtements moraux texti- 
les. 

La Seigneurerie a réalisé en 


dont un tiers environ à l'étranger 
avec ses usines du Sénégal, de 


peints, qui exerce 95 % de son 
activité dans la fabrication de 
papiers peints (10 du marché 
français) et de revêtements mu- 
raux textiles et 5 % dans la pro- 
duction de tissus assortis aux 
papiers, occupe une position de 
leader dans l'Hexagone avec 
un chiffre d’affaires de 140 mil- 
lions de francs. 

LA SOCIÉTÉ SAUVAGNAT 
A ÉTÉ MISE 

EN RÈGLEMENT JUDICIAIRE 

La société Sauvagnat, la plus 
Importante entreprise du Cantal 
avec sept cent cinquante person- 
nes. a été mise en règlement ju- 
diciaire. mercredi 28 mare 1979. à 
la suite d’un jugement du tribu- 
nal de commerce d'Aurillac la dé- 
clarant en cessation de paiement. 
L'activité de l'entreprise se pour- 
suivra normalement, au prix, 
néammolns. d'une compression de 
10 Sa des effectifs environ. Animée 

g ir M_ Marcel Sauvagnat, cette 
■M.E. avait réussi à devenir le 
numéro un européen du parapluie. 
Parallèlement, elle avait diver- 
sifié ses activités dans le mobi- 
lier de Jardin, les parasols, la 
sous-traitance industrielle, notam- 
ment, la transformation des ma- 
tières plastiques, et même la 
maroquinerie, avec le rachat de 


sentait moins de 40 % d'un chiffre 
d'affaires de 100 millions de 
francs environ. Le développement 
« exemplaire » de cette P àLE. cen- 
tenaire avait été monté en épin- 
gle. ML Marcel Sauvagnat ayant 


novembre dernier, avec deux au- 
tres dirigeants de PALE., non 
moins exemplaires. 

Hélas, les aléas climatiques tétés 
pluvieux et hivers secs pendant 
deux années consécutives» n’ont 
pu être compensés par une diver- 
sification peut-être trop tardive. 


une Insuffisance des fonds pro- 
pres, conséquence d’une croissance 
très rapide. 


L’affaire commence en 1973. 
lorsque les dirigeants de la société 
Ralien-Forest, une société solide el 
dynamique, spécialisée dans la fabri- 
cation de machines-outils de haut 
de gamme et de certains équi- 
pements pour l'aéronautique, décide 
de s'intéresser, avec Ta bénédiction 
des pouvoirs publics, aux Ateliers 
G.S.P, une autre firme da machines- 
outils. qui traverse alors des diffi- 
cultés. L'idée est ainsi de constituer 
un pâle de restructuration dans ce 
secteur jugé, à juste litre, priori- 
taire. 

Ce rapprochement sera désastreux. 
D'abord parce que la situation de 
G.S.P.. qui fabrique des machines 
peu sophistiquées, est plus grave 
qu'il ne l'avait semblé. Ensuite, 
parce qu'il apparaît rapidement que 
Ralier-Forast ne dispose pas d'un 
encadrement suffisant pour réussir 
l'opération de rapprochement. La 
crise et le ralentissement écono- _ 
mique qu'elle entraîne n’arrangent 

En 1977, les pouvoirs publics solli- 
cités interviennent. Raller^Foreat et 
G.S.P. fusionnent et l'Institut de dé- ‘ 
veioppement indusriel (1DI) devient le 
principal actionnaire du groupe en 
portant sa participation de 17,5 à 
34.6 Va. Ses stnjclures sont modi- 
fiées : Ratler-Forest G.S.P. est trans- 
formée en une société holding, 
contrôlant trois firmes : Ralier-FIgeac 
(matériel aéronautique), ml/Je per- 
sonnes; Forest S. A. (machines-outils), 
douze cents personnes environ, et 
Fonderies de Jeumont (vente de 
tonte), cent personnes. 

La situation ne s'arrange pas pour 
autant, bien au contraire. En 1977, 
la société, qui réalise un chiffre 
d'affaires de 290 millions de francs, 
perd prés da 22 millions de francs, 
et le début de 1978 n'apporte guère 
d'amélioration. Dés cette époque, un 
démantèlement est envisagé. L'IDI et 
un pool bancaire accordent au groupe, 
en Juillet, un prêt de 75 millions. 
Ratier - Forest - G.S.P. engage des 
conversations avec Renault Machlne- 
Outif (R.M.O.). Elles n'aboutiront pas. 

Le démembrement commence en dé- 
cembre : la société Ratier^Figeac est 
vendue à la Générale de forgeage 
et décolletage. Le groupe perd là un 
de ses plus beaux fleurons, au mo- 
ment où redémarre l’industrie aéro- 
nautique grâce à l'Airbus.. Son sort 
est scellé : trois mois plus tard 
Forest SJK. dépose son bilan. 

Cette procédure devrait faciliter 
les opérations de redémarrage, 
indique-t-on à PJDJ. Pour l’heure, la 
situation des trois usines du groupe 
et donc du personnel qu'elles 
emploient est très différente. La 
reprise de l'usine de Capdenac. qui 
dispose d’un remarquable bureau 
d’études, ne pose pas de problème. 

La société E.M.S. (Equipements mé- 
caniques spécialisées), filiale de 
l’IDI. est sur le rang. 


Les sociétés Line et Dufour s'inté- 
ressent à l’usiné de Chateaudun, 
qui fabrique des centres d'usinage 
et pourrait être reconvertie vers la 
fabrication de produits de haut de 
gamma. Devra-t-on cependant procé- 
der à des licenciements? Ce n'est 
pas exclu. Beaucoup dépendra du 
volume de commandes que pour- 


L' usine de Courbevoie, en revan- 
che, est très menacée. Pour sauver 
cette unité condamnée par la direc- 
tion une large partie du personnel 
(85 a proposé la constitution 
d'une coopérative ouvrière de pro- 
duction et demandé à M. Lacombe- 
Allsrd (ancien président des 
Constructions de CJichy) de procé- 
der à une expertise, il y a cependant 1 
peu de chance, semble-t-il. que ce | 
projet voie le Jour. — Ph. L • 


BANQUES 


Les locaux occupés de la Bourse 
ont été évacués 

Suite à l’ordonnance prise en référé le 28 mars, les forces 
de l'ordre sont Intervenues le 29 mars, tôt dans la matinée, pour 
évacuer les services centraux de la Bourse occupés par les gré- 
vistes depuis Je 13 mars. L’évacuation s'est faite sans incidents, 
et les négociations entre les syndicats et la compagnie des agents 
de change pourraient reprendre rapidement. 


NEW-YORK 

Vague de ventes bénéficiaires 

Après sa forte hausse de la veille, 
r Indice Dow Jones s*eat replié da 
5,11 points mercredi à Wall Street, 
avant de revenir & 866,25. One vugne 
de ventes bénéficiaires crime am- 
pleur fisses exceptionnelle s'est en 
effet abattue sur la Big Board. Le 
va urne global des transactions s’est 
établi à 39.92 millions da titres 
échangés, s'approchant ainsi d'on 
record établi an novembre 1973 
(41.03 millions le 2 novembre). 

La participation des Investisseurs 
Institutionnels s'est encore accélé- 
rée. 594 «paquets* d'au moins dix 
mina actions ayant été traitée contre 


de la Bourse, où elle n’a trouvé locaux (était), dé naturé à facfli- 
personne, les occupants ayant ter Vouoerture de négociations». 
quitté les Ueux dans la nuit de Dès la fin de la matinée, en effet. 


cotées au Blg Boaxd. 736 ont reculé. 


présents au centre mêcanogra- cals et M. Flomoy. syndic des h & m 
phi que de la Bourse, situé. 46, rue agents de chan ge Les négocia- Jour 
des Victoires. L’évacuation s’est taons sur les revendications du épro 
déroulée MUE. Incidents, les occu- personnel et (mitant?) ooncer- R™ 
nant 10 P»*™»*, Intègre! on i-S 
en chsntant. le poing levé. partiel, des heures de grève d'n» 

fin de mahnée. tous les 10- pouvaient reprendre . dès l’après- h? ' 
eaua étaient* libérés un petit raidi du 29 nu. Réunis la i... , 
T2" rnatlnée, les syndicalistes devaient 
tant présents aror accès des 1 m- préciser leur position an cours = 
meubles en question. d'une assemblée générale du per- 

L’ ordonnance rendue par sonnel. & 12 heures, au palais 
M. Pierre Drai, premier vice-pré- Brongnlart - 


peu», disait-on à Wall Street, où 
l'on n’a rien relevé da négatlT dans 
l’actualité, an contraire, l'annonce 
d'un déficit commercial limité à 
1J3 milliard de dollars pour le mois 
de février, contre 34 milliards en 
janvier, a plutôt été bien accueille. 


i NOUVELLES DES SOCIETES 


Les Banques populaires et le Crédit coopératif 
créent l'Union bancaire coopérative 


. millions en 1977. Le dividende 


BOUYGUES. — Le bénéfice met de I 


Le groupe des Banques popu- 


avaient annoncé le 30 juin 1978 


mutuelle, telle la toute puissante 

M-G-EJN. (Education nationale), 1977. Le résultat consolidé du groupe 
ou encore le Centre de gestion sera de l'ordre de 80 millions de 
des œuvres sociales des établisse- francs contre 50,16 millions en 1977. 
ments hospitaliers, etc. Des ctou- Le dividende global a été fixé à 63 P 


depuis six mois les expériences de 
collaboration sur le terrain entre 
mutualistes (services bancaires, 
emprunts obligataires, SICAV, 


les secteurs de la production et mutualistes (services 
des services > (le Monde du emprunte obligataire 
1“ Juillet 1978), vont créer une refinancement ïnunobU. 
Union bancaire coopérative. Cette capital, les grandes 60cl 
association aura pour rôle c dans surances j ^ caractère 
an premier temps de préparer Us igronpe de Niort notémi 
orientations à proposer aux ins- Jiasqn 4 présent n ont 1; 
lances de décision respectais. et ensemhle dahB le paroé. 


U sera procédé à l’attribution gra- I 
tulte d’une action nouvelle pour «m J 
ancienne fin juin 1979. 


1978 : 214 million* da francs contre 
une perte de 69.9 millions en 1977. 
Le dividende «lobai a été fixé ù. 7.59 F 


LONDRES 


88,3 millions da francs contre 


Une telle initiative correspond 
à c te volonté de franchir une 
nouvelle étape pour répondre à T 
l'ècho suscité par le rapproche- 
ment annoncé le 30 juin dernier ». 
et qui a constitué un véritable 


effet, d’abord, de rechercher une 
synergie entre le Crédit populaire, 
for tde ses trente-sept banques, 
de ses mille cinq cents agences, 
de ses cinq cent mille sociétaires 
et de ses 9 milliards de francs 
de bilan (sixième rang français» 
e tle Crédit coopératif, établisse- 
ment à statut spécial au bilan de 
fi milliards de rrancs. et qui 
étend ses activités (pTèts essen- 
tiellement» à tous les secteurs de 
la coopération autres qu’agricoles. 

Un tel rapprochement entre 
organismes coopérateurs intéresse 
fort la Fédération nationale de la 
Mutualité française (assurance 
des personnes), et bien d'autres 


leur soient faites dans le domaine 


niveau historique), dans la perspec- 


au Crédit lyonnais. — Chargé de 
l'affaire des transactions bour- 
sières du Crédit lyonnais, qui se 
sont soldées par un déficit de 


M. Jean -Pierre Mlchau. juge f 
d'instruction à Paris, s’est rendu 


global : 13 F contre 10.80 P en 1977. 
TRA1LOR. — Bénéfice net pom 


global : 30 P (inc h a n gé) . Le nominal 
des actions sera prochainement élevé I 
à 125 F contre 100 F actuellement- I 


M. Jean-Pierre Monestié, substi- 
tut du procureur de la Répu- 
blique. et des policiers de la bri- 
gade financière, pour assister aux 
opérations réalisées & sa demande 
par la police britannique au siège 
de l'agence du Crédit lyonnais et 
dans les bureaux des agents de 
change ayant exécuté les ordres 
que M. Thomas Stoddart, ancien 
cadre au Crédit lyonnais, leur 


944 million* de flancs contre 
7,80 millions en 1977. Dividende glo- 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


vaiioireî 


MARCHÉ A TERME 


rjvAL mK |s;jr:1^rfe 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


L-O. .. 44955 44985 — 145 — 11# — 235 — 245 — 745 — 

«n. ... 3.6965 3.7O05 — 15# — U# — 295 — 245 — 700 — 640 

i <H0) 2,0545 2,0580 + 5+4# + 20 + 65 +195 + 240 

I A3MS + 20 + 65 + 65 + 115 + 210 +265 

. 24300 24340 — 20+15 — 15 + 25 + 5+55 

144S20 144800 — 120 — 5 —235 —45 — 385 — 90 

H152 HtSf + 15S + H5 + H! +«»+88© 

54120 54195 — »S — 190 — 465 — 388 — 1170 1065 

03145 8,8238 — 475 — 395 — 865 — 740 —1950 —1805 


Florin ... 24300 24340 — 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


Dany 606 116 

Dmhl-N.-E. 24 60 25 

. Daffluéiiet. » . 63 2 


--g—, 43/4 I 49/16 4 15/16 1 51/16 

» Ü.-U. .. *311/18 4 101/4 10 5/8 10 5/16 10 11 fl» 105/8 

1 * **'* 1 «3/4 61/2 7 63/4 


71/4 63/4 7 1/2 73/8 


Tr. franc.. 1 6 3/8 65/B\| 21300 Z4340 \ 75/8 . 8 1/8 1 8T/1B 

Nous donnons ci-üewua 1*9 coure pratiqué! ettt ba muctid interba 
as# devises toi* au lia étalent indiquée en On de matinée par tma 1 
banque de la place. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


(APRÈS L'ARRESTATION D'UN LYCÉEN LE 23 MARS! 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Paul Valéry, Maurice Ravel et les antres... Ponts et tunnels payants 


2. IDEES 

— IRAN. 

3 i i PROCHHRlfflT 

— Les engagements pris _ eo 
marge du traité de Washisg- 


— « De la mer trop Ronge an 
golfe qui n'est plus Persi- 
qne » (H), de nntTe enrayé 
spécial André Fontaine. 

B à 8. EUROPE 
9. ASIE 


Un lycéen de dix-huit ans, M Gilles Desraîsses, élève de 

première B an lycée Paul-Valéry CParis-12*}, a été arrêté place 
de l’ Opéra lors de la manifestation du 23 mars organisée par 
la C.G.T. (- le Monde » du 29 mars! . Depuis, une partie des élèves 
du lycée Panl- Valéry sont en grève et se réunissent quotidien- 
nement en assemblée générale. Os s'efforcent d’obtenir le soutien 
des antres lycées parisiens avant le passage en Jugement de 
leur camarade, le 2 avril, pour - violences à agent». 

L’avocat de M- Gilles Desraisses, M° Thierry Fagart, que des 
enseignants ont rencontré le 28 mars, a décidé d’engager une 
-défense politique» contre la loi anti-casseurs. 


NOMINATIONS 

DE DEUX PRÉFETS DE RÉGION 


Le conseil des ministres du 
29 mars devait étudier un 
projet de loi concernant l'ins- 
tauration du péage sur les 
ouvrages d’art. 


pour le tunnel sous le mont Blanc 


Deux administrations, la direc- 


Four les autres catégories de 
routes, l’installation d’un péage 
fait l’objet d'une décision des 


veinent préfectoral solvant : 

BEGION CORSE : M. Claude 
Vleillecazes. 

M. Claude Vleillecazes. préfet 


mtmal sont concernées par la 


9. AFRIQUE 

— OUGANDA : Radio Kampala 
affirme qae la capitale est 
bombardée par l'artillerie 


- Solidarité avec Gilles I - : en grande émotion parmi les collègues », 
trois mots écrits à la hâte au se déclarent prêta à faire la grâve 
tableau, les lycéens ont tout dit mais sans précipitation. - Ne rien 
Pour une fols, ils ne s’en prennent faire qui pusse gêner la défense », 


Sur le réseau national (routes et 


Or, le 16 février 1979. le Conseil 
d’Etat déclarait Illégal le péage 
de 111e d’Oléron se référant & la 
loi du 30 juillet 1880 selon la- 


loin poimanE 

— La élections des présidents 
de conseil général. 

U. SOCIÉTÉ 
15-16. ÉDUCATION 
IG. JUSTICE 


LE MONDE DES LIVRES 

FAGES* 17 A 25 

— Le feuilleton, de Bertrand 


gle des lectures érotiques >. 


26. MÉDECINE 

— LIBRES OPINIONS : .Une 
Mie commise à dix -sept 
ans », pur k professeur Ro- 
bert Merle iTAiibigiié. 

26. RELIGION 


27 à 21 CULTURE 
30. SPORTS 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd’hui (33) ; Carnet (33) ; 
« Journal officiel » (33) ; Mots 
croisés (33) ; Loterie nationale 
et Loto (33) ; Bulletin d’ennei- 
gement (33) ; Bourse (39). 


à l’âge de quatre-vingts 


spectroscople infra-rouge. Après 
avoir travaillé comme chercheur 
Indépendant, U fut directeur au 
Centre national de la recherche 
sclBDUflqiie en 1958, puis directeur 
k l’Ecole pratique des hautes études 
en 1983. ZI était membre de lins- 


TOUS LES LITS 
ESCAMOTABLES 

Finition bois et laque 



Iles Boutiques GRIFFON I 


93 Bd Haussmann - 8* 
265.52.23 (St-Augustin) 
147 Bd Magenta -10* 
878.32.28 (gare du nord) 
27 Av.Rapp -7* ' 
555.88.22 (ALMA) 


ni â l’administration de l'établis- donnent-ils comme consigne. 
semenL ni aux enseignants, ni même Les lycéens « conscients polit! que- 
au ministre de l'éducation, ils ment » ont saisi l’occasion pour 
refusent seulement qu'un de leurs - relancer le mouvement ». Chaque 
camarades soit menacé de prison Jour, à l’assemblée générale, on fait 
pour avoir participé â une maniies- le point sur I' « action ». Les élèves 
tari on autorisée. du lycée Maurice-Ravel (Parls-20") 

- J’ai vu son Interpellation quand ont demandé l’annulation des déci- 
on est sorti du métro, explique un slons prises par les conseils de 
lycéen. Il portait un anorak vert classe qui se sont réunis, le 23 mars. 
pomma très voyant et un foulard - en /"absence de nombreux proies- 
rouge sur le nez, è cause des gaz saurs et délégués des élèves ». On 
lacrymogènes. C’était suffisant. » De applaudit 

l'avis général Gilles n'asl pas du Las élèves de Paul-Valéry sont 
genre - casseur ». Au contraire, allés par petits groupes alerter les 
- C'est un garçon plutôt lympa- autres lycées parisiens. L’accueil y 
thlque. dit le proviseur, M- Robert est variable. - On a parié aux élèves 
Bréchon. Ce n'est pas un violent. » à la récré. Ils sont d'accord pour 
Les professeurs s'étonnent qu’on ait suivre . - Un groupe de filles s'est 
pu arrêter pour « violences à rendu au lycée Hélène-Boucher 
agent » ce garçon ■ bien élevé, qui (Paris-20*) : - On esf entré de force, 
est un des rares à dire bonlour » mais comme on n’étalt que quatre 
et que beaucoup s'accordent â trou- et sans mégaphone, on n'a rien pu 
ver - plutôt apathique », » endormi » taire. On s'est tait Jeter. » Dans la 


sa* M pas aî«T firü 

ne peut être perçu sur des routes 7 ~ ** 


REGION DE BOURGOGNE : 

M. Yves Burgalat. 

M. Jules Burgalat, préfet de la 
région de Corse, est nommé pré- 
fet de la Côte-d’Or, préfet de 
la région de Bourgogne, en rem- 
placement de M. Déniant, nommé, 
en janvier dernier, conseiller 
d’Etat. 


loi générale annulant la 


M. Francis Boot, préfet des 


vrages d’art Situés sur les routes 


péage. De même, un texte de cisions prises par tes collectivités j 


L’épizootie de fièvre aphteuse 
en Basse-Normandie semble freinée 

Mécontentement grandissant des éleveurs 


La réconciliation 
entre les déni Yémens 


De notre correspondant 


LE CHEF DE L'ÉTAT D’ADEN 
PROPOSE SA DÉMISSION 
EN GAGE DE BONIS VOLONTÉ 


ou « dans ta lune ». salle enfumée — au grand désespoir 

L’arrestation de Gilles a eu deux de l’administration, qui organise pré- 
effets contraires : elle embarrasse cisément ces jours-cl des Journées 
l’administration et le corps ensel- «anti-tabac» — on se concerte, or> 
gnant, et elle ranime la flamme des commente, on q’agite. Tous d’accord, 
lycéens mobilisés il y a peu contre pour une fois. De l’autre côté du 
la politique de - redéploiement ». couloir, c’est un grand silence stu- 


L’admïnlstratlon redoute de voir ainsi 
- Peul-Valéry » mis en vedette pour 
un événement « extérieur à réta- 
blissement ». Les enseignants, pour 
la plupart, regrettent un Incident _ 
• qui sert de prétexte & r agitation ». J 
Les responsables du SNES (Syndi- 
cat national des enseignements de ] 
second degré), qui notent - une 1 


Le numéro du «Monde* 
daté 28 mars 1978 a été tiré à 
588 316 exemplaires. 


34. EQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : la liaison 
S.N.CF. Paris - St - Lazare - 
Cergy- Pontoise sera ouverte 
le 31 mors. 


35 à 39. ECONOMIE 

— ETRANGER : l'aide des 
Pays-Bas ou développement. 


Un piano droit pour 8350 F ttc 

Larges possibilités de crédit personnalisé, 
hamm, venez visiter nos 5 étages 
K ^ rfexpoâtion entièrement rénovés offrant 

le plus grand choix de marques de Paris. 


Nauf-Occa3fan -Venta -Achat- Réparations 


hamm 


Leplano~ et tout e la m usique. 


13S-139 r. de Rennes. 75006 Para - Tét 544 38-06 1 


MORT DE M. JEAN LECOMTE 
membre de l'Académie 


des sciences 

Nous apprenons le décès de 


Kenya 


SÉJOUR BALNÉAIRE 
OCÉAN INDIEN 

^# 2 . 990 * 

pension complète 


COMBINÉ SAFARI-SÉJOUR^^ 

f. 4.580* "pension complète 


Caen. — L’extension de l’épizoo- 
tie de fièvre aphteuse, dans le Bessln 
semble avoir été freinée. Il n’y a 
toujours, ce Jeudi matin, que — si 
l’on peut dire — dix exploitations 
touchées dans quatre communes du 
Calvados. Certes, deux autres cas 
suspects ont été signalés, mais iis 
se trouvaient dans la zone enserrée 
par un sévère cordon sanitaire. Pour 
l'Instant, celui-ci semble efficace, è 
l’exception toutefois, il est vrai, d’un 
foyer près de Sainte-Mère, à 20 kilo- 
mètres de La Cambe, centra de Je 
région touchée. Mais là aussi, ii n’y 
a pas pour l’Instant d’extension. 

Si les premiers abattages avaient 
été relativement bien acceptés, la 
grogne puis la colère commencent à 
monter. Ce Jeudi matin, d’après les 
services officiels, neuf oent quarante- 
neuf bovins et cinq cent six porcins 
avalent déjè été abattus. Certes, on 
est encore loin des quelque trente- 
cinq mille bêtes tuées en B re lange, 

Il y a dnq ans, mal6 pour un éleveur, 
c’est toute une vie de travail, l’héri- 
tage de ses parents, celui qu'il pré- 
pare pour ses enTants, qui dlsparaTt 
en une nuit 

Même dans l’agriculture moderne 
Industrialisée, il y a un attachement 
entré Ja bôte et celui ou celle qui, 
tous les jours, la soigne. Dans le 
Bessin, comme ailleurs, une vache 
ce n’asl pas simplement une machine 
à faire du lait « Si au moins ça sert 
è arrêter ce fléau ». soupirèrent les 
premiers touchés. Mais quand le 
mal s'étend, malgré les mesures 
drastiques, les éleveurs ne com- 
prennent plus. - Pourquoi abattre 
toutes nos bêtes, même celles qui 
ne sont pas malades ? • Car la 
crainte est grande de voir rayé de 
la carte un cheptel de quatre-vingt 
mille tètes qui produisent le premier 
cru laitier de France. Les vieux sou- 
venirs reviennent en mémoire : 

• Dans le temps, on soignait les 
lètes même malades, et la plupart 
réussissaient è s'en tirer. - •La 
fièvre aphteuse, ce n’est pas la 
pesta», s’exclame M. Raullne, un 
agriculteur lui-même, conseiller gé- 
néral du canton d’Isigny, le plus 
touché par le fléau. 

Il se fait la porte-parole de ses 
maires qui demandent que ne soient 
tués que les animaux atteints par 
la maladie. Les services officiels ont 
beau Jeu de, rappeler que, pendant 
des siècles, ce fut un véritable mal r 
rampant qui sévissait, de manière 


endémique, dans toutes les cam- 
pagnes françaises. Il fallut la régle- 
mentation sévère de 1981, celle qui 
ordonnait Justement l’abattage sys- 
tématique de toutes les bêteB d’une 
exploitation touchés, même chez un 
seul animal, pour réussir à l’enrayer. 


Bon les résolutions de la Ligue 
arabe visant & leur réconciliation 
après tes affrontements du début 


du mois, le président du Yémen 


Bretagne, puisque le reste du pays 
ne fut pas atteint Elle a aussi réussi 
dans l'Orne, Il y b deux ans, où un 
foyer naissant put être ainsi cir- 
conscrit à deux ou trois tomes. Car, 
affirment les services vétérinaires, 
une bêle même vaccinée reste pen- 
dant des années porteuse du virus, 
un virus qu’elle peut alors trans- 
mettre aux Jeunes veaux ou porcs. 

Certes, la perte en capital sera in- 
demnisée. Un crédit de 4 millions de 
francs a déjè été débloqué pour 
cela. Mais 11 y a aussi la perte d’ex- 
ploitation. Un élevage contaminé doit 
rester vide quelque temps : - De 
toute façon, ce n'est qu'en octobre 
que nous trouverons des emouillantes 
sur le marché pour reconstituer no- 
tre cheptel, et y aure-Ml assez? If 
nous faudra de toute façon aussi au 
moins trois ans pour retrouver notre 
productivité », expliquent les agri- 
culteurs. En Bretagne, en 1974, pro- 
fession et administration s’étaient 
mises d’accord sur une grille d’in- 
demnisation. Elle est en train d'être 
actualisée pour la Normandie, mais 
il faudra que le ministère fournisse 
les sommes nécessaires. L’argent 
n'est pas tout Autour de Saînt- 
Germain-du-Pert, le village le plus 
touché, les gens doivent s’habituer 
à découvrir des pancartes Jaunes : 

- Fièvre aphteuse, défense de pas- 
ser • accrochées aux arbres. 

Les gendarmes barrent routes et 
chemins creux. Voitures et humains 
doivent passer dans les autoluves et 
pédlluves. La verte Normandie prend 
une allure sinistre. Les bulldozers 
fouillent la terre pour enfouir les 
carcasses sous des sacs de chaux 
vive. Les éleveurs ne peuvent assis- 
ter au massacre de leurs animaux 
.Ces hommes rudes n'arrivent pas è 
retenir leurs- larmes. L’un d’eux a 
même tenté de se donner la mort 
Tout cala finira peut-être par être 
accepté si effectivement cette mobi- 
lisation qui est déjà la guerre réus- 
sit à circonscrire le sinistre. 

THIERRY BRÉHIER. 


mettre au colonel Ali Abdallah 


d’un éventuel Yémen réunifié. — • 


fxjrj»; 

[Le geste dn président snd- 
yèménSte ne semble guère appelé è 
avoir des conséquences pratiques. Les 


deux Yémens sont, en effet, engagés 
dans une surenchère en favenr d’une 
s réunification » qui est leur objectif 
proclamé, mais que l'opposition 


NOUVELLES BREVES 


M. Giscard d'Estaing prési- 


séanoe de clôture du 34 e congrès 


de l’association Rhin-et-Danobe. 


i Un attentat à T explosif a été 


2 heures du matin, contre le 
tribunal permanent des forces 
armées. 20. rue de Reuilly & Pa- 


Un pétrolier portugais, le Larouco. 
de 75000 tonnes, qui. le 21 mars, 
allait du Havre à Donges, navi- 
guait an large d’Ouessant. en 
contravention avec les règles de 
séparation de trafic, a fait l’objet 


d’un procès-verbal de la marine 


commandant du navire, qu’il verse 
une caution d’un million de 
francs (soit le maximum prévu 


* Prix minimum 10 jours Paris -Paris 
valable du. 21/4 au 23/6/79.^j^ 


m 


CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 



Les vestes sport 
chez Old England 


V estes en Harris tweed (à partir de 620 F), en 
lambswool, en cachemire, veste avec emniè- 


V lambswool, en cachemire, veste avec empiè- 
cements de cuir (1435 F). Oui, Old England c*est 
le royaume des vestes sport Pour tous les hommes. 
Les plus minces comme les plus enveloppés. Les 
plus grands aussi. Ces modèles existent en 8 tailles 
et plusieurs largeurs. 

Et pour les accompagner, un grand choix de 
pantalons en gabardine, en flanelle peignée (370 F) 
ou en velours (330 F). 


L'€T€ PASS€ LHIV6RAU. mu» 

phona (94)9700,04 /télexi470535 a^TROKZ 


CAPÊLOU 


Old England 


12, bd des Capucines, Paris 9° 
9h30/I2h30- 14h/I8h30 
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